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Assure’ de la mort du Duc prend la ré- 
de Bourgogne , le Roi forma de 
plus vaftes defleins. Depuis deux l’hérîtiere 
ans que ce Prince infortuné fe deB °u r go* 
heur toit contre le corps Germa- gne * 
nique le Roi avoit jugé qu’il s’y f.u'. ’ * ' 
Tome FL A 
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2 Histoire 
i ai 6 briferoit. Communiquant un jour 
* Tes penfées à Comines , ils raifon- 
noient enfemble»fur le parti qu'il 
Taüdroit prendre eii cas que le 
"-Duc vînt à périr dans Ton entre- 
prife téméraire. Le Roi qui te-* 
noit encore de la modération 
quinfpire une crainte fage & 
prévoyante , étoit d'avis de re- 
cueillir cette opulente fucceflion 
& de la réunir à la Monarchie 
par le mariage de la Princefle de 
Bourgogne avec le Dauphin ; 
mais bientôt il renonça à un pro- 
jet fi fage & retomba dans l’incer- 
titude de ce qu’il de voit faire , at- 
tendant à fe régler fur les acci- 
dens. 

La mort du Duc ôc la ruine de ' 
fes Armées enfla fon courage, 
échauffa fon ambition & lui fit 
prendre une ferme réfolution de 
profiter de l’occafion , & de dé- 
pouiller l’héritière de Bourgo- 
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de Louis XI. Liv.l. 3 
gne : deiïein injufle à bien des 
égards ; encore plus difficile 
qu’injufte , mais dont fon avidité 
lui cachoit tous les écueils. 

Le Seigneur de Jaucourt allié 
ôt effimé du Duc de Bourgogne 
pleuroit fincéremeiit fa mort/orf- 
que Louis XI (toujours ardent 
a enlever à les ennemis des fujets' 
qui pouvoient les fecourir ou de 
leurs confeils ou de leurs bras ) 
qui connoilTok la valeur de Jau- 
çourt y fa capacité à la guerre , Ôt 
fa probité y lui fit propofer de 
palier à fon fervice. Jaucourt 
l’accepta. Le Roi le fit fon Cham- 
bellan ^ lui donna une compagnie 
de cent hommes d’armes ôt l’ho- 
nora du collier de fon ordre. 

La PrincefTe Marie /fille uni- 
que ôt héritière du Duc dè Bour- 
gogne Ôt de la Princeffe Ifabelle , 
fœur du Duc de Bourbon , morte 
én 1468 y devoit recueillir cette 

Aij 


1 4 7 6 . 


Marie , 
hérit'ere 
de Bourgo- 
gne. 
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' fuccefllon imjnenfe * ôc voir la 
plus grande profpérité fuccéder 
aux chagrins de fa jeunelfe. Quoi- 
que née pour ainfi dire fur le trône 
ôc dans tout l’éclat de la plus 
haute fortune , elle s’étoit trou- 
vée dans la dépendance d’un pere 
dur , févere , ambitieux > qui ne 
l’avoit jamais regardée que com- 
me un infiniment capable d’ac- 
croître encore fa puilfance en 
flattant tous les Princes de l’Eu- 
rope de l’efpoir de devenir fon 
gendre : elle n’avoit oppofé à 
cette conduite d’un pere trop am- 
bitieux que la douceur } l’obéif- 
fance , ôc s’étoit formée d’elle- 
même à la vertu. Alfez bien par- 
tagée des dons extérieurs, elle les 
avoit ornés de mille grandes qua- 
lités ; pieufe.j jufte, remplie des 
plus hauts ôc des plus nobles fen- 
timens , il fembloit qu’après la 
mort de fon pere elle dût être Ta- 
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mour &c les délices de fes peu- T7T/T 
i h r r . \ x 47°» 

pies ; mais elle le vit en proie a 

toutes fortes d’infortunes. 

Lès Etats dont cette Princefle 
héritoitj & qui euflent pu former 
une des plus belles Monarchies 
de l'Europe , confiftoient en 
vingt-quatre Provinces.,, dont il 
y en avoit dix-feptqui relevoient 
de l’Empire , & qu’on appelloit 
par cette raifon la balfe Aile- 
magne. On peut dire qu’elles 
n’en relevoient que de nom , 
que par bienféance Ôc pour en 
être feulement protégées. On ne 
voit pas que les quatre derniers 
Ducs de Bourgogne euflent ren- 
du ni hommage , ni aucuns de- 
voirs aux Empereurs pour ce$ 
Provinces , fi ce n’eft peut-être 
pour la Gueldres. Ces dix-fept 
Provinces étoient les Duchés de 
Brabant , de l’Hotier , de Lim- 
bourg y de Gueldres ôt de Lu- 
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6 Histoire 
J $ xemUourg ; les Comtés de Haï-, 

' * nault, d’Oftrevant, de Namiir, 
de Zutfen , de Hollande , de Zé- 
lande , de Frife , d’Utrecht , de 
Tranlïïzalane ôc de Bourgogne; 
le Marquifat d’Anvers , & la 
Principauté de Cambray ou le 
Cambrefis. 

Les fept autres Provinces re- 
levoient des Rois de France qui 
- y avoient des droits Ôc des pré- 
tentions d’une différent^ nature , 
dont on ne convenoit pas des 
deux parts. C’étoit le Duphé de 
Bourgogne y le Nivernois , le 
Charolois , la Picardie Bourgui-, 
gnone ou les Villes de Somme 9 
le Maconnois , les Coincés de 
Flandre Ôc d’Artois. 

Vu THIet , ‘ Le Duché de Bourgogne , le 
branche de JSliyemois ôc le Charolois étoient 
Z ne ’ re g arc j^ s parles Rois comme des 
fiefs mafculins réverfibles a la 
Couronne faute d’hoirs mâles 
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Cela étoit porté expreffément ' 
pour le Duché de Bourgogne 
dans l’inveftiture que le Roi Jean 
avoit donnée à îon quatrième 
fils Monfieur , Philippe Duc de 
Touraine (a) $ en conféquence 
ce Prince avoit remis la Tou- 
raine au Roi fon pere & s’étoit 
contenté pour fon appanage du 
Duché de Bourgogne. 

Le Duché de Bourgogne fur ; 
la fin de la fécondé race des 
Rois , lorfque que tous les Gou- 
verneurs des Provinces fe les 
étoient appropriées , étoit deve- 
nu domanial. Le Roi Robert y 
fuccéda comme plus proche pa— 
rent au Duc Henri fon oncle , 
ôc le donna en appanage à R07 
bert fon fécond fils fans la claufe 
de réverfion à la Couronne au 
défaut d’hoirs mâles 9 maxime qui 
n’étoit pas encore établie. Le 
(a) Le 6 de Septembre 1363. 

Aiy 


1476. 


Anftlme . 
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1476. J ean prétendit la faire valoir 
après la mort de Philippe de 
Rouvre dernier Duc de la pre- 
mière branche Royale de Bour- 
gogne ; lorfque ce Prince mou- 
rut le 22 de Novembre 1362 , 
il étoit incertain de fon droite la 
force feule le fit valoir. 

Du Tiiiet , Si le Duché de Bourgogne 

branche de n ’étoit reverfible à la Couronne 

S u qu’au défaut de la poftérité maf- 
culine , les maifons de Somber- 
non 8c de Montagu iffues en 
* droite lign<g ôc mafculine des 
Ducs de cette première branche 
de Bourgogne > dévoient fuccé- 
• der à Philippe de Rouvre. Audi 
le Roi Jean ne s’en mit-il d’abord 
en poffefïïon que par les droits 
du fang , comme neveu de Phi- 
lippe ôc fils de la Reine Jeanne 
fœur de Philippe ; mais ayant 
d’abord reconnu que ce droit ne 
pouvoit être valide , puifqu’en 


de Louis XI. Liv. I . p 
ce cas le Duché auroit appartenu ^47^ 
à Jeanne Reine de Navarre , 
fœur aînée de Philippe , il eut 
recours au droit de retour , ôt en 
inveftit à cette condition Ton fils 
Philippe le Hardi. 

Dom Carlos II Roi de Na- 
varre , fils de Jeanne , contefht 
ce droit de retour, & revendiqua 
le Duché comme légitime héri- 
tier. La Cour des Pairs le dé- 
bouta , ôt le droit de retour fut 
établi fans qu’on fît aucune atten- 
tion à celui des maifons de Som- 
bernon ôt de Montagu alors dans 
l’impuiffance Ôc dans l’obfcurité. 

La poftérité de Jeanne confer- 
va fes prétentions ; elles étoient 
furannées : mais le Duc de Bour- 
gogne ne.prétendoit pas moins 
que le Duché ne fut un fief fé- 
minin, Ôt qu’il ne dût pafler à la 
Prince ffe fa fille fon unique hé- 
ritière, 

Av 
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Eii fuppofant ce droit de re- 
tour folideinent établi , comment 
pouvoit-on priver du Duché de 
Bourgogne Charles Comte de 
Nevers , petit-fils de Philippe le 
Hardi , & qui par conféquent 
étoit compris dans l’inveftiture 
accordée aux defcendans mâles 
de ce Prince ? le Roi n’y fit pas 
Ja moindre attention ; le Comte 
lui-même ne réclama pas, tenant 
fa fortune du Roi, & n’efpérant 
rien que de lui. 

Le Roi prétendoit aufîi ren- 
trer dans le Nivernois & dans le 
Charoîois, comme des dépendan- 
ces du Duché de Bourgogne. Il 
eft vrai qu’ils en étoient des fiefs : 
mais le Nivernois étoit un fief 
féminin , & étoit même entré par 
les femmes dans la Maifon de 
Bourgogne ; il avoit été le par- 
tage du Pere du Comte de Ne- 
vers , qui n’en avoit été dépouillé 


de Louis XI. Liv. I. u 
que par une procédure du feu 
Duc de Bourgogne plus violen- 
te que conforme auxloix. Quant 
au Charolois , il étoit vrai que les 
Ducs de Bourgogne de la pre- 
mière Maifon l’avoient démem- 
bré en faveur dun de leurs pui- 
nés ; mais depuis ils a voient fouf* 
fert qu’il paffât par les filles dans 
les Maifons^e Bourbon & d’Ar- 
magnac : le Duc Jean fans peur 
l’avoit acquis de cette derniere. 
Ainfi ce Comté étoit devenu do- 
manial pour lui &: fa poftérité , de 
quelque fexe qu’elle fût. 

La Picardie Bourguignone & 
le Maconnois ne fouffroient pas 
de difficulté. Ils n’avoient été 
cédés àPhilippe le Bon, Duc de 
Bourgogne, par le traité d’Arras 
conclu en 1455 & confirmé en 
14 68 par le traité de Pérenne 3 
que pour (à poftérité mafculine. 
Le Roi devoit donc y rentrer de 
plein droit. Avj 


1476. 


Com. I, j • 
• U- 
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12 Histoire 
H jÇ' Il étoit difficile que le Roi 
pouflat fes droits fur les Comtés 
de Flandre ôc d’Artois. Tl efl 
vrai que dans le neuvième fiecle 
le Roi Charles le Chauve avoit 
donné la Flandre à Baudoin- 
bras-de-fer en confentant à fon 
mariage avec la Reine Judith , 
fille de Charles. Suivant la nou- 
velle maxime dudrÿt de retour, 
ce Comté devoit revenir à la 
Couronne faute d’hoirs mâles , 
mais cela n’étoit point porté dans 
l’inveftiture de Baudoin ; on avoit 
une foule d’exemples que • les 
filles en.avoient hérité , entr’au- 
tres Marguerite fille unique de 
Louis II Comte de Flandre , & 
elle l’avoit porté en dot à Phi- 
lippe le Hardi , bifayeul du der- 
nier Duc de Bourgogne. 
wjldrede L’Artois par un arrêt célébré 
Philippe de Cour des Pairs avoit été oté. 

laicu c 0»-^ j a ]^ a jp on mafçuline- d’Artois , 

c . 
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de Louis XL Liv. 1 . f 3 
même en ligne directe, ôc adjugé 
aune fille d’un Comte d’Artois y 
fuivant la coutume du pays , qui 
n’admet pas la repréfentation , 
même en ligne direête. 

• Dans la plus heureufe des con- 
jonctures le Roi s’embarrafTa peu 
de tous ces droits ; il avoit celui 
des armes. Il dévoroit toutes ces 
belles Provinces 9 & prétendoit 
même réunir à fa Couronne le 
Comté de Bourgogne , comme 
ayant appartenu au Roi Philippe 
V } qui avoit époufé la fille du 
Comte OthonV. Il ajoutoit que 
le Comté étoit de même nature 
que le Duché & qu’il étoit fujet 
à la même claufe de reverfion , 
parce que le Roi Jean en inve£ 
tiiïant fon fils Philippe du Du- 
ché 9 lui avoit cédé tous fes droits 
fur le Comté. Rien* cependant 
n’étoit plus clair que la fuccefïïon 
des filles au Comté de Bourgo- 


1 476* 


Mezeray. 
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Ï4 Histoire 
gne y ôc c’étoit comme héritière 
que Marguerite de Flandre l’a- 
voit porté en dot à Philippe le 
Hardi en 1 3 63 . 

La Princeffe de. Bourgogne 
avoit alors près de ip ans } elle 
avoit del’efprit Ôc du fens ; mais 
le Duc fon pere f avoit toujours 
tenue fi éloignée des affaires , que 
fe Tentant incapable de prendre 
le parti qui convenoit dans une 
Tituation fi délicate , elle fe livra 
aux confeils de la Ducheffe (a) 
fa belle-mere quelle aimoit ten- 
drement , ôc à ceux des miniftres 
de fon pere. Elle ne pouv oit faire 
de choix plus judicieux. 

La Ducheffe n’ayant point eu 
d’enfans avoit toujours traité la 
Princeffe comme fa fille ôc fon 
amie ; elle lui avoit adouci tout 
ce que le caraélere du feu Duc 


( a ) Marguerite d’Yorck , fœur d’Edouard 
IV j Roi d’Angleterre. 
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de Louis 'XI. Liv. I. 
avoir de févere & de rigoureux 7TZT 
dans fa famille. * * 

La Ducheffe étoit une Prin- 
cefle éclairée , habile , d’un génie 
vif ôc hardi. Les Miniftres étoient 
le Chancelier Hugonet & le bra- 
ve d’Imbercour. Leurs lumières 
& leur expérience égaloient leur 
fidélité & leur probité. Ils s’alïo- 
cierent depuis le Seigneur deRa- 
yeltein , frere du Duc de Cièves, 
tout dévoué à la Maifon de Bour- 
gogne. 

Avec un tel confeil , malgré 
l’épuifement où l’Etat étoit ré- 
duit par les trois dernieres* ba- 
tailles, la Princeffe qui polfédoit 
les tréfors du feu Duc auroit pu 
lever dans les y ailes Provinces 
une pui (Tante Année pour fa dé- 
fenfe, mais elle étoit dans Gand 
lorfqu’elle reçut la nouvelle de 
la mort de fon pere ; elle ne penfa 
point à en fortir , ne prévoyant 
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1 6 Histoire 
pas ce qu’elle avoit à craindre 
d’un peuple brutal , féditieux ôc 
jaloux de fa liberté. Ce peuple , 
le plus mutin de l’Europe , qui 
haïffoit le feu Duc & qui lui re- 
prochoit la perte de fes privi- 
lèges } crut î’occafion favorable 
à fe les faire rendre. Les Gantois 
furieux s’atrouperent en armes 
ôt inveftirent le Palais. La Prin- 
ceffe fe trouva prifonniere auffi- 
tôt que Souveraine ,• & livrée à 
une vile populace qui n’enten- 
doit ni raifon ni loi. 

Us arrêtèrent prifonniers les 
Magiftrats qu’on appelle les Gens 
de la Loi : ayant établi un confeil 
de leur autorité privée ils en fi- 
rent condamner a mort la plu- 
part y fous prétexte qu’ils avoient 
eux-mêmes jugé & fait exécuter 
un malfaiteur fans aucune auto- 
rité. Ils prétendoient qu’au mo- 
ment de la mort du Duc le pou- 
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voir des Aîagiftratsavoitcefle^ Ôc 7 

quils étoient coupable de meur- * 
trê n’ayant pas encore été con- 
firmés dans leurs emplois ; bien- 
tôt ils ne prirent plus de prétexte 
pour exercer leur fureur ; ils fi- 
rent encore mourir plufieurs per- 
sonnes de confidération qu’ils 
haïflbient f comm^ fideles fer- 
viteurs du feu Duc, Leur folie 
les aveugla , jufqu’à comprendre 
dans ce nombre des Miniftres 
qui l’avoient détourné de dé- ' 
truire leur Ville lorfqu’elle s’é- 
toit révoltée en 146g , ôc qu’il 
l’avoit foumife à la tête de fon 
Armée viêlorieufe. 

Gand étoit alors l’une des plus Première 
riches Villes ôcdes plus peuplées 
de l’Europe. Elle faifoit tout le Picardie, 
commerce de l’Angleterre ôc de Com. /.y, 
l’ Allemagne ; fon opulence ren- c ' !i ’ 
doit fes bourgeois (prefquetous 
marchands ) d’une arrogance ôc 
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J g d une fierté infupportables.' 

La fituation où fe trouva pouf 
lors la PrincefTe de Bourgogne y 
n’étoit pas propre, à prévenir les 
efforts dun puiffant & vigilant 
ennemi. Le bâtard de Bourbon 
& Comines , pour faire plus de 
diligence, n’attendirent point les 
Troupes commandées pour la Pi- 
cardie. Ils marchèrent avec peu 
de fuite , comptant que celles 
qui étoient dans la Province leur 
!;v., fuffiroient. Malgré la rigueur de 
V ^ la faifon , ils arrivèrent aux por- 
tes d’Abbeville avant qu’on y eût 
appris la mort du Duc. Ils y 
trouvèrent d’Etoutteville (a) y 
déjà inftruit , & qui connoilTant 
les intentions Ôt les intérêts du 
Roi , s’étoit préfenté devant la 
Place , pour la réduire fous l’o- 
béiffançe de ce Prince ; il efpé~ 
roit d’autant plus y réuflir 3 qu’il 
(a) Jean de T orcy. 
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avoit toujours bien vécu avec les TTt? 
habitans , & qu’il en étoit aimé.* 
Comines ôc le bâtard de Bour- 
bon , jugeant que fa négociation 
languiroit , s’adreflçrent aux Of- 
ficiers qui y commandoient 400 
Lances Flamandes } fie leur ap- 
prirent la mort du Duc de Bour- 
gogne. Ils leur promirent une 
femme d’argent , & même d’ob- 
tenir du Roi des penfions pour 
ces Ofïipiers , au nombre de fept 
à huit : ce traité conclu allez lé- 
gèrement 9 les Troupes fortirent 
éprirent le chemin de Flandre ; 
mais à peine furent-elles hors de 
la Ville , que les habitans conti- 
nuant le -traité commencé avec 
d’Etoutteville > lui ouvrirent 
leurs portes , ôc le traité fait avec 
le militaire n’eut point lieu. 

Le bruit de la mort du Duc c.ftand; 
s étant répandu , Mondidier & com. U j ; 
Montreuil reçurent aulfi les F ran- II * 
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1476.* C > 01S > ^ es Commandans &■ les ha-* 
bitans étant aflez inftruits que par 
Cette mort la Picardie Bourgui- 
gnorie devoit revenir au Roi y 
conformément au traité d’Arras. 

L’Amiral & Comines , perfua- 
dés que, pârcettç raifon, les au- 
tres Places fuivroient cet exem- 
ple , portèrent leurs vues plus 
loin ; s’étant rendus à Dourlens , 
ils envoyèrent de-là fommer la 
«Ville d’Arras , qui eût entraîné 
tout l’Artois. Ils comprenoient 
l’inutilité d’une fomination à l’é- 
gard d’une Ville de cette impor- 
tance ; mais ils fe confioient fur 
l’épouvante générale répandue 
dans tout le Pays , où l’on n’eût 
pu mettre en campagne que quel- 
ques hommes d’armes , & où y 
pour toute défenfe , il n’y avoit 
que 1700 hommes tant de Ca- 
valerie que d’infanterie , qui, fort 
effrayés, étoient à Namur. Ra- 
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veftein & Defquerdes qui s’é- 
teient jettés dans Arras , ôc qui 
y commandoient , firent une ré- 
ponfe peu vigoureufe au héraut , 
peut-être pour gagner du tems. 
Ils offrirent de s’aboucher avec 
les députés du Roi à l’Abbaye 
du Mont Saint Eloy , qui eft au- 
près d’Arra^. Comines & quel- 
ques autres s’y rendirent , fans 
l’Amiral qui croyoit cette con- 
férence inutile. En effet elle 
commença affez mal , quoique 
tous les députés d’Arras paruf- 
fent fort confternés , & qu’au lieu 
fie difcours audacieux qu’ils te- 
noient autrefois , même en par- 
lant du Roi , ils ne fe ferviffent 
plus que de paroles humbles & 
modeftes > telles qu’il convenoit 
à leur état préfent ^ & qu’il eût 
été plus fage pour eux de pré- 
voir dans leur profpérité. 

Comines demanda à être reçû 


1476. 
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dans Arras , en vertu de la con- 
fifeation que le Roi av oit faite 
de l’Artois fur le feu Duc y pour 
crime de félonie j linon que Sa 
Majefté y employeroit les forces 
de fon Royaume. Il leur dit qu’ils 
dévoient de bonne heure pour- 
voir à leur fureté & à leurs avan- 
tages. Defquerdes éfcoit à la tête 
des députés avec Jean de la Va- 
querie , penlionnaire d’Arras , ôc 
plufieurs autres Confeillers de 
la Ville. La Vaquerie répondit 
fort pertinemment que l’Artois 
étoit un fief féminin & hérédij^ 
taire > dont la PrincefTe étoit lé- 
gitime héritière : Qu’il ne s’a- 
giflfoit plus d’une confifcation , 
fufpendue par la Trêve qui fub- 
fiftoit entre le Roi & le feu Duc, 
lors de fa mort ; mais feulerpent 
d’entretenir cette Trêve , juf- 
qu’à ce qu’elle fût convertie en 
une bonne paix. 
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Il n'y avoit rien à répliquer à ‘ 
une réponfe li nette ôt fi déci- 
five. Comines y tout beau par- 
leur qu’il étoit y refta court j mais 
il avoit de fecrettes vues qu’il 
fqut mettre à profit ; il entretint 
en particulier la plupart des dé- 
putés ôt par des promeffes d’ar- 
gent ôt de penfionsj attraits tou- 
jours invincibles pour la plupart 
des hommes , il les engagea à 
fèrvir le Roi dans les occasions. 
La Vaquerie ôt Defquerdes lui 
furent dès -lors dévoués ; ce 
dernier entra même en traité , 
les fiâtes le firent bien connoî- 
tre. Comines retourna enfuite à 
Dourlens , où il apprit que Ham 
ôt Bohain avoient fuivi l’exem- 
ple d’Abbeville, 

Le Roi avoit fuivi de près 
l'Amiral ôt Comines. Il dévo- 
xoit déjà, toute la fuccefïion dç 
la maifoa de Bourgogne ; ôc fans 


1476. 
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Le Roi à 
Peronne. 
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24 Histoire 
refpe&er ni loix , ni équité 9 il 
fe flattoit de dépouiller promp- 
tement une jeune PrincefTe fans 
forces , fans appui , fans expé- 
rience , & de l’obliger à remettre 
fon fort entre fes mains. Sorti de 
tant de dangers , défait de tant 
d’ennemis ; il ne croyoit pas que, 
délivré du feul qu’il avoit vérita- 
blement craint , il reliât des Prin- 
ces alfez puilfans pour lui réfif- 
ter. 

Encore au Plelîis il envoya à 
Craon des ordres de conduire en 
Bourgogne l’armée qui étoit 
dans le Barrois , de fouinettre 
le Duché & le Comté de 
Bourgogne , aidé par le Prince 
d’Orange , qu’il comptoit au 
nombre de fes partifans , depuis 
l’hommage que Ion pere lui avoit 
rendu. Le Roi manda enfuite à 
tous fes Capitaines de conduire 
en Picardie les Troupes qu’ils 

commandoient ; 
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commandoient ; il fit auffi partir j 

des couriers pour Paris , & pour 
toutes les grandes Villes du 
royaume , avec ordre d’y fondre 
fans cefîe de l’artillerie ôt des 
autres machines de guerre ; qu’on 
y fit de la poudre ; qu’on y fabri- 
quât des armes ; qu’on y levât 
des Soldats ôt des Pionniers : 
enfin qu’on y fit amas de toutes - 
fortes de provifions de guerre.’ 

On ne fe fouvenoit pas d’avoir 
vu en France de fi grands prépa- 
ratifs. En inême-tems il emprun- 
ta de Paris ôt des autres Capi- 
tales y de grandes fommes d’ar-, 
gent ^ qui ne lui furent point 
refufées.. On fçavoit les fuites 
qu’au roit eu ce refus , Ôt qu’il 
étoit exa£t à rembourfer. 

• Il partit vers le 12, ôt prit la 
route de la Picardie , faifant en 
chemin plufieurs pèlerinages , 
pour demander à Dieu qu’il le 
Tome VI* B 
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~ m '-T favorifât dans fes entreprifes. 

Arrive a Compiegne , il s y 
Com.l. y , re p 0 fa quelques jours . occu- 
pe a former des plans pour i e- 
xécution de fes vaftes projets. 
Il s’arrêta furtout à celui de fou- 
mettre Gand , Capitale de la 
Flandre , ôc qui donnoit le mou- 
vement à toute cette grande Pro- 
vince. N’étant pas encore en état 
d’y employer la force , il crut y 
pouvoir parvenir par la négo- 
ciation. 11 jetta les yeux fur un 
de fes domeftiques y que fon ef* 
prit y fa hardielfe , ôc furtout là 
çomplaifance aveugle lui avoient 
rendu cher. 

preuvet Ce domeftique s’appelloit ori-» 
du ctnqute- gi na j rern ent Olivier le Diable , 

me tvn il étoit né à Hueft près de Gand 
c’étoit peut-être pour cette rai- 
fort que le Roi croyoit qu’il fe- 
roit agréable à fes compatriotes. 
De barbier à Paris > il parvint à 
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être celui du Roi ; ces fortes . ✓ 
de gens s’infinuent ôt profitent 
d une familiarité fouvent renou- - 
vellée. Le Roi le trouvant à fon 
goût le fit valet-de-chambre , 
lui accorda des lettres de No- 
bleffe en 1 474- > dans lefquelles 
il changea fon nom ; il prit celui 
de le Dain , ôc pour armes , un obfervat, 
: Daim paffant. Peu après il le fit^ r Com * 
Capitaine de Meulan 9 lui fît 
l'honneur de lui communiquer 
certaines affaires fecrettes. Le 
cara&ere de cet homme , faux , 
fans moeurs arrogant ôt pré- 
fomptueux 9 avoit échappé au 
pénétrant &. défiant Louis. 

Le Dain ne balança pas à fe Com,/.y$ 
charger d’une commiflion qui*’ 14 * 
l’honoroit de refte , ôt peut-être 
crut- il y réuffir. Ses lettres de 
créance 9 adreffées à la Princefïe 
de Bourgogne , portoient que le 
Roi enYoyoit le Dain pour leu* 
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1^76, ^retenir de fa part ,, ôc lui faire 
des propofitions qui lui feroient 
agréables. Elles tendoient à ex- 
horter cette Princefle de fe re- 
mettre entre les mains du Roi , 
qui vouloit lui tenir lieu de 
pere , ôc la prendre fous fa pro- 
tection royale. Le Roi comp- 
toit bien qu’elle n’écouteroit pas 
une demande aufli peu fenfée ; 
mais il ne vouloit qu’introduire 
le Dain dans Gand , ôc efpéroit 
qu’à la faveur des troubles ôc des 
divifions qui y régnoient , il pour- 
roit les fomenter f y gagner des 
partifans au Roi , ôc y jetter les 
femences d’une rébellion en fa 
faveur. 

En même-teins que le Dain 
partoit , le Roi qui croyoit tout 
le pays prêt à fe révolter , fit al-- 
ler à Saint Orner Robinet d’On-< 
defort , un autre de fes agens 9 
pour engager cette Ville à. fe 

r . 

l 


Digitized by GoogL 



DE Louis 3£L Ltv. I. à§ 
foumettre. Il avoit prefque par- 7X7^* 
tout des partifans , mais ils le 
fervoient plus de paroles que 
d’effets* Le Dain , d’Ondefort 
ôc plu fieurs autres émiflaires fe 
rendirent dans les Villes de la do- 
mination de Bourgogne , pour 
les excitçr à s’y fouftraire , ôc 
, les engager à fe déclarer Fran- 
coifes. 

Ces mefures prifes , le Roi 
quitta Compiegne } ôc s’avança 
en Picardie. Comines alla au-de- 
vant de lui à quelques lieues de 
Péronne , ôc Biche vint le trou- 
ver , pour lui apprendre que Pé- 
ronne s’étoit foumife à fon obéïfc 
fance. Le Roi en eut d’autant 


plus de joie f que c’étoit alors 
une Ville de défenfe. C’étoit 


Riche qui y avoit difpofé la gar- 
nifon , ôc les habitans à cette fou- 
milTion. Biche étoit de Niver* 


Com. ibid. 

c * 15» 


nois ? de peu de naiiïance : ayant 

B iij 
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T^6 ^ ojrtune avec ^ eu Dijc de 
Bourgogne , qui le fit fon pre- 
mier maître- d’hôtel , il acheta 
des terres en Picardie , & fit bâ- 
tir auprès de Péronne le magni- 
fique château de Cléry , qui étoit 
en même-tems une forterefïe ; 
c’eft ce qui avoit engagé le Duc 
à lui donner le gouvernement de 
Péronne. 

Biche y introduifit Mouy , & 
peut-être ne fit -il en cela rien 
que de fenfé ; cette place étant 
une de celles qui, aux termes du 
Traité d’Arras , dévoient revenir 
au Roi. 

com, ibtd, r 0 j entra à Péronne , où 

il eut une grofle Cour ; il y fit 
manger avec lui Comines ôc plu- 
fieurs autres. Il aimoit à ad- 
mettre à fa table jufqu’à fept ôç 
huit de fes courtifans; quelque 
fois un plus grand nombre^ 

Le lendemain , le Roi donna 
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ordre à Comines de partir pour ^ 
le Poitou ôc pour les frontières 
- de Bretagne. Ce Prince avoit 
appris que le Duc de Bretagne 
fe difpcfoit à quelques nouveaux' 
remuemens y dont il vouloit être 
éclairci. Parlant encore à Co* 
mines de fes vaftes projets -, il 
lui dit que fi le D§in ne réuffiffoii • 
pas dans fa négociation de Gand^ 
il étoit réfolu à faire brûler tout * 

P Artois &. tout le pays fitüé le 
long de la Lis , appellé le LaB- 
loen ; qu’enfuite il s’en retour- 
neroit à Tours. Comines ne ré^ 
pliqua rien au Roi ; il le pria feu- 
lement de fe fouvenir des enga* 
gemens qu’il avoit pris pour des 
gratifications ôt des penfions. Le 
Roi tint tout ce que Comines 
avoit promis. 

Le Duc de Lorraine Vint trou- Le D î ic ^ 
ver le Roi à Péronne y & mettre péronne. a 
à fes pieds fes lauriers de Nan- cro.fiand, 

. B iv 
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j ^ j fi, cy. Il fut reçu avec tous les hon- 
neurs & tout l’agrément qu’il 
devoit attendre d’un Prince qui 
s’étoit fi utilement intéreffé à fa 
fortune. Le Duc plein de re- 
connoiffance des fecours que le 
Roi lui avoit donnés ^ & fe vou- 
lant attacher encore plus étroi- 
tement à la France , étoit entré 
en Bourgogne peu de tems après 
fa viéloire > avoit fournis à l’o- 
béïfiance du Roi la Ville d’Au- 
- xerre , f Auxerrois ôt avoit reçu 
des habitans le ferment au nom 
de Sa Majeflé. Pour lui faire en- 
core plus fa cour , il lui fit pré- 
fent à Péronne de la plupart des 
p.Anfelme. p r ifonniers d’importance qu’il 
avoit fait à Nancy ; les deux bâ- 
tards de Bourgogne & le Sei- 
gneur de Neuchâtel furent du 
nombre. Ce Prince s’en retourna 
achever de pacifier fon pays } qui 
s’étoit remis entièrement fous fon 
‘ ■ obéiffance. 


/ 
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Ses exploits réveillèrent dans 6. 
le cœur du Roi de Sicile , fon M ^ anget 
ayeul , toute la tendrelTe qu’il de la Hoùf- 
avoit eu autrefois pour fa mere. f aye% 

(a) Il jugea que ce jeune Duc, 
qui avec tant de gloire avoit re- 
conquis fon Etat , 6c qui à 23 
ans avoit déjà gagné deux ba- 
tailles , étoit bien plus capable 
de foutenir fa maifon que le 
Comte du Maine , fon neveu , 

Prince foible ôc de peu de vertu. 

Dans la ferveur de ce retour , 
il envoya un Gentilhomme au 
Duc lui offrir de l’inftituer fon ' 
héritier, au lieu de ce Comte, 
s’il vouloit prendre le nom 6c 
les armes d’Anjou , en quittant 
le nom 6c les armes de Lorraine. 

Il fëmble que jamais délicateffe 
ne fut plus mal entendue , 6c 
qu’on ne l’a gueres portée jufqu’à 


( a ) Iolande d’Anjou , mere de René y 
Duc de Lorraine. 
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refufer de changer fon nom ^ 
avec l’efpérance d’une Couron- 
ne , ôc la poffeflion aôtuelle de 
plufieurs belles Provinces (a),. 
Le Duc jaloux de Ce nom de 
Lorraine que fes ayeux avoient 
rendu fi illuftre , Ôc qu’il venoit 
d’immortalifer, s’excufa envers le 
Roi René , ôc lui offrit feulement 
d’écarteler d’Anjou ôc de Lor- 
raine , en mettant Anjou au pre- 
mier quartier , Ôc il lui en en- 
voya le blafon enluminé. Le 
vieux Roi choqué changea tout 
d’un coup de volonté, ôc ré- 
pondit qu’il trouveroit bien quel- 
qu’autre Prince qui profiteroit 
des refus du Duc. 

Le Roi qui avoir gagné tous 
les Miniftres du Roi de Sicile , 
fut bientôt informé de fon in- 
, confiance. Rien n’étoit plus op~ 

Ça) lu Provence* l’An j ou &le Baixois 
François.. ' " " _ . -.o. 


Diç 
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pofé aux intérêts de la France 
que l’exhérédation du Comte du 
Maine qui n’avoit point d’en*? 
fans , &c d’une fanté chancelante. 
Il envoya un de fes Confeillers 
au Roi René pour l’aifermir dans 
les réfolutions qu’il avoit prifes 
pour fon neveu y ôt pour ache* 
ver de l’aigrir contre le Duc de 
Lorraine. CeConfeillerfçûtpro-r 
fiter de la foiblefle de ce vieux 
Prince. Il lui rappella tous les; 
outrages qu’il avoit reçus du 
Comte de Vaudemont (a) 9 fa 
prifon & la violence qu’on lui 
avoit faite en le forçant de don- 

a 

ner en mariage à ce Comte , fa 
fille la plus chérie. Il agit fi éffi-r 
eacement, qu’il l’engagea dé- 
faire un voyage à Lyon , où le- 
Roi lui fit compter, mille; 
écuSj & peut-être autant à- fes; 

X 

. ■ . . t 

(a) Perry de lorraine r Comte de Vaud^- 
mont perede Ren&de Lorraine; ^ _ 
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T+jC. Minières. Il ne fut plus queftiori 
de l’inftitution du Duc de Lor- 
raine. Ce Prince connoiflant 
peut-être la faute qu’il avoit 
faite , alla depuis trouver le Roi 
René à Aix pour le regagner , 
mais ce fut inutilement. Son tes- 
tament de 1474 fubfifta. 

Conquête Dans le tems que le Roi re- 

dela Bour- . , 1 < 

gogne. couvroit tant de places en ri- 

Com. l 6 , cardie , Craon ( a ) entroit en 
c * '• Bourgogne avec l’armée qu’il 
commandoit en Champagne : 

Via, bijl <l ue 4 ue aguerrie quelle fut fes 
progrès n’euflent pas été rapi- 
des , fi le Roi n’eut déjà gagné le 
Prince d’Orange (b) 9 maître d’y 
exciter ou d’y empêcher une ré- 
volution. C’étoit le feul des vaf- 
faux du feu Duc de Bourgogne 
qui pût avec honneur prendre 

(a) George de la Tremoille , Baron de 
Craon , Seigneur de Joinville , premier 
Chambellan. 

( b ) Louis II de Châlon , Prince d’Orange, 
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y>arti contre fa fille. Le feu Duc ^ ^ 
l’avoit extrêmement méconten- 
té , ôc l’avoit dépouillé de quan- 
tité de belles terres en Franche- 
Comté , pour les adjuger aux 
deux Chateau-Guyon , oncles de 
ce Prince. Le Roi qui droit parti 
de tout , promit de les lui rendre , 
d’y joindre le gouvernement des 
deux Bourgognes, Ôc dès-lors le 
nomma Généraliflime de fon ar- 
mée ; dignité brillante , mais dont 
Craon , qui étoit l’homme du 
Roi , avoit tout le folide , comme 
Lieutenant général fous le Prin- 
ce , ôc ayant toute l’autorité. 

Séduit par ces * flatteufes ef- 
pérances , le Prince fit fon de- 
voir en fujet affe&ionné. Dans 
le tems que l’armée marchoit 
vers Dijon , il fe rendit dans cette 
Ville où il étoit adoré. Il fit va- 
loir les droits du Roi , la foi- 
bleïïe de la Princelfe , ôc les pé- 
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y 2 -j fa rils de la réfiftance. Tous les ha-' 
bitans fe mirent parfes confeils 
fous robéïlTance du Roi. Dijon: 
ouvrit fes portes , &c fut imité 
par Mâcon , & prefque par tou-- 
tes les autres Villes , excepté 
Auflone. Le Comté de Bourgo- 
gne fuivit le torrent , hors Dole , 
& quelques autres places forti- 
fiées. Une feule campagne , mê- 
me très-courte, mit le Roi pres- 
que en polfeffion de ces deux 
belles Provinces, qui , bien dé-' 
fendues , eulfent pu l’occuper 
plufieurs années. * 

Craon lit auflitot alfembler 
les Etats de la Province , & leur 
fit prêter ferment de fidélité au 
Roi , qui y établit le 1 8 de Mars 
un Parlement , à finftar de celui 
de Paris; il le compofa dun pre- 
mier Pré fident, de deux Cheva^ 
liers dhonneurs, de douze Con* 
fèillers de deux Avocats ôc d’un 
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Procureur du Roi, d’un Greffier 
& de cinq Huiffiers. C’étoit le 
même nombre d’Officiers qui 
compofoient les grands jours de 
Bourgogne , qui fous le Duc fe 
tenoient à Beaune , & reffortif- 
Loient au Parlement de Paris. Ce 
nouveau Parlement diminua la 
jurifdiéüon de celui de Paris. Le 
Roi en jugea la création nécef- 
faire pour favorifer fes nouveaux 
fujets, & par-là les affermir dans 
le devoir. Il y affujettit tout le 
Duché , le Comté de Charolois , 
Ici Baronnie des Noyers & le 
Mâconnois, où il rétablit le 
Bailliage Royal, qui, à caufe de 
l’engagement fait par le traité 
d’Arras , avoit été transféré à S- 
Jengoux. 

Par les mêmes Lettres paten- 
tes, le Roi créa un autre Par=- 
iement pour le Comté de Bour- 
gogne > ôc le divifa en deux 
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, Chambres , pour la commodité 
* de la Province : l’une réfidoit à ' 
Dole , l’autre à Saint Laurent , 
fuivant l’ufage , les anciens Com- 
tes ayant des Cours Souveraines 
dans chacune de ces deux Villes, 
le reffort de ce Parlement s’éten- 
doit à tout le Comté au Comté 
d’Auffone , ôt aux terres au-delà 
de la Saône. 

Les affaires n’avançoient pas 
autant en Artois Ôt en Flandre, 
c. /. j , c. Les peuples de ces deux Pro- 
vinces étant plus affectionnés à 
la Princeffe de Bourgogne , Sc- 
ies droits du Roi bien moins éta- 
blis, il comptoit fur fa fortune ôc 
fur les troubles de Gand. Dans 
ces vues préfomptueufes , il avoit 
cru qu’il fufRfoit d’envoyer à 
Gand quelques Miniftres que ce 
fut , ôt s’étoit arrêté à Olivier 
le Dain , incapable par l’obfcu- 
rité de fa naiffance ôt par fon peu 


Olivier 
le Dain 
Gand. 
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• de talent , d’une commiflxon fi ~ 

. importante. Le Dain arriva à 1 * 7 
Gand avec un fuperbe équipage, 

& fe faifant appeller le Comte 
de Meulan ; mais il y étoit trop 
connu , pour ne pas s’attirer le 
mépris de la plupart des Gan- 
tois. On s’y refTouvenoit de (a 
première profelfion de barbier. Preuves 
La PrincefTe dit affez plaifam -fuïT 
ment : Qu? ai- je affaire que le Roi 
de France m envoyé un chirurgien , 
puifque je me porte bien ? 

Le Dain ne laifTa pas de fe Cam.ibid . 
conduire alfez adroitement -, fé- 
lon fes inftru&ions , il ne s’adrelfa 
pas d’abord au confeil de la Prin- 
celfe pour demander audience ; 
il employa quelques jours à en- 
tretenir fecrettement plufieurs 
des bourgeois qu’il fçavoit être < 
les plus factieux , & les plus dif- 
pofés à exciter une fédition , 
pour recouvrer leurs privilèges 

• 
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j ^ jc . mais 011 ne donna P as te *rïs 
de ménager & de conduire ces 
intrigues fourdes. Elles ne fu- 
rent pas inconnues : fufpeêt ôc 
peu confideré , le Confeil lui 
manda avec allez de hauteur 
qu’il vint expo fer fa commiifion. 
Le Dain parut dans l’alTem^ 
blée , qu’il crut éblouir par la ri- 
chelTe de Tes habits. La Princelfe 
y étoit 9 ayant à fa droite le Duc 
de Cleves , à fa gauche l’Evêque 1 
de Liege , ôt tout de fuite des 
deux côtés tous fes Confeillers 
d’Etat. Le Dain préfenta fa let- 
tre de créance , que la Princelfe 
lut. On dit enfuite à ce Miniftre 
de parler : il répondit que fes or- 
dres portoient de ne parler qu’à 
la Princelfe feule & en particu- 
lier ; il infifta ôc déclara que c’é- 
toit avec elle feule qu’il devoif 
s’entretenir de fa cominillîon. 
On lui répliqua qu’on le feroit 
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parler malgré lui. Il y a appa- x ^ ^ 
rence qu'on n'eut pas ofé violer 
le droit des gens dans la per-i 
fonne d’un Envoyé du Roi 5 
mais le Dain eut peur ; il s’i- 
magina qu'on l'arrêteroit : dans 
cette frayeur, il fe retira de l’af- 
femblée , ôc fuit dès le lende- 
main. 

Cet homme timide qui ve-;^P”^° 
noit de fe deshonorer par une cow./.j, 
conduite fl lâche , exécuta prefl^. m* 
que fur le champ une entreprife , 
dont un beaucoup plus habile ne 
fut pas venu à bout , bien moins 
encore un qui auroit eu plus de 
foi ôc de probité. Il avoit fui à 
Tournay , ville libre , fous la 
prote&icn de la France , ôc à 
qui elle payoit fix mille francs 
tous les ans , pour jouir de cette 
efpece de liberté. Elle étoit alors 
l’une des plus riches , des plus 
floriflantes , ôc même des plus 
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1 47^"* ^ ortes P^ aces des Pays-bas. Tous 
les Etrangers y étoient bien ve- 
nus. Elle gardoit une exaéte neu- 
tralité entre les Rois de France 
ôtles Ducs de Bourgogne , quoi- 
quelle fût comme tributaire des 
premiers, & qu'elle fe fût affran- 
chie d’une fomme de dix mille 
francs , qu’elle payoit autrefois 
aux derniers , fes habitans ayant 
prefque tous leurs biens en Hai- 
naut. 

Le Dain à Tournay s’apper- 
çut qu’on y faifoit la garde né- 
gligemment , comme n’ayant rien 
à craindre de perfonne. Il forma 
aullitôt le projet de s’en emparer 
pour le Roi , à qui cette place fe- 
roit d’une grande utilité pour 
pénétrer dans le Hainaut : il le 
communiqua au jeune Mouy , 
qui avoit la charge de Bailli de 
Tournay ; mais il n’y réfidoit 
point. Il lui manda de fe rendre 
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à une porte , au jour qu’il lui 
marqua , avec fa Compagnie 
d’hommes d’armés , ôc ce qu’il 
pourroit alfembler de troupes 
des environs. Mouy étoit alors à 
Saint Quentin , qui venoit de ren- 
trer fous l’obéïflance. du Roi. 


1 4 7 6 . 


Certain de lui plaire par une en- 
treprife hardie ôc utile , il partit 
prefqu’auflitôt. Le Dain fe trou- 
va à la porte avec les gens de là 
fuite ; de gré ou de force il fit ou- 
vrir la barrière à Mouy , ôc fe 
rendit maître de Tournay. Les 
habitans traités doucement, pa- 
rurent alfez indiflférens à ce chan- 


gement. Les Commandans ôc 
les Magiftrats y furent feuls lèn- 
fibles ; le Dain les fit arrêter , Ôc 
les envoya prifonniers à Paris. 

Le Roi approuva l’a&ion de 


Preuves 
du cinquiè- 
me Livre. 


îeOain. De Tournay , fes trou- obferva- 
pes firent avec fuccès des cour-'™” le * 
les en F iandre ôc en Hainaut . Le cm! * 
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14^6, Dain eut pour récompenfe quel-* 
ques fiefs à Meulan, ôc fucceïïive- 
ment les gouvernemens de Lo- 
ches & de Péronne. 

„ , , La captivité de la Princeffe de 

Etatdela^, r . . _ „ 

Cour de h Bourgogne contmuoit , & 1 au- 
Princeüe dace des Gantois croiffoit de 
gne. jour en jour. Le n etoit plus une 
Com. /. 5 , fimple émotion populaire , c’é- 
c. 1 6. toit des Républicains déclarés 9 

qui vouloient faire la loi à leur 
Prince. On ne peut affez s’éton- 
ner du changement furvenu dans 
ce peuple. Avant la mort du Duc 
de Bourgogne , ils avoient ido- 
lâtré fa fille : devenue fon héri- 
tière > ils ne la regardèrent plus 
qu’avec défiance ; ils ne penfe- 
„ rent qu’à affoiblir fa puiifance ; 
furtout ils demandèrent les ar- 
mes à la main , qu’elle rétablît 
leurs privilèges , que le feu Diifc , 
vi&orieux des Liégeois avoir 
abolis en Elle fut forcée 
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d’y confentir. Us affocierent à ^ ^ 
leur autorité ufurpée les dépu- * 
tés que les Etats de Flandre te- 
noient toujours à Gand> mais ce 
fut en les afliijettiflant à leurs vo- 
lontés y s’embarraflant peu de mu- 
nir les places de Flandre , ôt de 
défendre les autres Provinces. 

Us n’étoient occupés qu’à exer- 
cer leur nouvelle autorité , ôt à 
tenir furement la Princefle en 
leur pouvoir , abufant de fon 
nom pour le faire fervir à leur 
ufurpation. 

Cette jeune Princefle , Sou- 
veraine de tant d’Etats , ne 
voyoit aucun jour à fe tirer d’une 
fituation fi violente. Ses parens 
même , en feignant de la vou- ~ 
loir fecourir , n’avoient que des 
vues intéreflées , ôt n’accou- 
roient auprès d’elle que pour 
leurs propres avantages. Le Duc 
.de dey es ; fou coufm -ger^ 
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main ( a ) 9 arriva à Gand , & fut 
admis dans le Confeil de la Prin- 
cefTe , pour qui il fembloit avoir 
de très-bonnes intentions 9 mais 
ce vieux Prince avoit fon objet 9 
il vouloit lui faire époufer le 
Prince de Cleves ( b ) fon fils 9 
dont l’alliance paroiffoit utile à 
la Princefle 9 les deux Etats étant 
voifins. 

L’Evêque de Liege (c) fon 
oncle s’y rendit aufli 9 fuivi d’une 
grande foule de NoblefTe. Il 
avoit avec lui le Seigneur de la 
Marck (d) fon premier Miniftre 
& fon favori , tous deux d’un ca- - 
ra&ere 6c d’un génie différent 9 

(a) Jean I. Duc de Cleves & de Juliers , 
fils d’Adolphe & de Marguerite de Bourgo- 
gne , grand’Tante de Marie. 

(b) Jean Prince héréditaire de Cleves 5c 
de Juliers. 

C c ) Louis de Bourbon , Evêque & Prince 
de Liege. 

(d) Guillaume de la Marck , Souverain de 
Sedan, 

mais 
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mais qui s accordoient à profiter " ’ V ' 
du trille état de la Princefie. L’E- 7 
vêque ^ avec des mœurs peu ré- 
glées , étoit làns conduite Ôc fans 
intelligence. La Marck avoit 
beaucoup d’efprit ôc de capa- 
cité , mais une ambition fans bor- 
nes y Ôc une extrême brutalité. 
L'Evêque peu riche ne difïimula 
pas qu'il vouloit, pour entrer 
dans les intérêts de fa nièce y Ôc 
laflifter de fes confeils, les 30 
mille florins à quoi le feu Duc 
de Bourgogne l’avoit aiïujettî 
par le traité de 1468. La Prin- 
cefle y çonfentit pour s’aflurer 
de l’efprit volage ôc dangereux 
de ce Prince. Elle donna à la 
Marck une gratification de 1$ 
mille florins du Rhin. Bien- 
fait d'autant moins bien placé , 
quç la Marck étoit aêluellement 
en fecrefte intelligençe avec le 
Roi. „ . . , . : . ....... ..J 

Tome VL , G 
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Les autres Minières de la 
} PrinçelTe , & tous fes ferviteurs , 
n’étoient pas moins agités de dif- 
férentes pafTions. Guillaume de 
Clune , Evêque fuffragant de 
Teroiiane, étoit du Confeil , ôc 
ne perdoit point de vue le cha- 
peau de Cardinal, qu’il obtint 
quelque tems après. Le Comte 
de Saint Paul (a) 9 oubliant que le 
feu Duc avoit livré le Conné-» 
table fon pere au Roi , fervoit la 
Princeffe avec zèle ; mais il ne 
çachoit pas la haine qu’il portoit 
à fes deux principaux Miniftres , 
le Chancelier Jdugonet ôc d’Iirw 
berçour. Il foupiroit après les 
oçcafions de s’en venger, ôc 
voyoit avec joie , dans ces mê- 
mes fentimens , tout le peuple , 
qui fe fouvenoit fans cefle que 
c’étoit le Chancelier qui, en 

( a ) Pierre de Luxembourg, Comte dç 
Saint Paul , fécond fils du Connétable, 
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14 58 avoit lacéré lui-même la ^ 
pancarte originale des privilèges p 
ae Gand. Rochefort ( a ) difgra- 
cié affez légèrement par le feu 
Duc * qui avoit ordonné qu’on 
rafât tous fes Châteaux } étoit 
revenu généreufement offrir fes 
fervices à la Princeffe. C’étoit 
un homme de tête , mais qui 
comptoit bien qu’on l’acheté- 
roit. 

L’unique recours de la Prin- 
ceffe étoit de s’abandonner aux 
confeils de la Ducheffe douai- 
rière y ôt de fes principaux Mi- 
niftres ; ils lui étoient d’autant 
plus attachés , que leur fortune 
devoit fuivre la fienne ; elle feule 
pouvoit les foutenir contre la 
haine générale que s’attire tou- 
jours le miniftere paffé. 

Un mariage pouvoit feul met- c Co ™‘ 1 * * 
tre fin à tous ces défordres ; le 
(a) Guillaume , Seigneur de Rochefort. 

Cij 
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Duc de Cleves propofa fon fils } 
bien fait , d’un âgç convenable , 
& de mœurs afiez réglées : fes 
Etats voifins de ceux de la Prin- 
cefie y faifoient un arrondilfe- 
ment , qui rendoit cette alliance 
avantageufe ; mais le jeune Prin- 
ce n’étoit pas au gré de la Prin- 
cefîe. Elevé auprès d’elle , com- 
me fils de fa tante i elle le con-? 
noiffoit trop , ôt avoit peut-être 
fait trop d’attention fur certains 
défauts qui n’échappent pas à la 
curiofité des jeunes perfonnes ; 
cette familiarité fit tort au Prin- 
ce , qui n’avoit qu’un mérite rné-; 
diocre,. 

La Princefle & fon ConfeÜ 
fecret fe flattoient que le Roi fe- . 
roit ravi de terminer tous les dif- 
férends , par fon mariage aveç le 
D.auphin ; mariage qui réuniroit 
à fa Couronne tant d’Etats > qui Ja 
feroient primer fur toutes celles 
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de l’Europe. Cette Princeffe de- T* 

/îroit elle -même cette alliance 147 
avec palîion. Un tel point de vûe 
ne pouvoir que lun rendre le 
Prince de Cleves méprifable ; en 
époufant ce Prince , elle ne ren* 
doit pas fa fortune plus écla- 
tante ; en époulànt le Dauphin, 
elle évitoit une guerre dange- 
reufe , elle confervoit toutes fes 
Provinces, & devenoit Reine de 
France. 

En fuivant ce plan , la Prin- Ambaflà- 
ceffe réfolut d’envoyer des Am- deu . rs de l * 
baffadeurs au Roi, fous le prd- de'ÉÔ“ ço- 
texte Ipécieux de traiter* de lag nea « Roi * 
paix , mais avec un ordre fecret Com,l ‘ * 9 
de négocier le mariage. Elle jetta 
les yeux fur le Chancelier Hugo-' 
net & fur d’Imbercour , les deux 
principaux Minières , d’une fidé- 
lité inviolable, & d’une capacité 
encore fupérieure à leur foi. Pour 
les accréditer, elle écrivit une 

C nj 
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j 4 j 6, lettre au Roi , où après les af- 
furances du refpeèt ôt de la fou- 
miffion convenable } elle lui mar- 
quoit qu’il pouvoit prendre une 
entière confiance dans ces deux 
Miniftres ; que fon intention étoit 
qu’ils eufTent la dire&ion de tou- 
tes les affaires de fes Etats j 
conjointement avec la Ducheffe 
douairière de Bourgogne 9 fà 
belle-mere , ôt le Seigneur de 
Raveftein : Que fa Majefté eût 
la bonté de ne faire paffer que 
. par le canal de ces quatre per- 
fonnes , ce qu’elle voudroit lui 
faire Icavoir , fans en donner 
communication à aucun autre. 

Cette lettre y où la Princeffe 
parloit feule en fon nom , n’étoit 
fignée que d’elle feule , mais 
elle étoit de trois écritures ; la 
Princeffe en avoit écrite une par- 
tie , la Ducheffe douairière une 
autre P ôt Raveftein la troifiéme. 
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Le Roi eonnoiffoit ees trois écri* , 476. 
tures , & fans doute que les deux 
Minières dévoient lui expliquer 
ce que c’étoit, pour quil connut 
l’unanimité* 

On fit confentir le relie du 
Confeil , & même celui des Gan- 
tois , à cette ambaffade ; mais on 
trouva à propos de joindre aux 
deux Miniftres plufieurs collè- 
gues. On nomma Granpré (a), la 
Grutuze , Rochefort & plufieurs 
députés des trois Etats. C’étoit 
tout ce que la Princefle avoit 
d’habiles & de bons Miniftres 
auprès d’elle : conduite impru- 
dente qu’on ne peut excufer que 
fur le trouble & la terreur répan- 
dus fur tout le Confeil de cette 
Princefie. 


(a,) Volfang de BorzeU , Comte de Gran- 
pré , Seigneur de la Vére, Chevalier de la 
Toifon , Gouverneur de Hollande , de Zé- 
lande & de Frife, 
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7 '~Tn G. Fs arrivèrent à Péronne fui* 

• 7 Roi de Février y remplis de 
fc fait ren- l’heureux fuccès de leur ambaP- 
A7’b P aflà- £ ^ a d e > ne doutant pas que le Roi 
«leurs , la n’acceptât avec avidité une fe- 
Cnc d Ar- conc } e Couronne qu’on venoit 

Ccm. ^ , offrir à fon fils avec une jeune 
m • & aimable Princeffe. Mais Louis 

avoit des vues bien différentes 
des leurs. Ce Prince étoit éloi- 
gné de cette alliance à bien des 
égards. Sa haine contre le pere y 
lui rendoit la fille odieufe. De 
plus y il ne vouloit point donner 
à fon fils y prefque encore en- 
fant ^ infirme ôc mal conftitué, 
une Princeffe déjà nubile. Il eût 
pu y fuivant lçs idées des plus 
Pages de fon Confeil y négocier 
fon mariage avec le Comte d’An- 
goulême , Prince de fon fang ; 
mais c’eût toujours été la même 
puiffance qui eût fubfifté contre 
fon royaume ; il trouvoit mieux 
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fon compte à la détruire. Il ca- 
choit avec foin tous ces fenti- 
mens , & cherchoit à profiter de 
la foibleffe des négociateurs , en 
employant, pour y réuffir, les 
détours, l’adreffe, les moyens, 
les plus obliques , pendant qu'ils 
agifloient de bonne foi. 

Le Roi connut les vues ôt la 
prévention des Ambaffadeurs , 
par les difcours humbles ôt re£ 
peétueux qu’ils lui tenoient, com- 
me à leur Souverain. Hugonet 
ôc d’Imbercour lui propoferent , 
fans balancer, le mariage, croyant 
lui faire parfaitement leur cour, 
& voulant en avoir l’honneur : 
iis lui remirent en fecret la Lettre 
de la Princeffe , écrite des trois 
carafteres. Le Roi fut peu con- 
tent de voir la grande union qui 
régnoit entre la Princeffe ôt ces 
deux grands Miniftres; il difli- 
mula , ne briffa rien voir de la 

Cv 
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T répugnance qu’il avoit pour ce 

1 mariage , ou plutôt de la réfolu- 
tion qu’il avoit prife de n’y point 
entendre. 

Loin d’avancer le traité , le 
Roi entretenoit les députés , 
tant en général qu’en particulier , 

Î >our les attirer à fon fervice , ôc 
es difpofer à fuivre fes volontés. 
Aucun n’en paroifïoit éloigné ; 
en fuppofant le mariage de la 
Princeffe avec le Dauphin, ils 
fe regardoient déjà comme Fran- 
çois. Le Roi fin négociateur * 

. qui 1 fçavoit faire ufage des ca- 
• reffes ôc de l’autorité , qui y joi- 
gnoit les promefifes , des pen- 
p. AnfeJme. fions , des dignités , ôc les plus 
grands établiffemens , trouva le 
fecret de gagner plufieurs des dé- 
putés , furtout ceux qui avoient 
la plus grande partie de leurs 
biens fitués dans fes Etats. Ro- 
chefort en fut un. Il ne réfifta. 
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point aux offres d’une place de 7 
Confeiller d’Etat , & de la refti- 1 ^ ^ 
tution des terres de Pluviaux ôc 
de Longean en Bourgogne. 

Defquerdes (a) , Commandant Com. I. * ,• 
dans la Cité d’Arras, malgré les c * I5 ‘ 
grandes charges qu’il tenoit du 
feu Duc de Bourgogne , avoit 
déjà fait fecrettement fon traité 
avec Comines. Il prévoyoit la 
décadence des affaires de la Prin- 
ceffe ; il s’étoit rendu à Péronne , 
fous prétexte d’y vifiter les Am- 
baffadeurs. Aufli habile dans le 
Confeil qu’à la tête des armées , 
il donna au Roi un avis , qui fut 
depuis bien funefte aux deux 
chefs de l’ambaffade. C’étoit de 
les engager à remettre au Roi la 

( a ) Philippe de Crevecœur , Seigneur 
Defquerdes , Gouverneur de la Picardie 
Bourguignone , de Pcronne , Mondidier , 

Roye , Boulogne & Hédin , Sénéchal de Pon- 
thieu , frere (T Antoine , Seigneur de Creve- 
cœur* 

Cvj 
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i ciré d’Arras , où Defquerdes 
commandoit. Arras étoit une 
place forte , ou plutôt deux vil- 
les y toutes deux, féparées par 
des murailles ôt de bons foliés , 
entre la ville ôt la cité , la ville 
étoit plus forte ; mais la reddi- 
tion de la cité facilitoit la prife 
de la ville. 

Le Roi demanda au Chance- 
lier Hugonet ôt à d’Imbercour 
cette marque de l’obéilTance de 
la Princeffe , en ajoutant que ce 
feroit le plus prompt ôc le plus 
. fur acheminement à la paix. Que 
d’ailleurs c’étoit fon droit , puif- 
que la PrincelTe n’avoit point en- 
core rendu d'hommage , n’y don- 
né d’homme au Roi , comme ce- 
la fe doit à chaque mutation. 

Ces deux Minières y confen- 
tirent. Ils vouloient plaire au 
Roi. Ils avoient pleins pouvoirs. 
Ils regardoient ce Prince tomme 
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le pere de leur Seigneur futur i j ^ 11 
enfin comme celui de qui leur 
fortune dépendroit à l’avenir. Il 
y eut un traité conclu à Péronne , 
par lequel la cité d’Arras devoit 
être remife fur le champ au Roi , 
faute d’hommage rendu , jufqu’à 
ce que la Princeffe eût donné un 
homme au Roi. Les deux Mi-' 
niftres donnèrent à Defquerdes 
fa décharge de la garde qui lui 
avoit été confiée de la cité d’Ar- 
ras. 

Defquerdes n’attendoit que ce 
prétexte pour remettre au Roi la 
cité. C’eft une queftion , s’il le 
pouvoit avec honneur, & s’il de- 
voit obéir aux Ambalfadeurs, qui 
n’avoient point d’ordre pofitif 
qui pût obliger les Gouverneurs 
à fè défaifir des places qui leur 
avoient été confiées. Le 4 de 
Mars , les troupes du Roi y fu- 
rent introduites. Ce Prince en- 
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voya le Cardinal de Bourbon ; 
aflifté de Defquerdes , du Chan- 
celier , de Guyot Pot Bailli 
de Vermandois > &de plufieurs 
autres Seigneurs , recevoir le 
ferment de fidélité des habitans. 
Le Cardinal & fa compagnie al- 
lèrent dîner à l’abbaye de faint 
Vaft, ou ils eurent une terrible 
frayeur. Les habitans de la ville , 
qui défapprouvoient la reddition 
de la cité , étant foutenus de tou-! 
tes les garnifons des places con- 
quifes par le Roi 9 firent une 
émeute contre ceux qu’ils foup- 
çonnoient d’être fes partifans , 
& en même-tems firent un déta- 
chement qui courut jufqu’à l’ab- 
baye , en criant , tue , tue ; mais 
il s’arrêta 9 ôc retourna dans la 
ville. 

Defquerdes cefîant de difli- 
muler , fe déclara ouvertement 9 
& prit l’écharpe blanche : il fit 
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ferment de fidélité au Roi , qui j Ç * 
lui confirma toutes les charges p.Anfelme, 
ôc dignités qu’il avoit en Picar- 
die y lui donna dix mille francs de 
penfion, ôcle collier de l’Ordre. 

C’étoit être bien payé de fa dé- s . , 

feétion , fi l’honneur fe peut met- the ” hiftïde 
tre à prix. laTrmoille • 


Crevecœur fon frere avoit 
agi plus noblement. Dès l’année 
14 69 , lorfque le feu Duc de 
Bourgogne étoit encore au faîte 
de fa puiflance , il avoit changé 
d’écharpe , fuivant l’ufage alors 
établi , & avoit facrifié tous les 
grands biens qu’il pofTédoit dans 
les Etats du Duc , fon fuperbe 
château de Fiennes en Flandre , 
les charges de Chambellan & de 
Bailli d’Amiens. Le Roi le fit P. Jnfelmc, 
Chevalier de Saint Michel , ôc 
accorda de grands privilèges à 
un château que Crevecœur fît 
bâtir en Picardie > auquel il don4 
na fon nom. 
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1476. Les Ambaflfadeurs s’en retour-* 
Ft-ife de nerent à Gand , où vraifembla- 
Hedin & blement le Roi promit d’en en- 
gne. B ° Ul °" V0 Y er pour continuer le traité : 
eom.!,i, Satisfait de ce qu’il avoit obtenu ^ 

1 J* il alla en avant , ôc prétendit que 
toutes les autres places de l’Ar- 
tois dévoient imiter la cité d’Ar- 
ras. A la tête de fon armée 9 il 
alla afliéger Hedin. Defquerdes 
le fuivitj après avoir congédié les 
troupes de la Princefle , qui peut- 
être prirent parti dans celles du 
Roi. 

La garnifon témoigna d’abord 
de la vigueur , & répondit à la 
fommation , qu’elle avoit prêté 
fermentée fidélité à la Princefle. 
ç.fcand, Defquerdes > qui trois jours au- 
paravant en étoit Gouverneur y 
fans feinte ôc fans ménagement 
pour lui-même } fit agir fi vive- 
ment l’artiflerie , que d’abord elle 
fit une grande brèche ; le Com? 
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mandant alors capitula , malgré ' f ^ 
un parti d’Artéfiens qui s’étoient . 
cantonnés au château , ôt que 
l’artillerie en délogea. Hedin fè 
rendit vers le i o de Mars. 

De Hedin, le Roi marcha Cow *^ 
droit à Boulogne, n’étant fuivi c ' 
que d’une partie de l’armée , 
auffi s’expofoit-il à un affront ; il 
l’auroit effuyé , fi les afïiégés 
euffent reçu un renfort qu’ils at- 
tendoient ; mais le Roi comptoit 
fur fa fortune ôt fur la manœuvre 
de Defquerdes, qui avoit aufli 
des intelligences dans Boulogne. s ™* eMar ‘ 
La place ne tint que cinq jours. Du 
Ce Comté appartenoit au Comte 
d’Auvergne ( a ) , à qui le feu 
Duc de Bourgogne le retenoit 
par pur droit ae bienféance. Le 
Roi l’échangea avec ce Comte , - 
6c lui céda en récoinpenfe le 

(a) Bertrand de ia Tour, Comte d’Au- 
vergne. 
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1 4 7 de Lauragais & quelques 

r. terres en Languedoc. Savigny 
(a) en prit pofleflion au nom du 
Roi en 1478. Avec le même 
bonheur ôc la même célérité , 
Brantôme, le Roi s empara de Fiennes , 
L de & prit le château de la Mon- 
Brejjivirc. toire 9 que le Roi d’Angle- 
terre avoit afliégé en vain pen- 
dant fix femaines. Il fut emporté 
d’aflaut > 6c 300 hommes qui le 
défendoient y furent tués# 
ycrgy! Cde Pendant ces conquêtes > le 
Roi penfa perdre la cité d’Ar- 
ras. Les habitans de la ville 


voyant le grand nombre de trou- 
Com. /. * , pes que le Roi avoit mifes dans la ( 
c> cité , prétendirent qu’il les avoit 

trompés , ôc qu’il n’avoit pu les 
y introduire fans leur confente- 
ment ; ils haïffoient mortelle- 
ment les F rançois , ôc fe voyoient 


Guillaume de Gannay, Avocat-Général 
du Parlement* 


/~ 

r 




de Loin s XL Lh.I. 67 
à la veille d’être alïiégés. Pour ^ 
éviter ce malheur , efpérant mê- 
me s’emparer de la Cité , ils s’a- 
drelferent aux habitans de Lille 
6c de Douai 9 villes opulentes ôc 
peuplées 9 où il y avoit des gens 
de guerre , furtout à Douai , où 
le jeune Vergy ( a ) commandoit 
foo chevaux échappés de la 
journée de Nancy. Il s’y joignit Brmlmu; 
de l’Infanterie au nombre de lettre de 
mille hommes , ramaffés des gar* Brt û evtre \ 
nifons de Douai , Lille , Orchies Com ’ tbt ^ 
ôc Valenciennes. Les habitans 
de Douai prefferent Vergy de 
partir , quoiqu’en plein jour 9 ôc 
qu’il fallût traverfer une plaine 
de cinq à fix lieues. Ces bour- 
geois ignorans dans l’art de la 
guerre 9 ôc perfuadés que rien ne 
pourroit réfifter à ces troupes 
réunies 9 compofées d’aflez mai*- 

(a) Guillaume de Vergy, quatrième du 
nom , Sénéchal de Bourgogne. 
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i 4 - £ vais foldats , ne lui donnèrent 
pas le tems de la réflexion. S’il 
eût choifi la nuit pour marcher 
il feroit entré dans là ville d’Ar-' 
ras fans aucun danger* 

Vergy malgré lui partit en 
plein midi ; ce qu’il craignoit ar- 
riva. Du Lude y du Fou ôc les 
Officiers de la compagnie d’hoirs 
mes d’armes du Maréchal de 
Loéhac j avertis à propos , allè- 
rent au devant de ce fecours 5 
• l’attaquerent à leur avantage ôc 

le taillèrent en pièces. Il y eut 
beaucoup de prifonniers , Vergy 1 
fut du nombre ôc fut conduit à 
la cité. 

Com. de Le Roi y arriva le lendemain y 
l7 ï[' r ôc fut charmé d’avoir Vergy en 
Com. 1. y , l° n pouvoir ; il defiroit 1 attirer 
f. 1 j. ’ à fon fervice ; il prit pour lui tous 
les prifonniers , contre la cou- 
tume qui les laiffoit à ceux qui 
les avoient faits ; ôc pour jetter 
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l’épouvante dans la ville d’Ar- 
ras , il en fît mourir quelques- 
uns comme criminels de lèze- 
Majeflé.- A l’égard de Vergy , il 
le fît folliciter de changer de par- 
ti , lui fit les offres les plus 
avantageu fes. Ce fut en vain ; 

Vergy fe piqua d’être fidelle. Le 
Roi changea en rigueur les offres 
de fes grâces. Il en vint jufqu’à 
lui faire mettre les fers aux pieds; 

Vergy tint bon plus d’un an. Les 
larmes de fa mere triomphèrent 
de fa confiance ( a ) y le Roi lui 
affura 20 mille francs de rente. 

Irrité de l’opiniâtreté des ha- sip ^ e de 
bitans de la ville d’Arras , le Roi la ville 
en commença le fiége. Quelques- d ArraS; 
uns des fuyards de la défaite de 5 * 
Vergy étoient entrés dans la ville. 

Elle étoit fi peuplée ôc fi forte , 
que les affiégés la croyoient im- 
prenable. Dans cette préfoinp- 

( a ) Pauls de Miolans, 
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j tion ils infultoient les François ^ 
jnettoient fur les remparts des 
potences pour leur annoncer 
qu’ils les y feroient pendre ÿ ils y 
attachoient des croix blanches , 
& fe portoient jufqu’à dire des 
fottifes contre le Roi. Infolences 
qui ne demeurent jamais impu- 
nies. Ce liège commença avec 
une extrême animofité de part 
ôc d’autre. On foudroya la ville 
avec une artillerie furieufe ; les 
afliégés furent étonnés de voir 
que leurs murailles n’y pouvoient 
réfifter. Ils en réparoient les brè- 
ches avec un travail aiïidu, 
'AmbafTade La PrincelTe de Bourgogne Ôc 
Tes deux Miniftres durent être 
com. /. 5 , bien lurpris en apprenant le liège 
c. 16. de la ville d’Arras , furtout ne le 
pouvant défabufer que le Roi ne 
délirât avec ardeur le mariage 
de la PrincelTe avec le Dauphin. 
Les Gantois mêmes ; tout infen- 
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fibles quils étoient au démem- 
brement des Etats de la Prin- 
çeflfe , furent allarmés de ce 
fiége ÿ la conquête de l’Artois 
approçhoit le Roi de leur ville. 
Ils réfolurent de lui envoyer une 
ambaflade pour traiter avec lui 
de la paix. La PrincelTe y con* 
fentit, Les députés des Etats de 
Flandre réfidens àGand entrèrent 
forcément dans la délibération. 
Les Gantois nommèrent chef de 
Pambaffade le penfionnaire de 
leur ville ; ils lui donnèrent pour 
adjoints plufieurs de leurs partie- 
fans y membres de leur confeil % 
gens fans naiflance , fans elprit, 
fans jugement y fans expérience , 
6c qui alloient négocier avec le 
Prince le plus délié , le plus ha* 
bile ôc le plus artificieux qui fût 
au monde. Il apprit leur arrivée 
avec joie y 6c compta bien de pro* 
faer de leur ignorance, 
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Il leur donna audience dans 
fon camp ; ils le fupplierent d’ac- 
corder la paix à la Princeffe , qui 
s’en remettroit à eux des condi- 
tions , étant dans la réfolution 
la plus ferme & la plus confiante 
de fe conduire par l’avis ôc le 
confeil des trois Etats de Flan- 
dre. Le Roi qui ne fongeoit qu’à 
les irriter contre la Princeffe ^ les 
arrêta , leur dit qu’ils fe trom- 
poiênt , qu’ils étoient mal infor- 
més des fentimens de la Prin- 
ceffe : qu’il y avoit des particu- 
liers par qui feuls elle fe gou- 
vernoitj gens qui ne vouloient 
point la paix y & qui même les 
défavoueroient. 

Les Ambaffadeurs trouble's 
répliquèrent qu’ils montreroient 
quand il en feroit tems leurs pou- 
voirs Ôt leurs inftru étions. 

Un Miniflre du Roi répondit 
que quand il plairoit a Sa Ma-, 

jefté x 
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jefté , elle leur feroit voir des “ ~ 

lettres qui leur prouveroient que 1 * ^ 
la Princeffe ne vouloit confier 
qu’à quatre perfonnes feulement 
la direction de fes affaires. 

Ils infifterent à douter , di- 
rent qu’ils étoient certains du 
contraire. Alors le Roi violant 
ce qu’il y a de plus faint dans la 
confiance ôc dans le refpeêt que 
les Souverains fe doivent les uns 
aux autres , &*qu’ils fe doivent à 
eux -mêmes , montra aux Ambafi- 
fadeurs la lettre de créance écri- 
te de trois caraêleres , que le 
Chancelier Hugonet ôt d’Imber- 
cour lui avoient remife. A cette 
vue ils furent couverts *de confu- 
fion. Le Roi fit plus , il leur re- 
mit entre les mains cette lettre 
fatale. Ils ne demandèrent plus 
aucune réponfe. La perte de la 
ville d’Arras leur devint indiffé- 
rente ; occupés feulement dti dé^ 

Tome VI . D 
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lir de fe venger , ils s’en retour- 
nèrent à Gand où ils arrivèrent 
le 28 de Mars. 

Dès le lendemain ils deman- 
dèrent que le confeil s’affem- 
blât. La Princelfc y préfidoit , ôc 
avoit à fon ordinaire la Duchefle 
douairière à fa droite > le Duc 
de Cleves à fa gauche , enfuite 
dans leurs rangs l’Evêque de 
Liege, le Seigneur de Ravef- 
tein , le Chancelier Hugonet , 
d’Imbercour ôc les autres Con- 


feillers. 

Le penfionnaire irrité , le feu 
dans les yeux, ôc d’un ton animé , 
dit à la Princeffe de Bourgogne 
en lui prdfentant la lettre quelle 
avoit écrite au Roi ; Reconnût 'fiez- 
vous , Madame , ces trois écritures ? 
La Princelfe étonnée , confufe , 
voyant fa négociation décou- 
verte , refta fans répondre. A fa 
furprife fuccéda un vif reffenti- 
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ment de l’indigne procédé du 
Roi. 

Sa lettre fut lue haut par le 
penfionnaire. Elle y excita dans 
le confeil un trouble ôc une indi- 
gnation générale. Le Duc de 
Cleves perdit lcfpérance de ma- 
rier fon fils à la Princeflfe : per- 
suadé que le Chancelier ôc d’Im- 
bercour étoient dans fes inté- 
rêts, la haine fuccéda à la con- 
fiance ; de ce moment il fut leur 
ennemi. 

L’Evêque de Liege donna 
l’efifor au défir de fatisfaire fa ven- 
geance ; défir renfermé dans fon 
cœur depuis que d’Imbercour , 
Gouverneur de Liege pour le 
feu Duc de Bourgogne , avoit 
foutenu lès droits en fidele fu- 
Jet contre l’Evêque ôc fes parti- 
ons. La Marck , qui ne pouvoit 
s’élever que fut les ruines de ces 
, Minières , irrita le refientiment 

+ 
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^ on ma ^ tre : p°ur le Comte de 
Saint Paul , fa joie fut extrême 
de pouvoir contribuer à la perte 
de ces deux Mini (très qui av oient 
livré le Connétable fon pere aux 
Envoyés du Roi. Enfin tout s’a- 
nima , tout fe /ouleva contre 
eux ; on n’écouta même plus les 
intérêts de la Princeffe. Le Con- 
feil fe fépara dans ce s difpofî- 
tions , fans qu’on eût pris au^ 
cune réfolution. 

Dans la ville , la rumeur fut 
encore plus grande. Les Mi- 
nières y furent en exécration. 
Les Gantois rappelloient leurs 
privilèges, lacérés en 1458 par 
le Chancelier. Combien un fl 
long minièere ne leur avoit-il 
point attiré d’envie ôc de haine. 
Le mérite même de ces Minières 
rendoit plus violente la paillon 
de leurs ennemis-. 

Les Gantois paèerent , félon 
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les apparences , toute la nuit à 
faire leurs complots contre ce s 
deux- Miniftres : ils en furent 
avertis ; ils auroient pu s’y déro- 
ber y fi leur innocence , fila pro- 
tection ôt même l’amitié de la 
PrincefTe ne les eût raffurés. 
Foible relTource dans une élec- 
tion populaire & dans l’efpece 
d ’efclavage où la Princeffe elle- 
même étoit réduite. 

Le lendemain 3 o de Mars 9 
les Gantois les firent arrêter ; 
ils firent aufîi arrêter le SufFragant 
de Térouane qu’ils croyoient 
avoir part à leurs fecrets . Ils nom- 5 
merent des Commiflaires pour 
inftruire le procès ; mais ils chop 
firent les Echevinsy hommes à 
leur dévotion. Il les appelloient 
les G ens de la Loi.- Ils y joignirent 
un des partifans de la Marck_, en« 
nemi mortel d’Imbercour. - 
Ils accuferent d’abord ces deux 

Diij 
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Miniftres d avoir, fans aucun or- 
dre , fait remettre au Roi par 
Defquerdes la cité d’Arras ; s’ils 
eu fient infifté fur cette accufa- 
tion , les deux Miniftres auroient 
eu peine à s’en laver. 

Ils s’arrêtèrent fur deux autres 
chtfs, dont ils leur firent deux 
crimes capitaux. Le premier 9 
d’avoir reçu des Magiftrats mu- 
nicipaux de Gand , fous le régné 
du feu Duc , u£ préfent d’ar- 
gent, pour un procès que la ville 
avoit au Confeil de ce Prince , 
& quelle avoit gagné. D’Imber- 
cour étoit un des Juges , ôt c’é- 
toit le Chancelier qui avoit pro- 
noncé le jugement. Les Gan- 
tois foutenoient que c’étoit une 
concuflion ; qu’ils avoient vendu 
la juftice. Les deux Miniftres 
répondirent que ft les Gantois 
avoient gagné leur procès , le 
bon droit étoit de leur côté ; que 
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tas deux accufés avouoient qu’on ' j' ^ 

leur avoit fait un préfent, mai* 
qu’ils ne l’avoient point deman- 
dé & que ne l’ayant reçu qu’a- 
près la fentence rendue , ils ne 
l’avoient regardé que comme une 
marque de la reconnoiffance de 
leurs concitoyens. 

Le fécond chef d’accufation 
étoit le violement des privilèges 
ôc des ftatuts de la ville de Gandy 
contre lefquels ils avoient fou- 
vent jugé du vivant du feu Duc y 
tant en fa préfence qu’en fon ab- 
fence. * Les accufés juftifierent 
que ces jugemens étoient tous 
poftérieurs au traité de 1468 , 
par lequel les Gantois , après 
avoir foutenu longtems la guerre 
contre ce Prince , avoient renon- 
cé à ces privilèges, & qu’il ne 
fè trouveroit pas qu’ils eufient ja- 
mais donné la moindre atteinte 
aux droits qui leur avoient été 

Div 
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, 4 7 laides. Les accufés déclinèrent 
encore la jurifdiclion des Com- 
miflaires , en expofant qu’ils n’é- 
toie'nt pas leurs fujets ^ n’étant pas 
nés en Flandre. 

Ces défenfes } quoique vi£lo-' 
rieufes , ne firent pas la moindre 
impreflion fur les Juges. Ils in£ 
truifirent le procès rapidement. 
Us firent même , contre toute 
forte de régies , appliquer les 
deux Miniftres à la queftion. En- 
fin ils les condamnèrent pour 
crimes de concuflion , ôc pour 
avoir violé les privilèges de la 
ville , à avoir la tête tranchée 
dans la place de l’hôtel de ville. 

L’étonnement de Hugonet ôc 
d’Imbercour fut égal à leur dou- 
leur. Us ne pouvoient compren- 
dre qu’on pût porter jufques-là 
l’iniquité. Us appellerent de cet- 
te fentence au Parlement de Pa- 
ris ; oû fe portoient les caufes ina- 
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jeures y furtout quand il s’agiffoit ^ 
de la vie. Ils efpéroient gagner 
du tems y & que leurs amis au- 
raient celui d’agir pour leur fau-; 
ver la vie. Leur efpérance fut 
trompée. Les Commiflaires or- 
donnèrent que la fentence feroic 
èxécutée } nonobflant rappel» 
L’échaffaut étoit déjà dreffé y ôc 
on ne leur donna que trois heu- 
res pour fe préparer- à la mort; 

La Princefle^ pénétrée de fin- 
jnftice criante qu’on faifoit à fes 
f deutf Miniftres ^ fort en habit de; 
deuil y court à la place de rhô-* 
tefde ville , fuivi d’un petit nom- 
bre de fes domeftiques. Là , on 
voit la fille de ce puiffant Duc de 
Bourgogne , l’héritiere de tant 
d’Etats y la petite fille de tant de 
Rois y dans la poflure la plus hu- 
miliée y les larmes aux yeux 3 ten- 
dant les mains vers le peuple y 
ôc le fuppliant de fe laiffer tou-: 
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cher par fes prières , ôc de faire 

grâces à fes deux fidelles fervi- 

teurs. Ils étoient déjà fur Téchaf- 

faut , ils voyoient avec un relie 

d’efpérance , mêlé des horreurs 

d’une mort prochaine, leurSou- 

veraine s’intérelfer fi tendrement 

à leur fort , ôc faire fes derniers 
* • 

efforts pour les fauver. 

Ce fpe&acle émût toute cette 
populace accourue en armes 
pour aflurer leur vengeance. Il 
le fit alors dans les cœurs un 
combat entre la haine ôc la pi- • 
tié , la brutalité ôc le devoir. Plu- 
fieurs attendris s’écrient qu’il 
faut avoir égard aux prières de 
leur Princefle , ôc fauver les deux 
Minières ; un plus grand nombre 
crie qu’ils font coupables , Ôc 
qu’ils dévoient périr. Ces deux 
troupes fe féparent, fe menaient 
& baillent les piques l’une contre 
l’autre , comme pour combattre ; 
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enfin on eft prêt de voir un car- 
nage épouvantable * îorfque le 
plus grand nombre crie aux offi- 
ciers qui étoiertt fur l’échaffaut 
de faire exécuter la fentence. 

Dans l’inftant le Chancelier Hu- 
gonet & d’Imbercour eurent la 
tête tranchée à la vue de la Prin- 
ceffe. Il eft aifé de juger du ref- 
fentiment qu’elle conçut contre 
le Roi , reffentiment qui eut de 
terribles fuites pour les deux 
Etats. •• 

Les Gantois ne laifferent pas ^ es 9 an ~ 
leur ouvrage imparfait. Après parenté 
avoir outragé leur Princeffe , ils gouverne - 
la mirent hors d’état de les en Fhndrc^ 
punir. Ils lui ôterent la Duchelfe com.H, ? ; 
douairière & le Seigneur de Ra- c • ! 7. 
veftein , les deux principales têtes 
du Confeil de cette Princeffe > ôc 
les fenls en qui elle eût con* 
fiance. Enfuite les Gantois s’em- 
parèrent de toute l’autorité 9 & 

Dvj 
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j ^ tinrent dans leur dépendance cet- 

te jeune & innocente PrincelTe 9 
qui^efclave de fes propres fujets, 
fe voyoit dépouillée de fes plus 
importantes places par le Roi. 

Ces peuples rebelles , aines viles 
& grofîieres } gens fans lumière , 
fans génie , auifi infolens dans la 
profpérité que timides dans les 
revers , agilfoient avec une mer- 
veilleufe unanimité , prenoient 
les mefures les plus juftes pour 
affoibiir l’autorité de letirs Sou- 
' > verains ôc pour r augmenter la 

leur. 

Peu fàtisfaits d’avoir ôté dit 
Confeil la Duchelfe ôc Ravef* 

, tein , ils en chafferent tous ceux: 
qui leur étoient fufpe&s 9 ôc le 
remplirent de fujets dévoués à 
‘ leurs volontés. N’écoutant plus- 

bientôt ni la voix des loix ni celle 
de la juftice } ris en! vinrent aux 
, y oies de fait, ,11s pillèrent les 
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biens des fideles ferviteurs de la 
Princefle, ôc bannirent tous les 
Seigneurs Bourguignons , qui fu- 
rent comme forcés de fe jetter 
entre les bras du Roi. Ce Prince 


1476’ 


mettoit tout en ulage pour les at- 
tirer ; menaces 9 forces^ prières , 
promelfes , &les dons > moyens 
plus efficaces. 

La Princelfe de Bourgogne' , Com * 1 
étoit dans fon Palais ifolée & ob- * * 


fervée fans celle. Les Gantois y 
avoient répandu une telle ter- 
reur , qu'aucune de fes femmes 
n’eût ofé lui parler bas ôc* en fe- 

eret ; il fie leur étoit pas permis 

de recevoir une lettre ni de l’ou- 1 47 7* 


vrir . fans la montrer à ces nou- /iVl ues -, Ie 

r 6 d Avril. 

veaux Conlenlers. - - c • 

T -D • r • > Seigneurs 

J_e Koi prontoit de tous- ces Bourguî- 

troubles , il n’épargnoit rien pour qu t e 

corrompre toutes les perfonnes tire à Ton 

de mérite attachées au fervice de r ^ vlce * 

la PrmcelTe de Bourgogne.. Ses ç. 1 !”’ ' ? 
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libéralités pour les uns , la né- 
ceflité pour les autres qui avoient 
leurs terres dans les Provinces 
de l’obéiflance du Roi , rendirent 
l’exemple de Defquerdes conta- 
gieux. On fut furpris du Comte 
de Guifnes ( a ) , qu’on appelloit 
le grand Bâtard , il prit l’écharpe 
blanche, quoiqu’il fut oncle de 
la Princefle , qu’il eût tout à es- 
pérer de fa naiflfance ôt de fon 
rang ; mais il voyoit les affaires 
de cette Princefle en décadence. 
Il étoit dans les prifons du Roi , ’ 
'.Anfelme, & d’une foi toujours chance- 
lante , ayant déjta fous le*feu Duc 
changé deux fois de parti. Le Roi 
le mit en liberté , lui donna pour 
récompenfe de tout ce qu’il per- 
doit par fa défe&ion, les Comtés 
de Granpré , de Château Thier- 

( a ) Antoine de Bourgogne, Comte d e 
Sainte Menehoud , de Guilnes & de la Roche» 
fils naturel de Philippe le Bon, Duc de Bour- 
gogne. 
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ry y de Paflavant Ôc de Çhâtillon L 
fur Marne. Philippe fon fils , ' * 

qu’il avoit eu de Marie de la 
Vieuville, ne l’imita point. Il 
étoit Chevalier de la Toifon , 
Gouverneur de Flandre ôc d’Ar- 
tois. 

Les grandes Maifons fe par- 
tageoient entre les deux PuiF 
fances. Du Fay ( a ) , chambellan 
du feu Duc de Bourgogne , de- 
vint François ; le Roi le fit fon 
chambellan Ôc bailli de Châlon ; 
mais Jacques fon frere aîné de- 
meura fidelle à la Princefie. Le 
Roi en fut fi irrité , qu’il confifqua 
fà terre de Corberon au profit 
d’Odet d’Aidie. Les maifons de 
Neuchâtel , de Châlon , de Ver- 
gy y de Vienne ôc de Genlis , qui . 

avoient le principal de leurs biens l'hijl. de 
en Bourgogne, fuivirent le fort Louis X1% - 
de cette Province prefque toute 

(a) Evrard Bouton , Seigneur du Fay. 
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r ^ 7 _, conquife. Il n’y avoit pas juf- 
qu’aux gens de lettres diüingucs-j- 
que le Roi ne voulût aufli cter à' 
fes ennemis. Il attira à fa Cour 
le célébré Ecoffois que le feu 
Duc avoit à la Tienne , & fur qui: 
il avoit répandu fes bienfaits.- 
c.-fcanà. - Si liberal envers les étrangers 
qu’il vouloit gagner ,• il étoit in- 
flexible fur le moindre fcupçon. 
Il fit décapiter Buffy (a ) , Procu- 
reur général d’Artois , qui avoit 
voulu fe retirer à Gand, quoique,’ 
dans la reddition de la ville de 
Hédin , il eût été compris dans : 
la capitulation. Buffy avoit été 
Confeiller au Parlement de Pa- 
ris , & avoir changé de parti pour 
s’attacher au feu Duc de Bour- 
gogne., qui l’avoit fait Procu- 
reur général du Comté d’Artois. 

( a ) Oudart de Bufiy , Confeiller au Par- 
lement de Paris, Il y avoit audit été Préfidetu 
à Mortier. -• .. 
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Après la prife de Hédin , il avoit 
obtenu un paffeport de l’Ami- 
ral , fous prétexte d’aller trouver 
le Roi , mais en effet pour fe re- 
tirer à Gand auprès de la Prin- 
ceffe. L’Amiral qui fe défi oit de 
lui y le fit fuivre ; il fut arrêté fur 
le chemin de Gand , avec dix- 
huit habitans de Hédin qui l’a- 
voient fuivi. Le Roi les fit tous 
décapiter, avec cette trille dif- 
tinêlion pour Buffy , qu on lui 
laiffa fon chaperon d’écarlate 
fourré d’hermines , & qu’on mit 
fa tête ornée du chaperon au 
haut d’un chevron , avec une inf- 
cription qui marquoit qu’il avoit 
été Confeiller au Parlement. Le 
Roi envoya l’Amiral en Norman- 
die , mécontent peut-être du 
paffeport qu’il avoit donné à 
Bulfy. Tout faifoit ombrage à ce 
Prince foupçonneux : ces idées 
défavantageufes ne durèrent pas 
il le rappella bientôt. 

♦ 
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1477. Le fiege de la ville d’Arras 

Liberté toute l’attention du Roi, 

t*u Duc de il fouhaitoit ardemment d’en faire 
Gueidres. j a CO nquête pour s’affurer de 

. l’Artois , ôc pouvoir entrer en 
Flandre. L’importance de ce 
fiege ne toucha point les Gan- 
tois , toujours occupés du def- 
fein de relier les maîtres du gou- 
vernement , ôc d’anéantir autant 
qu'ils le pourraient l’autorité de 
laPrincelfe. Ils craignoient qu’en 
fe mariant , elle ne choisît quel- 
que Prince qui releveroit cette 
autorité, ôc qui peut-être les pu- 
nirait de tant d’outrages. Dans 
cette vue ils réfolurent de la ma- 
rier eux-mêmes ; ils jetterent les 
yeux fur un Prince qui leur en 
eût toute l’obligation , ôc qui par 
ce grand intérêt fut difpofé à les 
favorifer. C’étoitle Duc de Guei- 
dres , que le feu Duc de Bour- 
gogne tenoit en prifon à Gand 
depuis dix ans. 
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Ce fut ce Prince criminel , en x ^ 
horreur à tous les gens de bien ,. Com> u 4 * 
que les Gantois choilirent pour <■'. x. 
en faire le mari de la Princelfe , 
ôt pour le faire pafler de la cap- 
tivité à la plus glorieufe fortune. 
S’embarralfant peu des mœurs de 
ce Duc , ils applaudilfoient à fes 
qualités extérieures. C’étoit un 
Prince très-bienfait, encore dans 
la force de fon âge , & qui ne 
manquoit ni d’efprit ni de cœur. 
D’abord ils le mirent en liberté , 

& firent ordonner dans le Con- 
feil qu’on lui reftitueroit fes Etats. 

La Princelfe ne s’y oppofa point ; 
jufte , équitable, elle n’avoit point 
approuvé l’ufurpation qu’en avoit 
fait le feu Duc fon pere , & s’é- 
toit peut-être toujours propofé 
de les rendre aux enfàns du Duc 
de Gueldres qui étoient fes cou- Conltlt 
fins -germains. Les Gantois le*. iS. 
nommèrent général de leurs ar- 
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« „ mées , & déclarèrent à la Prin- 
ceffe qu'elle devoit fe difpofer 
t à l’époufer. Cette proportion 
Fétonna ôt la fît trembler. Ce 
Prince étoit veuf de la tante de 
la Princefîe. Les rébelles ne re- 
gardoient cet empêchement que 
comme un obftacle léger , & fa- 
cile à lever. La Princefîe réfo- 
lut d’oppofer une ferme réfif- 
tance , & d’attendre quelqu’heu- 
reux événement qui la délivrât 
du malheur effroyable dont elle 
étoit menacée. 


Le Roi 

fait arrêter 
le; Ambaf- 


Le fiege de la ville d’Arras 
continuoit ; les Ambaffadeurs du 


fadeurs du Duc de Bretagne arrivés un peu 
Bretagne. avant qu d commençât, y avoient 
d’.iygemré. fbi vi le Roi. Ils étoienrau ilom-* 
bre de fept, dont Chauvin Chan^ 
ceÜer de Bretagne étoit le chef* 
Ils venoient affurer le Roi de la 


fidélité de leur, Prince , & re- 


nouveller les anciens traités. Le • 
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Roi les ayant amufés quelque 1^77" 
tems , les fit tout d’un coup arrê- 
ter y n’ignorant pas que le Duc ne 
les envoyoit que pour le trom- 
per y & conduire plus finement 
fes intrigues avec l’Angleterre. 

E11 effet , le Duc de Bretagne 
voyant le Roi envahir les Etats 
du Duc de Bourgogne y ôc dé- 
pouiller fon héritière , avoit 
craint , félon la faine politique y 
que le Roi n’engloutît au'fli les 
fiens y qu’il avoit attaqué tant de 
fois y & qui ne pourroient plus 
lui réfifter. Il communiqua fes 
craintes à Landais, qui, de fiinple 
tailleur d’habits , s’étoit par fon 
génie élevé au miniflere , <3 c qui 
étoit également fin & adroit. Ils 
convinrent qu’il falloit renouer 
les anciennes intelligences avec 
l’Angleterre , la feule reffource 
qui reliât pour la liberté de la 
Province. . ..f 
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Landais chargea de cette né- 
gociation Guéguin ( a ) fon con- 
fident , qui commençoit alors la 
grande fortune ou il s’éleva de- 
puis. Guéguin s’adreffa aux Mi- 
nières du Roi d’Angleterre , qui 
nonobftant la treve entre les deux 
Rois , reçurent favorablement 
l’envoyé de Guéguin qui s'ap- 
pelait Maurice Bromel , & ré- 
pondirent à toutes les lettres que 
celui-ci leur apportoit. Bromel 
étoit un des efpions entretenu 
par le Roi à la Cour de Bretagne, 
Bromel lui donna avis de tout ce 
qui fe pafToit ; il faifoit plus : il 
remettoit au Roi les originaux 
des letti^s de Guéguin , & des 
reponfes des Minières Anglois, 
Pour chaque lettre } le Roi fai- 
foit compter cent écus à Bromel , 

(a) Guillaume Guéguin , depuis premiep 
Préfixent des Comptes, fucceflivenjent Evê? 
que de Mirepois & de Nantes, 
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qui ne rapportoit ni en Bretagne 
ni en Angleterre que des copies y 
mais fi bien imitées y que les par- 
ties intéreffées ne s'en apperçu- 
rent point. 

Après douze jours de prifon ; 
ce Prince fit venir devant lui le 
Chancelier &fes collègues y qui 
n'étoient pas fans frayeur } il leur 
reprocha la perfidie de leur Prin- 
ce , leur en montra les preuves. 
Le Chancelier qui connoiffoit les 
écritures n'eut rien à y oppo- 
fer y ôt s’excufa feulement , difant 
que ni lui ni fes collègues n’en 
avoient aucune connoiffance. Le 
Roi qui en étoit perfuadé, les 
renvoya au Duc de Bretagne. 

La fortune de Landais chan- 
cela y le Duc foupçonna fa fidé- 
lité. Ce Miniftre ne la prouva 
qu’en faifant arrêter Bromel y qui 
fut envoyé au château d’Avray , 
& jetté fecrettement dans la Mer» 
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' 4 7 7 Les Ambaffadeurs retournerait 
A en Picardie ; le Roi qui ne fe pi- 
quoit jamais à fon défavantage y 
qui craignoit toujours un Prince 
maître d’introduire quand il lui 
plairoit les Anglois en France y 
ôc d’y fomenter les intrigues four- 
des des mécontens } renouvella 
r,Anfe!meAa treve avec la Bretagne le 21 
d’Août. Alors le Duc de Bre-s 
tagne demeura tranquille malgré 
lui y ôc fe repofa fur la Providence 
du fort de la Princeffe de Bour- 
gogne. 

Le 19 d’Oftobre^ il perdit la 
Princeffe Marie fa fœur, Abbeffe 
de Fontevrautj qu’il aimoit ten- 
drement ; mais la groffeffe de la 
Ducheffe l’en confola. Elle mit 
au monde le 26 de Janvier la cé- 
lébré Anne de Bretagne ; ce fut 
pour lui le fujet d’une grande 
joie. La France l’eût partagée , 
fi elle eût fçu le bonheur que 

cette 
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cette jeune PrineeJÛTe devoit un 
jour lui procurer. 

Le Roi , irrité de la longue ré- 
Mance des habitans de la ville 
d’Arras , déclara qu’après fa prife, 
elle feroit détruite , pour laiffer 
un monument de fa vengeance. 
Cette menace ne ralentit point 
l’ardeur des aiïiégés , qui foutin- 
rent plufieurs alfauts ; le Roi lui- 
même y monta à la tête de fes 
troupes , ôc y*fut bleffé ; c’étoit 
pour démentir le reproche du 
T)uc de Bretagne , qui l’appelloit 
le Roi couard. Il s’en fallcit bien 
qu’il manquât de cœur, mais il 
ne donnoit l’elfor à fa valeur que 
dans la nécelîité. C’étoit être 
brave en Roi. Enfin fon artille^ 
rie renverfa tout le boulevart fait 
contre la cité. On découvroit 
toute la ville dans fa longueur , 
on ppuvoit pour ainfi dire l’atta- 
quer en front de bandiere,_Le& 
Tome VI, JE 


i 
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Prife de la. 
ville d’Ar- 
ras. 

Cro. fcani. 

Cab. de L. 
XI. 


C. fcani . 
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Z~ habitans cédèrent à une force 
1 * * majeure. Us députèrent vers le 
Roi , ôt fe fournirent à fa clé- 
mence, Il les reçut en grâce mal- 
gré fon reffentiment , au grand 
déplaifir des foldats qui comp- 
toient s’enrichir du butin de cette 
opulente ville. Le Roi étoit trop 
habile pour fe priver des avanta- 
ges quelle pouvoit lui produire, 
il punit feulement quelques-uns 
- des plus coupables. 

L’armée y entra le 4 de Mai. 
four montrer combien il eftimoiç, 
cette conquête , il l’érigea en Sé- 
néchauffée ; il en fit Sénéchal Ôc 
p An r clm(* Gouverneur Crevecœur , frere 
,ljé m * de Defquerdes , avec 2000 francs 
de penfion. Le Rot lui avoit déjà 
donné la charge de grand Lou- 
vetier* vacante depuis 1471. 

Brantcms Il donna à Defquerdes le 
àL.Xh gouvernement de la Picardie ôe 
de l’Artois. Quelque (oupçons , 
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Mdaifemblablement mal fondés , ^ 

coûtèrent celui de Picardie à l’A- 
mirai. Le caprice avoit fouvent 
autant de part que la réalité aux 
défiances de ce Prince. A chaque 
place quil foumettoit -, il fe fai- 
foit prêter un nouveau ferment Ducatian** 
de fidélité par la Noblefie : il u *• 
pouffa le ridicule ou la crainte , 
jufqu a faire ajouter à ce ferment 
qu’on n’attenteroit jamais -fur fa 
vie. Un feul Seigneur , ce fut 4 
Bouflers , refufa de renouveller 
ion ferment de fidélité. Il dit au 
Roi avec fermeté qu’il n’avoit ja- 
mais violé le premier qu’il lui PfAn f eIine - 
avoit fait , & qu’il n ? avoit fervi le 
feu Duc de Bourgogne ? que par- 
ce que le Roi le lui avoit ordon- 
né. . • . ? - o - - r*- ■* 

Par ce même ^fprit de dé- Prife de 
fiance , le Roi appella du Chatel Boucha i‘ v 
en Picardie >■ fous -prétexte dé fe P-J»fcime. 
fervir utilement de fon <épée & # A* gwrç, 

Eq 
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“ de fes confeil s ; mais en e ffet, par- 
7 ‘ ce qu’il s’accréditoit trop enRou£ 
fillon , où il étoit adoré des peu- 
ples qu’il traitoit avec juftice ôc 
humanité , faifant obferver leurs 
joix ôc ne mettant en place que 
des gens de probité. Le Roi lui 
donna 24 mille écus d argent;, 
2000 francs de penfion , ôc les 
châtelenies de Châtillon fur In- 
dre , de Paçÿ ôc de Nonancour. 

CM,*, Chatel v »» t! le à 

de l. x. l’armée que commandoit en Ar- 
Lettre du *ois Damartin , (|ui ayant manqué 
, 7 A' Avril. une entre p r if e fur Valenciennes , 

f '^ É 'Ja>affiég e r en Juin Avênes en 
'jHainaut. Le jeune Comte d An- 
goulême y- fit fes premières ar- 
mes, ôcyfut fait Chevalier. La 
place fut emportée d’affaut,; 
Avênes pris , on alla faire le fiege 
de Bouchain , qui fe rendit à 
compofition* La France y fit une 
grande perte , le bray e du Chatel 
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y ayant été tué d'un coup de fau- l ^ j 
conneau ; le Roi le regretta ex- 
trêmement, ôc envoya d’abord 
cent marcs d’argent à l’Abbaye 
de la Viétcire pour faire prier 
Dieu pour le repos de fon ame. Il 
Ma de Jeanne de Maletroit 
François qui continua fa maifon. 

Jean fon ff&ond fils , Evêque de 
Carcaflbne, étoitmorten 1472; 

- Damartin , pour continuer fes 
conquêtes , alla mettre le fiege 
devant Saint Orner ; mais Chan- 
teraine qui en étoit Gouverneur 
fe défendit fi bien , qu’il fallut le- 
ver le fiege. 

. La prife d’Àvênes & de Bon- piqueté 
chain avoit été précédée de lab r Ji. am " 
reddition de Cambrai , Ville Im- c.fcand . 
pénale fous la proteftion des 
Ducs de Bourgogne , qui en par- 
tageoient le domaine utile avec 
l’Evêque. Après la prife d’Ar- 
ras , le Roi alla prendre quelque 
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k „ repos à l’Abbaye de la Vi&oire.' 
De-là il fe rendit à Péronne , où 
il fit quelque féjour ; il y apprit 
que les Gantois armoient , pour 
s’oppofer à fes conquêtes, fous 
leur nouveau Général. Il envoya 
fes ordres à Paris pour faire con- 
voquer le ban ôc farriere-ban : 
S’étant mis à la tête de fon ar-. 
mée , il marcha droit à Cambrai 9 
où Defquerdes avoit de gran- 
p.Anftlme. des intelligences. L’Evêque ( a ) , 
grand oncle de la Princefîe , mais 
qui néglige oit fon diocefe, qui en 
laiffoit le gouvernement à fes 
grands vicaires , ôc palfoit fa vie 
à Bruxelles dans la volupté, 
s’embarrafïoit peu du fort de fa 
Capitale. Uétoit même brouillé 
avec les habitans : Defquerdes 
les difpofa facilement à traiter 
avec le Roi, qui y fût introduit 

(a) Jean de Bourgogne, fils naturel de 
Jean fans peur , Duc de Bourgogne. 
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avec Ton armée , & qui y féjour- ^ 
na jufqu’au premier de Juin. Il 
en donna le commandement à 
Marafin , brave Officier y mais . 
grand pillard * il fit fondre julqu’a 
l’or des reliquaires , pour faire 
une chaîne qu’il portoit à fon 
col. Elle donna lieu à la plaifan- 
terie d’un courtifan 9 nommé Bri— 
quebec 9 qui voyant Marafin en- 
trer avec cette chaîne à ion col 
dans la chambre du Roi , fe mit 
à genoux devant elle , comme 
devant une chofefacrée. Toute 
la Cour en rit > le Roi tout le pre- 
mier qui lui dit : Honorez la Bri - 
quebec i mais ne la touchez pas . 

Les Gantois avoient mandé , Ecoute 

i . / \ t> de Tt>ur- 

les troupes qui étoient a Bruges na i. 

& à Ypres. Elles faifoient avec 
les leurs un corps d’environ dou- 
ze mille hommes. Ils mirent le 
Duc de Gueldres à la tête , & 
le chargèrent d’aller brûler les 

E iv 
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x<y j 7 , Fauxbourgs de Tournai. La gar- 
nifon de cette ville les incommo- 
doit beaucoup par fes courfes ; 
ils avoient extrêmement à cœur 
cette expédition 9 qui dans le 
fonds étoit également ridicule ôc 
inutile. Le Prince > qui tenoit 
d’eux fa liberté ôt fa fortune 9 
.neut garde de refufer cet em- 
ploi , furtout à la veille d’être le 
mari de la Princeffe 9 que les 
Gantois perftftoient à vouloir lui 
faire époufer malgré elle ; il y a 
; apparence qu’au retour du Duc 
ifs l’euffent forcée à ce mariage. 
Prifonniere 9 obfédée 9 au pou- 
voir. de ces furieux , qu’eût-elle 
pu faire pour fe dérober à leurs 
violences ? 

Le Duc , au comble de la joie 
-ôt du bonheur , partit avec ces 
troupes ramaffées y ôc arriva au 
Pont d’Epieres. Le lendemain il 
attaqua les Fauxbourgs ; les prit 
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&: les brûla. Il ordonna la re- 
traite y mais elle ne fut pas aufli 
facile qu’il l’efpéroit. L’Amiral 
revenu depuis peu de Norman- 
die , s’étoit jetté dans Tournai 
avec 400 Lances des compa- 
gnies d’ordonnances , & des 
meilleures troupes du Royaume. 
Il tomba avec impétuofité fur 
cette multitude de bourgeois en 
défordre } & les attaqua vive- 
ment. Il y eût d’abord quelque 
réfiftance ; elle ne fut pas longue \ 
d’autant plus que les Flamands 
ayant réulïi dans ce qu’ils voû- 
taient , ne penfoient plus qu’à fe 
retirer. L’attaque de l’Amiral 
convertit la retraite en fuite. Le 
Duc de Gueldres } homme de 
guerre & brave , fe mit à l’arriéré^ 
garde pour couvrir ces fuyards.- 
Ils tourna fouvent tête pour arrê- 
ter les François. Mais il fe - : vit 
tout d’un coup abandonné des 
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j 4 ^ ^ Tiens , & quoiqu'il combattît vail- 
lamment , il fut porté par terre 
c.fcand. & tué. Sa mort acheva de mettre 
le défordre parmi les liens > rien 
ne réfifla plus aux François , qui 
tuerent plus de 2000 Flamands 
ou Allemands , & firent jufqu’à 
800 prifonniers. Le corps ! du 
Général fut apporté à Tournai, 
c. /. j , c . Le Roi envoya ordre à Paris 

qu’on y chantât le Te Deum , ÔC 
qu’on y fît des feux de joie , mais 
TallégrefTe des François n’égala 
pas celle que relfentit la Prin- 
celle de Bourgogne. La Du-' 
chelfe douairière & tous ceux qui 
lui étoient attachés , partagèrent 
fa joie , & prirent des mefures' 
pour prévenir quelque nouveau 
malheur de cette efpece. Malgré 
toutes les précautions des Gan- 
tois , la Duchefle étoit dans une 
fedrette relation avec fa belle- 
fille ; félon les apparences y elles 
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s’écrivoient & concertoient les - 

voies de fe tirer de captivité. 

Le Roi ne fe réjouit pas de la , Supplice 
mort du Duc de Gueldres , elle Amours. 6 
tarifloit la fource des divifions 
qui pouvoient naître parmi fes 
ennemis. Il avoit toujours haï 
mortellement le Duc de Ne- 
mours ( a ) , qui hardi , turbulent 
& toujours prêt à entrer dans 
les faêtions , n’avoit rien oublié 
pour mériter cette haine. On di- BoulamvV , . 
foit qu’elle avoit fa fource dans Anci>gon~ 
les réprimandes trop féveres qu’a- ver% 
voit fait à ce Prince indocile fon 
gouverneur le Comte de la Mar- 
che ( b ) pere du Duc. 

Le Duc s’étant apperçu de 

ï antipatie du Priuce , s’éloigna 
• > ;» . 

( a } Jacques d’Armagnac, Duc de Ne- 
mours , Comte de la Marche , de Perdriac 
& de Caftres. 

( b > Bernard d’Armsgnac , Comte de la 
Marche & Perdriac , fécond fils du Conné- 
table d’Armagnac. " """ * 

Evj 
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‘ j 477. de _ lui à fon tour_, ôc fe lia avec - 
tous fes ennemis. Il fut des pre- 
miers à entrer dans la ligue du 
bien public ; il lui donna toute 
fa force } en enlevant feu Mon- 
iteur en 1464 ; crime que le Roi 
ne lui avoit jamais pardonné ail 
fond de fon cœur , malgré tous 
les traités ôc toutes les amnifties.. 
On difoit encore que le Duc 
avoit formé le deffein d’attenter 
fur la vie du Roi , dans une en- 
trevue qui s’étoit projettée en 
Bourbonnois. Depuis il étoit 
refté étroitement uni avec le 
j Comte d’Armagnac , chef de fa 

Cowjw» de , p « • a j\ 

, 7a 3 . maifon ; on comptoit julqu a qua- 

Pretives tre ou cinq révoltes où étoit en- 
ctnqute- tj-é ce Duc, qui même avoit été 

ITït Lit Vf» - S JL 

condamné à mort par contumace 
en 14 69 . Le Comte de Beaujeu 
l’avoit aiïiégé dans Carlat , où le 
Duc s’étoit retiré depuis la prife 
de Leitoure. Il ne s’étoit .rendu 

» 7 . > r 
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au Comte de Beaujeu , que fur la 7^77-* 
parole ôt la foi du. Comte qu’il Mezeray , 
au -oit la vie fauve , ôc qu’il ne lui abre & é wo- 
fe;oit fait aucun mal. nolo& * 

. Cette condition avoit déplu au 
Roi; il la défaprouva, prétén- ; 
dant que le Comte n’avoit pas été. 
autorifé à l’accorder; il fit con- 
duire le Duc à Paris &. le fit en- 
fermer à la Baftille ; le Chancel- 
lier Doriole } ôc plufieurs autres 
CommifTaires y allèrent l’interro- 
ger. Le Duc dépouillé de toutes 
fes Terres , ayant perdu pendant, 
le fiége de Carîat fafemme^fœur 
du Comte du Maine , qui lui afïu- 
roit une grande protection y il 
tenta d’exciter la pitié du Roi en : 
lui écrivant le 3 1 de Janvier une 
lettre touchante* II y avouoit 
humblement fes fautes paflées , 
il lui en demandoit pardon , Ôc c a b de ù 
employoit pour l’obtenir les mé- xltC ' 8 * 
rites du Sang de Jcfns-Chrift ? qui 
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avoit fuffi pour racheter le mondé 
entier ; il lui promettoit une fi- 
délité inviolable. Ilrappelloit au 
Roi les bontés dont il avoit hono- 
ré la Ducheffe fa femme , coufi- 
rte-germaine de Sa Majefté ( a ). 
Ce n’étoit plus ce Prince fi fier 
qui , à la tête de tant de ligues , 
avoit fait plus d’une fois trembler 
le Roi ; il n alléguoit pas même 
les engagemensqu’avoit pris avec 
lui le Comte de Beaujeu > il ne 
demandoit que grâce , Ôc fans fe 
fouvenir que le Roi Jean étoit fon 
trifayeul (/>»); il fîgnoit en toute 
humilité , le pauvre Jacques. 

Le Roi ne fit aucune attention 
à cette lettre ; mais il fufpendit faf 

* . . ,r .t 

(a) Louife d’Anjou , fille de Charles I , 
Comte du Maine , oncle du Roi. 

(b) Le Roi Jean eut Jean , Duc de Berry , . 

qui eut Jeanne , mariée à Bernard , Comte 
d’ Armagnac, Connétable de France, lequel 
eut Bernard , Comte de la Marche , pere du 
Duç de Nemours, _ - *v r - 
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vengeance tant que le Duc de l ^ ^ ^ 
Bourgogne vécut , dans la crainte 
de groffir le nombre des mécon- 
tens,& d’irriter laMaifond’ Anjou, 
en faifant mourir un Prince qui en 
avoit époufé une fille. Après la 
mort de ce Duc, le Roi voyant 
de toutes parts fes affaires profpé- 
rer , ne voulut plus différer la 
mort du Duc de Nemours. N’o- a lll* er f r y ’ 

abreg. cro- 

fant le faire juger par le Parle- »o/, 
ment en corps, oii fon autorité c>fc*nd. 
n’auroit pu prévaloir fur un fi 
grand nombre de Juges , furtout 
le bruit courant déjà que la preu- 
ve ffétoit pascomplette , il man- 
da au Parlement de fe rendre à 
Noyon par députés ; il leur ad- 
joignit plufieurs Commiffaires 
ce qui étoit contre le privilège 
des Pairies , lé Duc de Nemours 
en poffédoit trois , mais il y avoit 
renoncé par lé traité du 1 7 de Jan- 
vier 1469 , 6c- en cas de récidive 
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il avoit confenti d’être jugé com^ 
me une perfonne privée. Le Duc 
n’avoit donc aucun fujet de fe 
plaindre^ 

Il y eut au rang des Commif- 
faires plufieurs Maîtres des Re- 
‘ quêtes y le Chancelier étoit à la 
tête du Parlement y où il ne pré- 
fidoit pas. C’étoit le Comte de 
Beaujeu, Prince du Sang, qui re- 
préfentoit le Roi. Ce Comte au- 
«. Â roit dû s’en di fpenfer, mais le Roi 
ne vouloit jamais de réfiftance» 

■ Ce fameux procès commença 
Ccmen. de le 3 de Juin. Les nouveaux cri- 
J71î ' mes dont on accufa le Duc de 
du dnquié - ™ emours lurent , d avoir entrete- 
me -Livre, nu des intelligences criminelles 
$vec le feu Duc de Bourgogne ? 
même de s’être engagé de lui fai- 
re livrer le Roi & le Dauphin.. 
Le premier crime 11’étoit que 
trop prouvé par fa conduite. C’é- 
toit à ce Duc que s’adreifoient 
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tous les mécontens qui redou- ' 
toient * ou la juftice * ou la ven- 
geance du Roi * le fécond étoit 
dépourvu même de vraifemblan- 
ce. LiOrfque le premier crime eut 
été avéré*la plupart desjuges opi- 
nèrent à la mort: il s’en trouva qui 
furent d’avis contraire; qui foutin- 
rent qu’il falloit mitiger cette pei- 
ne * 6c que les charges n’étoient 
point allez fortes pour la pronon- 
cer. Cet avis prou voit de la probité 


1 4 77 * 


\ 


SaiJJel , 

comparatf» 
de L . XL» 


\ 


& de la hardielfe. Aucun d’eux n’i- Boulainvil . 
gnoroit les volontés du Prince,* gou 
qui s’en étoit expliqué à plulieurs 
des Commiflaires. La crainte ne 
put faire revenir ces Juges intrépi- 
des .Mais la pluralité des voix rem- 
porta * le refpeêt humain * le défir 
de conferver fa fortune * &: la ter- 
reur qu’infpiroitleMonarque vin- 
dicatif* prévalurent fur cet exem- 
ple généreux; le Chancelier mê- 
me fe déclara pour la mort . Quoi- 
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i j j, que Roi Satisfait du réfultat 
de cet Arrêta il ne pardonna pas 
à ceux qui avoient été d'un avis 
contraire , il les p deftitua de leurs i 
charges. L'hiftoire auroit dûconr; 
ferver leurs noms. 

ç.fcand. Un Arrêt rendu le 2 d'Août ^ j 
déclara le Duc de Nemours cri- 
* minel de Leze-Majefté., ôt leçon* 
damna à avoir la tête tranchée à~ 
Paris dans la place des Halles. 
L'exécution fuivit de près ; le 
Premier Préfident le Boulanger 
alla lui prononcer & lui faire lire 
cet Arrêt à la Baftille le 4 d'Août, 
ôc le jour même à trois heures 
Branu a p r ès midi on vit l’arriere petit-fils 

d’un Roi de France fur l’échafaut, 
ôc décapité à la vue de tout un 
grand peuple accouru à ce fpec- 
tacle. Afin qu’il ne manquât rien 
à l’attendriffement que cette mort 
infpiroitj on fit venir au bas de 
l’échafaut fes deux fils aînés } ei> 


’ôgle 


Digi 
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core enfans , vêtus de blanc , ôc 1477, 
for lefquels lefang.de leurpere 
rejaillit.. On voulut les épouvan- 
ter par ce fpe&acle terrible , ôc 
leur donner des- impreflions de 
frayeur qui les retinrent à jamais 
dans le devoir. Action inhumai- 
ne , ju (que-là fans exemple , ôc 
qui n’a été imitée que lorfque de 
pareils fpeâateurs étoient cou- 1 
vaincus d’avoir quelque part au 
crime qu’on punilfoit. 

L’Arrêt portoit confifcation de Dépouille, 
tous les biens du Duc de Ne- & enfans 
meurs , le Roi , qui vouloit an- Nemours, 
néantir cette Maifon y difpofa Fav ; n , 
prefque auffi-tôt de toutes (es p, Anfelme* 
Terres fans en rien retenir pour catei. fojl. 
foi. Il donna le Duché de Ne- de Lan &' 
mours au Comte de Brefle(a-.) 
fon beau-frere , avec le collier de 
(on Ordre , pour achever de s’at- 
tacher ce Prince qui lavait tou- 
( a ) Philippe de Savoie. 
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jours bien fervi. Le Comte de 
Beaujeu eut le Comté delà Mar- 
che ; Bonfiis > qui avoit été fub-; 
ftitué à du Chatel à la lieutenan- 
ce de Roi des Comtés de Rouf- 
fillon Ôt de Cerdagne 9 eut lé' 
Comté de Caftre fous la redevan- 
ce d’une coupe de vermeil do- 
ré ) payable au Tréforier de Car- 
GafTone à chaque mutation de 
Seigneur ôt deVaffal. Il y eut 
quelques oppofitions à l’enregif-* 
trement que Bonfiis voulut faire 
au Parlement du don du Roi. 
Mais elles furent levées en 1480,’ 
ôt Bonfiis fut mis en pofleflion.: 
du Lude ( a ) obtint les Seigneu-r 
ries de Condé ôt de Leuze en 
Hainaut : les terres d’Oroze , de 
Çonras , de Leftoing , de Pinie» 
re ôt de Bellenave , furent don- 
nées à titre de Baronnie à Jean 
d’Urfé. Du Mas de l’Ifle Ecuyer 

(a) Jacques de Daillon. 
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d’Ecurie du Roi , eut la Seigneu- 
rie de Vigourous. Enfin le Roi 
difpofa en faveur de Comines Cow. 
dune rente de 2 62 liv. aue le feu 
Duc de Nemours avoit furl’Hôr- 
teljde Ville de Tournay. . . : 

Ce Prince lailla de Louile p * 
d’Anjou ^ fille de Charles Comte Dlt Ttiitt» , 
du Maine , Prince du Sang , ôc 
oncle du Roi , Louis r Jean ôc 
trois filles , Marguerite , Char- 
lotte ôc Catherine» 1 . Le jugement 
ôc la mort du Duc dç.Nemours 
ne portèrent aucune fiétrifiiire fur 
fes enfans, on étoit convaincu de 
l’injuftice de fon fupplice. Mar- 
guerite ôcCharlot e furent mariées ; 

au Maréchal de Gië { a) ôcà foa a . 
fils en 1 yoy > ôc Jean II * Duc de 
Bourbon ne dédaigna pas d'é pou- 
fer Catherine , la troifiéme. 

Jean le lècond fils mourut très- 


.* - { e v c y • f , * | T . - 

(a )' Pierre de~"Rohari , Seigneur de Gié ? 
JN^récbal de France , & Çtoriçsfon.êjjs*. ) 
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peu de temps après fon pere , i 
7 7 ‘ ôc Louis d’ Armagnac Faîne i, i 
quon appelloit du vivant de fon i 
pere Comte de Guife , héritage i 
de fa mere > figura dans la fuite i 
avec éclat. Le Roi Louis XH 
lui rendit le Duché de Nemours, | 
ôtle fit Viceroi de Naples : après 
la journée des Cerifoles , ou ce 
- Prince fut tué , le Maréchal de i 
Gié -y fon héritier , prit les titres i 
de Duc de N emours ôc de Comte . 
de Guife*. 

La Prin- Pendant que le Roi s’applau- 
ce {Te de f de cette vengeance * la 

implore le Princeffe de Bourgogne travail- 
^cours des ^ f u fciter le .feul ennemi 

Commue r qui le pouvoit faire trembler , 6c . 
c • 3* la fecourir efficacement. Cétoit 

le Roi d’Angleterre ( a ). Délivrée 
du Duc de Gueldres , elle pen- 
-fort lérieufement à fe donner un . 
jpiari; unique voie de mettra un 
{«^EdouardTV* - - . : ' - • 
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frein à la fureur des Gantois , & y. 
une barrière aux conquêtes du 
Roi. La trahifon de ce Prince Fa- 
voit entièrement éloigné de l’al- 
liance du Dauphin. Elle cachoit 
les fentimens pour ne pas faire 
foulever les partifans de la Fran- 
ce : tout étoit encore indécis en- 
tre les quatre Prétendans. Le 
^auphin , le Prince de Cleves , 
(plaximilien Duc d’Autriche , & 
le Prince deRaveflein. Quelque 
prelfé que fût pour cette Princef- 
fe un mariage *, il étoit plus im- 
portant de chercher & de trouver 
du lècours contre les invafions du 
Roi, prefque aux portes de Gand* 

Elle fît partir une ambaffade fo- 
lemnelle pour Londres ; la Du- 
cheffe Douairière (a) appuya cete 
te ambaffade de tout le crédit 
qu elle avoit auprès du Roi fon 
frere, 

(a) Marguerite d’York , feu? d’Edouard. 
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L’Ambaffadeur repréfenta à 

1 4 7 7' Edouard combien il étoit contre 
fon intérêt de laiffer dépouiller 
une Princeffe fon alliée , ôc com- 
bien les Anglois dévoient être 
Fieffés de cette augmentation de 
puiffance dans un ennemi qui la 
feroit tôt ou tard retomber fur 
eux. Il fupplia le Roi d’ Angle-, 
terre de fortir de cet affoupjff#* 
ment , & d employer fes arme# 
vidorieufes à fecourir la Prineef- 
fe ; conduite digne de fa généro- 
ûté ôt de fa politique, 

Cesraifons étoient frappantes, 
le Confeil d’Angleterre y fit une 
grande attention.. Cette Nation, 
qui naît ennemie de la France , 
voyoit avec )aloufie lès progrès. 
Le peuple & tous les membres, 
du Parlement ne refpiroient que 
la guerre contre les François., 
Chaffés du Royaume de France 
depuis 2d ans feulement , ils en 

çonfervoient 
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confervoient le plus vif relfenti- 
ment , ils fe reffouvenoient avec 
défefpoir des Provinces qu’ils y 
avoient autrefois occupées y des 
Domaines qu’ils y avoient poffé- 
dés 9 & de tant de richelfes qu’ils 
en enlevoient } & qui , portées 
dans leur Ifle, y multiplioient les 
tréfors ôc l’abondançe : ils fe fîat^ 
toient de voir renaître cet heu- 
reux temps. Les Confeillers du 
Roi Edouard étoient dans cette 
difpofition , & favorifoient les 
Ambafladeurs de la Princelfe. 

Le génie du Roi d’Angleterre 
n’étoit plus propre à ces expédi- 
tions éloignées ; né avec tous les 
talens du plus grand Capitaine , il 
avoit été obligé de les mettre 
prefque toute fa vie en pratique ; 
trois fois il avoit reconquis fon 
Royaume. Les plaifirs du Trône 
avoient fuccédés aux fatigues de 
la guerre ; il s’y étoit livré aveu* 
Tome VL F, 
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! 4 7 7. gainent y & fomeilloit prefque 
' entre les bras de la mollette avec 
la Reine fa femme , ôt avec les 
enfans qu’elle lui avoit donnés 9 
tous dignes de fon attachement. 
Devenu pefant par fon humeur 
parelfeufe 6c fon trop d’embon- 
point , il n’ayoit plus de goût pour 
la guerre : on ne l’avoit que trop 
connu dans fa derniere entreprise 
contre la France , où il avoit 
moins confulté fa gloire que l’a^ 
mourdu repos. 

Deux chofes encore l’entrete-» 
noient dans cette vie molle. Le 
défir 6c l’efpoir de voir un jour 
Reine de France fa fille aînée , 
dont le mariage avec le Dauphin 
avoit été arrêté àPiquigni.Onap* 
pelloit déjaMadame d’Angleterre 
la Dauphine. La fécondé, la pen* 
Hon de foooo écus que le Roi 
faifoit compter régulièrement à 
^Londres à çhaque terme ; 6c dont 
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la jouiiïance captivoit le Prince ” 
&fes courtifans. 

Le Roi mettoit en œuvre un 
troifiéme moyen pour afîujettir 
ce Prince. Il avoit gagné , pour 
ne pas dire corrompu 9 prefque 
tous fes Miniftres. Le Lord Ha- 
vard , qui avoit le plus de pou- 
voir fur refprit du Monarque An- 
glois , avoit touché en deux ans. 
Toit en argent 9 foit en vaiflelle , 
plus de 24000 écus ; le Chance^ 
lier & les autres Miniftres étoient* 
payés régulièrement des 1 6000 
écus de penfion qui avoient été 
réglés entr eux à Piquigny y ôc 
dont même ils donnoient des 
quittances qui étoient produites à 
la Chambre des Comptes. 

Il reftoit le Lord Haftings 
Grand Chambellan, homme puik 
fant dans le Confeil , qui jufques 
là avoit refufé d etre peniionnai* 
w du HoL d’autant plus que Je 

W * T”' 9 * 
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feu Duc de Bourgogne lui faifoit 
une penfion de iooo écus. Le 
Roi le preffoit par fes lettres 
d’embraller le parti de la Fran- 
ce. Le voyant ébranlé il lui en- 
voya fecrettement à Londres 
Pierre Claret , un de fes Maîtres 
d’Hôtel , lui promettre une pen- 
fion de 2 oop écus , ôc lui en por- 
ter en or la première année. Cla- 
ret alla trouver le Lord dans fa 
chambre ou ils étoient feuls , ôc 
lui compta la fomme fur fa table. 
Le Lord fuccomba ôc conféntit 
de la recevoir , mais il refufa d’en 
donner la quittance que Claret 
lui demanda , ôc fur ce que celui- 
ci lui remontrôit qu’il ne pour- 
roit juftifier au Roi , Prince foup- 
çonneux , ce qu’il auroit fait de 
cet argent , il le pria de le mar- 
quer du moins au Roi par une let- 
tre ; le Lord répondit que cette 
objection étoit fort taifonnable ^ 


i 
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mais qu'il ne vouloit donner ni 7 
lettre ni quittance afin qu'il ne 
fût pas dit que le Grand Cham- 
bellan d’Angleterre étoit pen- 
fionnaire du Roi de France 9 ôc 
qu'on avoit trouvé fes quittances 
à la Chambre des Comptes. Ce 
don 9 ajouta-t'il > vient de la volon- 
té du Roi votre Maître, Je ne lui 


ai point demandé 9 Ji vous voulez 
que je le reçoive mettez le dans ma 
manche . Il n’y aura point d’autre 

témoin . 

Claret le fit 6c en vint rendre • 
compte au Roi 9 qui fut fâché de 
n'avoir pas cette preuve de l'en- 
gagement du Lord 9 mais qui l'en 
eftima davantage 9 ôc approuva la 
conduite de Claret. Cette pen- 
fion fut continuée tous les ans au 


Lord fans que jamais il voulût 
donner de quittance. 

Les Ambaffadeurs de Bourgo- 


gne ne furent pas écoutés favora- 

F iij 
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biement. Le peuple en murmu^ 
roit , le Parlement alors alfemblé 
prelïoit le Roi d’Angleterre de 
fecourir la Princeffe de Bourgo- 
gne y & d’obliger le Roi à faire 
la paix avec elle y ou du moins de 
lui accorder une trêve. Dans la ü 
Chambre des Pairs ceux qui ne 
recevoient point de penfion par- 
1 oient allez haut. La Chambre 
Baffe y encore plus hardie y pu- 
biioit que Louis XI troinpoit la 
Nation, ôt en donnoit pour preu- 
ve que le Prince n’envoyoit pas 
chercher la Princelfe d’Angle- 
terre pour la faire élever en Fran- 
ce auprès du Dauphin qu’elle de- 
voit époufer, quoique cet arti- 
cle fût porté dans le traité de Pi- 

q T y ’ , vi* , 

Les clameurs publiques for- 
cèrent le Roi d’Angleterre d’en- 
voyer des Ainbalfadeurs en Fran- 
ce pour ptopofer en faveur de la 


Digrtized by Google 


E)E Louis XI. Liv . J. 127 
Princefle de Bourgogne une paix l ^ ^ 
ou une trêve qu’il étoit difficile 
de refuler à un pareil interce/Teur. 

Le Roi reçut ces Ambafîadeurs 
avec toutes fortes d’honneurs Ôc 
decarelfes. Iltraina la négocia- 
tion autant qu’il le put; il les amu- 
fa par des fêtes ôc par des diver- 
tilfemens ; il les combla de pré- 
fens; enfin il les renvoya fans au- 
cune réponfe , en leur difant qu’il 
feroit partir incefîamment des 
Ambalfadeurs qui fatisferoient le 
Roi fon frere. Par cette conduite 
il gagnoit toujours du temps > ôc 
avançoit fes conquêtes. 

U11 nouveau prétendant au ma- Le Comte 
riage de la Princelfe jetta le Roi recherché 
dans un terrible embarras } ôc en mariage 
penfa rendre inutiles toutes lès j a g nnceire 
finelfes. Ce fut le Comte de. Ri- gne.° Urg ° 
viere , fils de la Reine d’Angle- Com. 1, 6 
terre ôc de Milord Scalles ( a ) fon c ' *' 

(a) Antoine d’Undeville, Comte de Ri~ 

Fiv. 
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j ^ premier mari , jeune , bien fait J 
petit fils , par fa mere , d’une 
Princefle delà Maifon deLuxem- 
bourg , polfédant de grandes ri- 
cheflfes, il eut le cœur aflez grand 
pour afpirer par cette alliance à 
devenir Souverain des Pays-Bas. 
La Reine d’Angleterre aimoit 
tendrement un fi digne fils. Le 
Roi fon mari , toujours pafiion- 
né pour cette Princefle , défiroit 
l’élévation de fon fils avec. une 
ardeur incroyable. Malgré l’in- 
dolence d’Edouard, ôc fon amour 
pour le plaifir , la Reine l’enga- 
gea à favorifer ce projet ; on fit 
entendre aux Ambafladeurs de la 
Princefle de Bourgogne que fi 
elle vouloit époufer le Comte de 
Riviere l’Angleterre fe déclare- 
roit pour elle, Ôc armeroit par 
Mer Ôt par terre pour la fecourir , 
Ôc pour lui faire recouvrer tout ce 

▼iere , Seigneur de Scalles. 
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que le Roi lui avoit pris injufte- 
ment. Les Ambafladeurs le fi- 
rent Ravoir à la Princeffe , c’étoit 
une voie allurée de le fouftraire à 
l’état violent où les Gantois la 
retenoient. 

Le Roi fut bien -tôt inftruit du 
danger qui le menaçoit , il en- 
voya en diligence des Ambafla- 
deurs à Londres qui éblouirent 
le confeil d’Angleterre en propo- 
fant un traité entre les deux Cou- 
ronnes. Le Roi offroit de céder 
au Roi d’Angleterre le Comté de 
Flandre en toute fouveraineté : 
même à lui en remettre les qua- 
tres principales Villes entre les 
mains après les avoir conquifes 
pour lui , & que pour cette guer- 
re il foudoyeroit au Roi d’Angle- 
terre dix mille Anglois pendant 
quatre mois. 

Ces offres , qui n’avoient qu’un 
faux brillant ; furent examinées $ 

F Y . 
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approfondies , ôc rejettées.'Pour 
toute rëponfe on dit aux Ambaf^ 
fadeurs que la conquête de la 
Flandre , où il y avoit tant de 
grandes ôc de fortes places , étoit 
un ouvrage de trop longue halei- 
ne : que la Nation liée avec les 
Flamands par un commerce con- 
tinuel , n’entreroit pas volontiers 
dans les frais de cette guerre; mais 
on ajoü'ta que fi le Roi étoit dif- 
pofé à partager fes conquêtes 
avec le Roi d’Angleterre , il lui 
remît dès à préfent Boulogne Ôc 
quelques autres places à la bien- 
féance de l’Angleterre , qu’alors 
elle entreroitdans toutes fes vues, 
fe déclareroit pour lui , ôc lui en- 
voyeroit un puiflant fecours, 
pourvu qu’il voulût en payer la 
îolde. Par cette réponfe , le Roi 
fe trouva pris au propre piège 
qu’il avoit tendu ; il avoit lui- 
même accéléré le péril qu’il ap- 
préhendoit. 
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' La fortune , qui fembloit afler- 
vie aux volontés du Roi , le tira 
encore de ce pas dangereux. La 
Princefle de Bourgogne méprifà 
la recherche du Comte de Ri- 
vière , comme d’une perfonne 
qui n’étoit ni de naiflance , ni de 
rang à pouvoir époufer la plus 
riche Souveraine de l’Europe. 

Son refus dédaigneux réfroidit 9 
irrita même la Cour d’Angle- 
terre. La Reine celfa de folliciter 
le Roi fon mari , qui retomba avec 
joie dans fa nonchalance. Obfédé 
& environné de cette foule de 
penfionnaires du Roi 9 les Am- 
balfadeurs François profitèrent Du 

. t • s r 1 traites avec 

de la conjoncture 9 pour obtenir l'Angiet. 

la confirmation de la treve entre Rapin Thoy- 

les deux Couronnes. Elle fut re- 

nouvellée le 20 de Juillet , pour 

la vie des deux Rois , & même un 

an après. Le Lord Havard fut 

nommé pour palier en France x 

F vj 
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* 177 * ^ y r ^ er ^ es difficultés qui 
pourroient naître fur fon obfer- 

vation. Sa commiffion ne fut ce- 
pendant expédiée que le 5 0 de 
Novembre. 

3eh a p’rin- La Princeffe de Bourgogne 
reflTe de n’yant plus rien à attendre de 
Bourgo. l’Angleterre > fongea à fe foute- 
nir par elle-même ; fon fort & ce- 
lui de fes Etats dépendoient de 
fon mariage. Il s’agiffoit de leur 
donner un défenfeur, & de fe 
prelfer pour éviter quelque nou- 
velle violence de la part des Gan- 
tois. Sa Cour étoit toujours rem- 
plie de brigues ôt de mouve-* 
mens , par rapport aux quatre 
prétendans ( a ) à fon mariage. 

La Princeffe ne s’étoit pas en- 

(4) Charles , Dauphin de France ; Jean, 
Prince héréditaire de Cleves ; Maximilien , 
Duc d’Autriche; Philippe de Cleves Ravef. 
tein , coufin-germain du Prince de Cleves, 
& fils d’Adolphe , Seigneur de Rayeftein , Sc . 
de Beatrix de Portugal Coijnbre, 
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core ouvertement déclarée con- 
tre le Dauphin > quoiqu’elle eût 
pris une ferme réfolution de re- 
jetter cette alliance. L’Evêque 
de Liege (a) foutenoit toujours 
que c’étoit la feule qui conve- 
noit. Il y a apparence que le Roi 
le faifbit agir -, non pas pour par- 
venir à ce mariage qu’il réprou- 
voit , mais pour entretenir les di- 
visions de cette Cour, & cepen- 
dant avancer fes conquêtes. 

Il fembloit que tout favorifat 
les efpérances du Prince de Cle- 
ves , l’âge étoit proportionné. 
L’union de fes Etats , qui joi- 
gnoient ceux de la Princefle , y 
apportoit de la convenance 6c 
beaucoup davantage ; enfin le 
Duc de Cleves, fi proche parent’ 
de la maifon de Bourgogne , 
avoit un grand crédit à Gand , de 
étoit à la tête des affaires , mais 

( a ) Louis de Bourbon, 
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la Princelfe n’aimoit n’y >fefH- 
moit ce Prince. Elle le connoif- 
foit trop , ôt tous ceux qui ap- 
prochoient d’elle étoient dans 
fes fentimens. Tout l’éloignoit 
de ce mariage. 

Le Prince de Raveftein avoit 
aufli l’avantage d’être parent de 
la Princelfe , du côté de fon 
ayeule (a) ; fa mere étoit de la 
maifon de Portugal. Le pere de 
ce Prince avoit toujours été 
aveuglément dévoué au Duc de 
Bourgogne ; il poffédoit fa con- 
fiance , & lui avoit rendu de 
grands fervices. Mais l’alliance 
quoique proportionnée du côté 
de la naifTance ^ ne produifoit au- 
cune utilité , & ne lailfoit efpé- 
rer aucun fecours pour l’Etat, 
Elle élevoit le Prince à la plus 
grande fortune y fans contribuer 

(4) Eléonore de Portugal, femme de Phi- 
lippe le Bon , Duc de Bourgogne* 
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en rien aux avantages de la Prin- 
cefTe y qui l’avoit toujours vu 
dans un rang trop au deffous 
d’elle , ôt qui n’étoit prévenue 
d’aucune inclination pour lui. 

Ces antipaties ôc ces raifons 
politiques menoient comme né- 
cefTairement la Princeffe au choix 
du Duc d’Autriche, avec qui mê- 
me elle avoit une efpece d’enga- 
gement. Il l’avoit recherchée du 
vivant du feu Duc fon pere, qui 
avoit agréé qu’elle lui envoyât 
une promefle de mariage à peu 
près dans le ftile de celle qu’elle 
avoit donnée depuis au feu Duc 
de Calabre. Elle y avoit joint par 
l’ordre, de fon pere un riche dia- 
mant. Le feu Duc de Bourgogne, 
en faifant faire cette démarche à 
fa fille , avoit fes vûes, il comp- 
tait que l’Empereur Frédéric III, 
pere du Duc d’Autriche , érige- 
roit la Bourgogne en royaume , 
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ôt même le feroit élire Roi des 
Romains. 

Le refus que fit l’Empereur 
d’accorder cette dignité au Duc 
deBourgogne avoit rompu le pro^- 
jet , Ôc depuis ce Duc s’en étoit 
propofé bien d’autres. Cependant 
il n’avoit point fait retirer la pro- 
meffe de mariage. Le Duc d’Au- 
triche la gardoit encore^ôc laPrin- 
cefle avoit confervé du goût pour 
luijd’autant plus qu’il étoit un des 
plus beaux Princes de l’Europe , 
& lin des mieux faits , fils & pe- 
tit-fils d’Empereur deftiné* fé- 
lon les apparences , à l’Empire 5 
ayant de grands Etats héréditai- 
res dont quelques-uns joignoient 
ceux de la Princefle ; enfin il 
pouvoit lui procurer de grandi 
fecours de l’Allemagne. 

La Duchefle Douairière , ave< 
qui tout fe conçertoit fecrette 
ment , approuva ce mariage ? £ 


by Google 



de Louis XI. Liv. I. 137 
en donna avis au Duc d’Autri- 
che ; ce Prince défiroit avec ar- 
deur cet établiffement , qui^ dès 
à préfent , alloit l’élever à un (i 
haut dégré de puiifance. 

L’Evêque de Liège fut le pre- 
mier qui reconnut que la Prin- 
cefle ne vouloit plus entendrepar*' 
1er de Ion mariage avec le Dau- 
phin. Il quitta la ville de Gand 
a/Tez content d’avoir obtenu ce 
qu’il fouhaitoit pour fes intérêts 
particuliers. Dans un Confeil 
quelques uns desConleillers, par-, 
tifans de la France , propoferent 
de nouvelles démarches pour 
conclure le mariage avec le Dau- 
phin : la Dame d’Haluin ( a ) , pre- 
mière Dame d’honneur de laPrin- 
cefle,& fa favorite , prit la parole 
& dit avec un ton d’autorité qui 
marquoit qu’elle étoit approuvée: 

(a) Jeanne de la Clitte , dame de Co- 
tnins , veuve de Jean , Seigneur d’Haluîn. 
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14. 7 Nous avons befoin d'un homnv & 
non. pas d'un enfant ; la PrinceJJe 
ejl en âge & en état d’avoir des en- 
fans. Il nous faut des Princes pour 
nous gouverner & nous défendre. 
Un difcours fî intelligible ouvrit 
les yeux de l’afTemblée. Tout le 
monde revint à cet avis. Il fut ar- 
rêté qu’on ne penferoit plus au 
Dauphin. 

Le Duc de CleveS , défait de 
deux rivaux aulli redoutables , fe 
flatoit que le parti du Prince fon 
fils l’emporteroit : pour y réufili 
11 faifoit jouer tous fes reflorts, 
Son autorité 9 de magnifique! 
promettes aux Confeillers , ô 
tout le crédit que lui pouvoi 
donner chez la Princeffe ôc dan 
fa maifon la proximité du fang £ 
la familiarité : foibles refïource 
contre l’antipatie. 

L’Empereur envoya une et 
lebre ambaffade demander 


Digitized by Google 



de Louis XI. Liv. 7 . 13P 

Princeffe en mariage pour Maxi- 1477. 
miiien Duc d’Autriche fon fils» 

C’étoit le Prince que le Roi fou- 
haitoit le moins qu’elle époufat, 
prévoyant allez les fuites d’une 
telle alliance. Pour la traverfer 
il dépêcha à Gand le Général des 
Mathurins (a), fous quelques pré- 
textes dont les Moines ne man- 
quent pas : il y a apparence qu’il 
agiffoit de concert avec le Duc 
de Cleves. 

Le Duc de Bavière ( b ) étoit Com.l.é, 
chef de l’ambaffade de l’Empe- 5 * 
reur ; il avoit avec lui l’Evêque 
de Metz ( c ) , le Chancelier du 
Duc d’Autriche ( d ) y & le Doc- 
teur Guillaume Morton ^ habile 
» 

(a) Robert Gaguin. 

( b ) Sigifmond I , Duc de Bavière , né en 
1439- 

( c ) George de Bade , Evêque & Prince de 
Metz. 

( d ) George Hefter , Chancelier de Maxi- 
milien , depuis Cardinal* 


Digitized by Google 



M7 7- 
# 


i 4 ô Histoire 
Jurifconfulte. Ils arrivèrent ; 
Bruxelles , ou on leur manda d’at 
tendre les députés de laPrinceffe 
Le Duc de Cleves fut fans dout 
fauteur de cet ordre ; il faifoi 
tous fes efforts pour empêche 
qu’on ne les reçût , ôc pour le 
faire renvoyer fans entrer ave 
eux en négociation. Comme il 
étoient dans une intelligence fe 
crete avec la Princeffe de Bout 
gogne^ & que la Ducheffe Doua 
riere les animoit, ils pafferent oi 
tre , arrivèrent à Gand , & de 
mandèrent audience. 

Il n’étoit pas poffible de lalet 
jefufer. Le Duc de Cleves allai 
mé concerta avec le Confeil , c 
étoit la Princeffe , la mâniere c 
leur donner cette audience, 
fut convenu qu’elle les écout< 
roit , & qu’elle ne leur feroit ai 
cune réponfe. Il efpéroit dans 
fuite de la négociation faire na 
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tre des difficultés qui la feroient 
échouer. 

Les AmbafTadeurs expoferent 
que l’Empereur leur maître , pe^- 
re du Duc d’Autriche, & le feu 
Duc de Bougogne avoient arrê^ 
té le mariage du Duc d’Autri- 
che 6c de la PrincefTe : que les 
parties y avoient confenti , ôt que 
même la PrincefTe en avoit en- 
voyé fa promette écrite de fa 
main , avec une bague qui confir- 
moit la promeffe. Ils repréfente^ 
rent en même temps la promeffe 
ôc la bague, fupplierent la Princeff 
fè de vouloir accomplir ce ma- 
riage fuivant fon engagement ôc 
celui du feu Duc fon pere. Ils la 
prièrent de déclarer s’il n’étoit 
pas vrai que cette lettre étoit 
écrite de fa main , ôc qu’elle l’a- 
voit envoyée avec la bague au 
Duc d’Autriche. 

La PrincefTe de Bourgogne j 
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fans confulter le Duc de Cleves 
ni aucun de fes confeillers , ré- 
pondit fur le champ que tout l’ex- 
pofé des Ambaffadeurs étoit véri- 
table : qu’elle avoit écrit la let- 
tre qu’ils repréfentoient > & en- 
voyé la bague au Duc d’Autri- 
che par la volonté & le comman 
dement du feu Ducfon Seigneu: 
& fon pere : qu’elle avouoit tou 
ce que cette lettre contenoit. Le: 
Ambaffadeurs , au comble de leu 
joie , la remercièrent & fortiren 
de l’audience en la faluant pro 
fondément & en lui difant qu’il; 
alloient donner avis de fa réponf 
à l’Empereur. 

Après leur départ le Duc d< 
Cleves blâma la Princeffe d’avoi 
fait une pareille réponfe ; elle 1; 
juftifia en lui difant qu’elle étoi 
conforme, à la vérité ; que c’étoi 
un engagement pris par l’ordr 
du feu Duc fon pere , qu ’ell# iv 
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pouvoit ni ne vouloit le rompre. t ^ 
Cette réponfe furprit & affligea 
le Duc , mais il fut bien plus lur- 
pris lorfqu’il vit prefque tous les 
gens du Confeil applaudir à ce 
choix. Alors fes yeux s’ouvrirent. 

Il perdit toute efpérance , 6c fe 
retira peu de jours après àCleves 
avec le Prince Ion fils. 

Il fut fait peu de mention du 
Prince de Raveftein. Les manè- 
ges du Général des Mathurins 
n’eurent aucun fuccès, tout fe 
réunit pour le Duc d’Autriche ; 
il arriva à Cologne avec une fui^ 
te de 800 chevaux : la plupart des 
ferviteurs de la Princelfe fe ren^ 
dirent auprès de lui pour lui faire 
leur cour & l’amener à Gand. Un 
obftacle allez fingulier pour un 
jeune Prince qui alloit faire un 11 
grand mariage , penla en arrêter 
l’exécution. LçDuc fe trouva fans 
argent } l’Empereur fbn pere ; le 
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H-j-j, plus riche & le plus avare Souv< 
rain de l’Europe ne lui en ave 
Cron. de pas donné ; il eût lailfé plut< 
Cueldres, man q ue r çe grand établiffemen 

que de débourfer la moindre Ton 
me. Il avoit cru faire beaucot 
pour fon fils , que de l’inveftir c 
Duché de Gueldres Ôc du Com 
Zutphen, comme dévolus 
l’Empire parla mort du Duc c 
Bourgogne. Il donna cette inve 
titure , quoiqu’il n’ignorât p 
que la Princefte de Bourgogn< 
en prêtant le ferment pour 1 
Etats de Brabant 9 avoit excep 
les droits du jeunePrince deGu< 
dres> injuftement dépouillé f 
le feu Duc fon pere. 
olivier de L’Empereur décora encore 
-^ UG D’Autriche d’un titre pr» 
del’Emp . que auiïi chimérique , il érig 
l’Autriche en Archiduché , a 
que ce Prince^ comme Archidi 
eût rang dans l’Empire au-def 
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de tous les Princes , excepté les 
Ele&eurs ; mais les Princes s'é- 
levèrent contre cette nouveauté, 
qui n’eut lieu qu’après qu’elle eut 
été ratifiée folemnellement dans 
la Diette de Francfort neuf ans 
après ; ainfi fous ce régné , Ma- 
ximilien ne porta point le titre 
d’ Archiduc que nous ne lui don- 
nerons pas. 

La Princelfe avoit pourvu à com,L 
l’indigence du Duc d’Autriche * 5* 
qui ne lui étoit pas inconnue; 
les Seigneurs quelle avoit en- 
voyés à Bruxelles , fournirent au 
Duc tout l’argent dont il avoit 
befoin ; il arriva à Gand : on ne 
perdit point de tems pour préve- 
nir jufqu’aux moindres obftacles. 

La Princelfe qui avoit recouvré 
une partie de fon autorité, de- viquefor. 
puis que les Gantois fatisfaits des 
étoient en poffelTion de leurs 
privilèges , ordonna à tous les 
Tome VL G 
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Ambafiadeurs des Princes Etran- 
gers defortir de Gand, & de s’ei 
tenir à quelque diltance. Le jou 
du mariage fut fixé au 20 d’ Août 
l’Evêque de Tournai fit la céré 
monie, qui ne fut point accorr 
pagnée du faite qu’on affe&e au 
mariages des Souverains , l’e 
fentiel n’étant que de l’accom 
plir. 

LeComte deChimay ôc le Se 
gneur de la Grutufe menoient 
Princelfe, devant qui marchoiei 
le Prince ôc la Princelfe de Gue 
dres encore enfans,ôcportantch 
cun un cierge. LeDuc d’Autrid 
étoit affez paré de fa bonnemin 
il avoit dix-neuf ans : la Prince: 
en avoit vingt accomplis depi 
le 13 de Février j ôc étoit au 
très - bien faite , quoiqu’un p 
déparée par les lèvres qu’e 
avoit grolfes ôc un peu pend; 
tes, défaut dont héritala Maii 
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d’Autriche , aufïï bien que de fon L ^ 
opulente fucceflion. 

La France perdit l’occafion de Suîtes de 
réunir à fa Couronne , tant de cette ai- 
Provinces qui l’euffent prefque 1,ance - 
accrue de moitié; l’antipathie du 
Roi en fut la principale caufe , 
peut-être la difproportion des 
âges. Il n’auroit tenu qu’à lui de 
la marier au Comte d’Angou- 
lême , Prince de fon Sang, en 
féparant légitimement de fa dot, 
le Duché de Bourgogne ôt la Pi- 
cardie Bourguignone ; il n’eût 
pas eu dans ce Prince un voifin 
redoutable , ôt par les événe- 
rnens tout fût revenu à la Cou- 
ronne ; c’étoit ce qu’il ne pré-' 
voyoit pas : il étoit dans la pré- 
vention qu’il pouvoit anéantir 
cette Maifon ennemie. Son efprit 
défiant Ôc politique l’éloignoit 
infiniment d’élever à un fî haut 
dégré depuilfance ; un Prince de 

Gij 
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1 ^ -j j fon Sang , qui eût pu entrer dans 
les vûes des Ducs de Bourgogne, 
protéger leurs partifans , ôc fo- 
menter les mécontentemens fe- 
i<b *" crets des François. 

Le mariage de la PrincefTe de 
Bourgogne ne parut pas d’abord 
une grande relfource pour les af- 
faires de cette PrinceiTe ; le Duc 
d’Autriche étoit pauvre , il falloit 
fournir de l’argent à lui, à fa Cour,' 
& au peu de troupes qu’il avoit 
amenées ; les Flamands mêmes 
mépriferent au commencement 
les Allemands , nation alors grofc 
fiere, impolie & accoutumée à 
une vie frugale , fi différente de 
ia. magnificence des Princes de 
Bourgogne. Les conquêtes di 
'Roi continuoient , mais tou 
changea bientôt de face. LeDuj 
; d’Autriche , né avec de l’efprit £ 
du coeur, défendit vigoureuft 
jriieut fes Etats , U intéreffa V AJ 
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îémagne qui lui fournit beaucoup 
de foldats : fa fortune qui s’éleva 
toujours , fufcita en ce Prince un 
voilïn à la France , puilfant & ir- 
rité qui par la révolution des 
tems , ôc par l’accroifTement des 
Monarchies d’Elpagne,qui échu- 
rent à la Maifon d’Autriche , ne 
lui caufa pas moins de maux , que 
les Ducs de Bourgogne. 

Peu après ces noces , peut-être Combat 
pendant qu’elles fe célébroient 9 (Té lanc 
l’Armée du Roi entra en Flan- c.fcand. 
dre , & alla attaquer une grande 
multitude de Flamands qui s’é- 
toient alfemblés auprès de Blanc- 
Folfé pour défendre la Frontière. 

Il y eut un choc allez vif tout au 
désavantage des Flamands > qui y 
perdirent 2000 hommes, Les 
vainqueurs s’emparèrent deMon- 
calfel, de Fiennes^ ôc de quel- 
ques autres petites Places , dont 
la défenfe fit périr autant de fol- 

G il) 
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{ ^ rj dats ennemis : on fit à Paris d 
grandes réjouiffances pour toi 
ces avantages. 

'.Anfeime, Le 6 de Juillet , le Roi perd 
un fujet aufii digne de fes regret; 
qu'il s’étoit montré digne de \ 
Confiance. C’étoit Jean II , Sei 
gneur de Montmorency , gran 
Chambelan. Guillaume Ton fils li 
fuccéda y quoiqu’il ne fut né qu 
de fa fécondé femme Mareue 

O 

rite d’Orgemont ; il avoit deshc 
. rité fes deux aînés , Jean & Loui; 
qui s’étoient attachés au parti cî 
feu Duc de Bourgogne , & mêm 
Louis,le fécond, avoit attenté fi 
la vie de fon frere aîné ; ils r t 
cueillirent feulement la fuccei 
fion de leur mere Jeanne, Dam 
de Nivelle ôc de Fofleux. Jean 
l’aîné , eut pour fon partage ] 
Seigneurie de Nivelle , ÔcLoui, 1 
celle deFoffeux ; depuis, le fi 
du Seigneur de Nivelle , qui sap 
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pelloit auffi Jean , époufa en ia> ^ 
Flandres l’héritiere de Horn. 


Il s’étoit élevé un orage en Révolte d 
Bourgogne, qui donna au Roi d c 
bien plus doccupation qu’il ne ConJt /, 6 
penfoit , & qui fit une divers* *• 
lion avantageufe pour la Prin- C.fcand, 
celle de Bourgogne. Le Roi étoit 
redevable de la conquête des 
deux Bourgognes au Prjpce d’O- 
range: le crédit de ce Prince, 
fon autorité , fes alliances , les 


avoient fait déclarer pour la Fran- 
ce. Il avoit cru que pour récom- 
penfe , on lui en donneroit le 
gouvernement ; on ne fçait s’il 
n’y avoit point eu des engage- 
mens de la part du Roi. Au pré- 
judice de ces efpérances , Craon 
commandoit dans ces deux Pro- 


vinces : il étoit aufîi le maître de 


l’Armée , quoiqu’on eût nommé 
le Prince pour Général ; mais il 
ae l’étoit que de nom , & Craon 

G iy 
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-t ~ avoit grand foin qu’il n’en exerçi 
* ’ aucune fonction , furtout depu 

la réduction des deux Province 
Il s’étoit élevé entre ces det 
Chefs une jaloufie de métier qi 
les indifpofoit de jour en jour l’u 
contre l’autre : l’intérêt la rer 
doit encore plus vive chezCraor 
qui ne négligeoit aucune occa 
fion de s’enrichir. 

Le Prince d’Orange étoit ai 
delfus de ces petitelfes ; mais 
ne put être infenfible au refn 
que fit Craon , de lui remettre le 
Places &. les Terres que le fe 
Duc de Bourgogne avoit adju 
jugées à fes oncles , & que le Rc 
avoit promis expreffément de lu 
rendre. Le Prince s’en plaignj 
au Roi qui ne décidoit point 
craignant de mécontenter Craoi 
dont il étoit bien fervi 9 ou peut 
être de rendre le Prince tro] 
puilfant dans un pays où il ne l’é 
toit déjà que trop. 
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Le Roi n’imaginoit pas qu’il x 47 ^. 
ofât changer encore de parti. 

Craon croyoit aufli s’être bien sainte Mar - 
alluré des deux Provinces , par la \ he j 

iii vf • # r\ • laTremoille* 

Citadelle qu il avoitfait conltrui- 
re à Dijon , ôc par la réduôlion du p * Anfclme . 
Comté de Charolois } qui ne laif- 
foit plus rien à conquérir dans le 
Duché. Le Roi leva enfin le maf- 
que , ôc donna à Craon le gou- 
vernement des deux Bourgo- 
gnes , fans faire aucune attention 
aux plaintes du Prince d’Orange. 

Ce Prince méprifé courut à la p. Daniel 
vengeance : il témoigna à la Prin- a Loius XL 
celle de Bourgogne fe repentir c -f cani * 
de tout ce qu’il avoit fait : il offrit 
de le réparer ; il fut reçu à bras 
ouverts : elle lui envoya les pa- 
tentes de Lieutenant général en 
Bourgogne. Aufli - tôt il mit en 
mouvement tous fes partifansy 
ôc fécondé de Claude de Vau- 
dray , Seigneur Bourguignon , il 
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fit révolter & retourner à l’obéif 
lance de la Princefle tout le Com 
té de Bourgogne. Le Roi connu 
trop tard fa faute , il fongea d’a 
bord à la réparer par les armes 
& à punir le Rebelle ; il confifqu: 
la Principauté d’Orange ; il inter 
vint un Arrêt du Parlement d' 
Grenoble qui funit au Dauphiné 
Com. de il confifqua encore le Comté d< 

1 ?1 preuves J°ig n y > dont P r i nce d’Orang' 

du fixiémesé toit emparé fur Blanche d 
l p tv ! e ' r Châlon fa coufine , à qui il le dil 

Itje me. p Uto j t . | e en ^ on à NeVL 

chatel-Montagu (a) 9 à conditioi 
que S. Aubin fon troifiéme fil 
épouferoit cette héritière. 

Le Roi ordonna à Craon d 
chaffer le Prince d’Orange di 
Comté de Bourgogne , ordre plu 
facile à donner qu’à exécuter. L 
Prince étoit alors à Gray, qu’j 

(a) Jean de Neuchâtel , Seigneur de Sa t 
Aubin , fils de Jean f Seigneur de Montagu. 
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avoit furpris fur Salazar qui en ^ 
étoit Gouverneur ; ne fe défiant 
point delà défe&ion du Prince, il 
n’avoit pas pris toutes les précau- 
tions convenables pour la garde 
de fa place : le Roi l’en raiiloit 
dans une lettre qu’il écrivoit à 
Damartin, ôcoû il difoitque les 
vieux Capitaines oublioient leur 
métier , ôc que s’il y eût été en 
perfonne , il y eût acquis plus ; 

d’honneur > fe mettant ainû au 
rang des jeunes Guerriers , quoi- 
qu’il fût dans fa cinquante-cin- 
quième année. 

<• Craon alla afliéger dans Gray c.fcanâ; 
le Prince d’Orange , qui s’y dé- 
fendit fi bien , qu’il donna le tems 
àChâteau-Guyon fon frere de ve-< 
nir au fecours à la tête d’une ar- 
mée ; Craon leva le fiége , & alla 
au-devant de l’ennemi. Il y eut 
à quelques milles de Gray un 
combat dontCraon s’attribua tout ■ 

Gvj j; 
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ï 3. 7 7. l’avantage , puifqu’il y eût iyoo 
hommes tués , ôc que le champ 
de bataille lui demeura ; mais les 
François y perdirent bien du 
monde. Les compagnies d’or- 
donnances de Salazar ôc de Co- 
ningan > Seigneur Ecoffois y y 
furent très-maltraitées , Ôc Craon 
ne fe trouva plus en état de con- 
tinuer le fiége. Ce combat fut re- 
gardé comme un petit échec qui 
put commencer a dégoûter de 
ce Général un Prince qui lui at- 
tribuoit la caufe de la révolte du 
Prince d’Orange , Ôc qui n’étoit 
accoutumé qu’à des profpérités. 
Retour Après un féjour en Picardie 

'ours ° 1 2 P^ US m0 * s J I e R°i y 

c.fcand. pour Lieutenant général , 
l’Amiral revenu de Normandie 
ôc fe rendit à Paris ; c’étoit le 
d’Oétobre , de -là il retourna 
Tours au Château du Pleflis , où 
il expédia plufieurs affaires que 
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fon abfence avoit fufpendues. Il 
y donna la charge de Maître de 
l’Artillerie àlaCholetiere (a) que 
feu Lambercourt pofledoit. Il fit 
arrêter ôc conduire à Loches le 
Comte de Roucy (v) ôc Ste Mau- 
re ( c ) 9 defquels il fufpe&oit la 
fidélité. Peu de tems après , il 
fit faire le procès à Ste Maure y 
qu’on accufoit d’avoir fait évader 
Roucy j ôc tous les autres prifon^ 
niers d’Etat qui étoient à Lo-« 
ches. On ne voit point la fuite 
de ce procès. Il rappella à la. 
Cour Boifly (d) , qui ayant été 
difgracié , s’étoit retiré auprès 
du Duc de Bourbon , Ôc lui fit 
don des terres de Traves ôc de 

(a) Jean Cholet , Seigneur delaChole- 
tiere. Maître d’Artillerie, après Guillaume 
Bournen , Seigneur de Lambercourt. 

( b ) Jean , Comte de Roucy. 

( c ) Jean de Sainte Maure , fils de Jean II 
Seigneur de Mongaugier. 

(d) Guillaume Gouffier , Seigneur r 
BoiHy, ; 


1 477 » 


Digitized by Google 



Histoire 

j ^ Vaifon^ confisquées fur Claude 
& Marc de Toulongeon. Enfin il 
accorda des lettres de rémifiion 
à Charles ( a ) , Lieutenant géné- 
ral du Duc de Bourbon. Les 
peines ôc les faveurs fe fuccé- 
dant , fuivant le génie de ce Roi 
défiant , auffi prompt à punir 
qu'à récompenfer. 

Le Roi • caraélere terrible du Roi , 

renvoie le . \ r r 

Roi de Por- qui lacrifioit tout a les loupçons 
nigai dans & à fa politique , fit impreffion 

me. ° >3U fur l’efprit du Roi de Portugal 
Com. /. 5 , (b) , qui étoit depuis plus d’un an 
c> 7 * en France amufé par le Roi ^ & 
féduit par fes propres chimères. 
Les malheureux craignent tout. 
Le Roi de Portugal crut que le 
Roi vouloir le livrer au Roi de 
Caftille pour s’affurer de l’allian- 
ce de ce Prince. Dans cette ima- 


C a ) Geoffroy , Seigneur de Charlus & de 
la Fa lice. 

(b) D. Alphonfe V, 


de Louis XI. Liv. I. ijp 
gination il fe rendit à Rouen , J " 
peut-être dans la vue de s’y em- 
barquer pour retourner dans fon 
Royaume ; mais ayant trouvé des Mariana , 
obftacles à fon deflein 9 il s’aban- hi À- d ’ E f- 
donna à une efpece de défefpoir, 

&ne fuivant plus que fes noires 
vapeurs 9 il réfolut de renoncer 
au T rône , de fe retirer à Rome 9 
& de-là à Jérufalem pour y finir 
fa vie dans la folitude. 

Affermi dans fes réfolutions il 
écrivit en Portugal au Prince fon 
fils , lui manda quil pouvoit pren- 
dre le nom de Roi & fe faire cou- 
ronner 9 qu’il n’entendroit jamais 
parier de lui. Il ajoutoit des ter- 
mes de défefpoir. Il écrivit aufli 
une lettre au Roi ; il y prenoit 
congé de lui , & peut-être lui re- 
prochoit-il fes promeffes ambi- 
guës , Ôc. les fauffes efpérances 
qu’il lui avoit tant de fois don- 
nées, Il partit enfuite en cachant 
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i ^ y y. la dignité fous des habits fimples 
com. i. j , & fuivi feulement de trois do- 
c. 7. meftiques. Le Roi ayant reçu fa 
lettre eut honte d’avoir réduit ce 
Prince à une telle extrémité. Il 
fit réflexion que fa réputation en 
recevroit une grande flétriflure. 
Mariana. Il donna promptement des ordres 
pour faire fuivre ce Prince , qui 
ne faifant pas de grandes jour- 
nées y fut atteint par Robinet le 
Com.iüd .Bœuf, ôc ramené à Paris avec 
honneur. Il fut aifé de le détour- 
ner d une réfolution fi peu con- 
venable -, le Roi fit équiper dans 
les ports de Normandie une Ef 
cadre commandée par Georg* 
Leger. Le Roi de Portugal s % 
embarqua & arriva le 1 6 de Ne 
vembre à Cafcaës. Le Prince D 
Juan fon fils y qui en conformât 
de la lettre du Roi fon pere , s’< 
vùukftdt to ^ feit proclamer Roi y en quiti 
Portugal» le titre ; ôc lui rendit le trône 
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faifant triompher la vertu , de 
l’ambition. Telle fut la fin du 
projet le plus mal digéré qu’un 
Prince eût encore formé. 

Le Roi pafloit fon tems au L ’ or<Jo JÎ^ 
Plefïis dans les plaifirs de la chaffe "ence. U " 
& de la promenade* Il n’y étoit conf. des 
pas moins occupé à tout ce qui ordonn * n - 

• 1 O 1 -1 CCI ' 

concernoit le repos oc la tranquil- 
lité du Royaume , furtout à pré- 
venir tous les complots des 
Grands , dont il n’ignoroit pas la 
mauvaife volonté. Il les avoit 
rendu prefque tous inécontens. 

Ce fut le motif de la fameufe 
ordonnance du filence > qu’il 
rendit au mois de Décembre de 
cette année , ôc qui déclaroit cri- 
minels delèze-Majefté tous ceux 
qui auroient gardé le filence fur 
les confpirations ôc les entre*» 
prifes faites contre le Roi , la 
Reine , les fils de France ôc l’E- 
tat. Cette ordonnance aflfujettik 
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7. foit aux mêmes peines , ceux qui 
ayant connoiffance des confpi- 
rations , n’auroient pas dénoncés 
les confpirateurs. Les Princes du 
Sang n’étoient pas exceptés de 
cette obligation. Ils étoient fu- 
jets aux mêmes peines. On ex- 
ceptoit du crime , ceux qui obéï- 
roient à l’ordonnance : on les dé- 
claroit mêmes dignes de récoin- 

On n’avoit point encore porté 
en France la févérité fi loin fur 
les crimes de lèze-Majcflé. Quoi- 
que dans le droit Romain il y 
eût quelque vellige de cette or- 
donnance dans la Loi Si qui [qui s ; 
il n’y avoit point d’exemple , 
qu’on eût obfervé cette loi fu- 
jette à de grands inccnvéniens , 
par le péril où fe trouveroient 
ceux qui révéleroient une conf- 
pi ration dont ils ne pourroient 
fournir les preuves. 
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La guerre continuoit en Bour- 7^77! 

gogne ôt en Flandre , mais ce Combat 

n’étoit plus avec cette ardeur & d . e Vaien- 
# , • ciennes. 

cette' rapidité qui avoient accom- 

.J- * . 1 • j Brantôme , 

pagne les premiers exploits du des Cob- 
Roi. Le Duc d’Autriche s’étoit nels - 
mis en campagne avec 800 che- 
vaux Allemands , ôt toutes les 
troupes Flamandes qu’il put raf- 
fembler. Il vint afliéger le Qué- 
noy. Ce fiege ne lui réufïit pas. 

Qaliot , l’un des Généraux du £* J; ^ L> 
Duc, ne fut pas plus heureux 
dans une fécondé entreprife qu’il 
fit fur cette place ; il avoit gagné 
un habitant qui devoit y mettre 
le feu dans le tems que Galiot 
viendroit l’attaquer. Il fe tenoit 
tout prêt aux environs de Va- 
lenciennes. Damartin qui étoit 
au Quenoy découvrit la confpi- 
ration , en punit l’auteur ôc les 
complices , & alla fur le champ , 
avec le corps qu’il commandoit > 

- • 


Digitized by Google 



t^4 Histoire 

,477.- Surprendre & attaquer Galiot - 
fous Valenciennes. Il y eût une 2 
à£tlon vive ; Galiot , quoique • 
brave & excellent officier ^ fut 3 
forcé de céder au nombre. Il fut ■; 
battu , & contraint de fe retirer :i 
auprès du Duc d’Autriche* ■ 
Morts de Dès le 6 de Janvier étoit mort * 
Princes 1 !” J ean H de Bourbon , Comte de ? 
p.dnfelme. Vendôme,. Prince du Sang; il 

avoit eu peu de part aux affaires : 
& aux troubles du Royaume. Il a 
mourut à Lavardin ^ & fut inhu- 
mé dans la chapelle de Notre- 3 
Dame de Saint George , auprès j 
de la Princeffe fa femme Ifabelle 
de Beauveau y morte trois ans au- ; 
paravant. Il laiffa deux fils & 3 

quatre filles. Les fils étoient 
François y qui fut Comte de Ven- 
dôme y & Louis y Prince de la 
Roche-fur-Yon. Comme l’aîné 
n’étoit que dans fa feptiéine an- 
née y le Roi lui donna pour tu- 
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teurBoteon ( a ) , à qui il fit épou- 
fer la PrincefTe Jeanne > fœur du 
jeune Prince. 


Ce meme mois étoit mort a , s P° n ' 

r a r r • j o dcGirievc* 

(jeneve Jean-Louis de oavoie > 

Evêque ôt Prince de Genève , 
beau-frere du Roi : ce Prince , 
toujours gouverné par fes favo- 
ris ( prefque tous dévoués au 
Roi) vit la fin de fa> fie agitée par 
des diffentions domeftiques , qui 
troublèrent lamolleffe 6c les plai- 
firs dont il avoit fait fon unique 


occupation.. 

Un autre Prince qui s’étoif: 
toujours complu dans les fac- 
tions , ôc qui avoit toujours paru 
a leur tête , fous le régné du feu 
Roi 6c fous ce régné , mourut 
enfin âgé de <58 ans à Paris, d’où 
il lui étoit défendu de fortir. C’é^ 
toit Jean II , Duc d’Alençon 3 


(a) Louis de Joyeufe , Seigneur 4e BSte 
tson , Chambellan du Roi? 
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Prince du Sang. Il laifla un fils ; 
unique , René , Comte du Pei> 
che , qui ne put alors recueillir 
fa fucceflion 5 le Roi ayant fait i 
faifir tous les biens de fa maifon , i 
autorifé par la inauvaife conduite 
du pere , dans laquelle même le 
Comte étoit impliqué. Le Roi 
ne l’aimoit point > il avoit à fon ; 
égard un péché originel. C’étoit 
d avoir eu pour mere une Prin- 
cefle de la maifon d’ Armagnac , i 
(tf)fi odieufe au Roi. 

(a) Marie, fille de Jean IV, Comte d’Afr 
magnac. 

Tin du premier Livre . 
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E Roi étoit toujours inquiet 


A j v I 4 7 *7. 

du côté de l’ Angleterre ôtde la T U, ' 
t, j i i o LeComte 

Bretagne , dont les deux oouve- de Riche- 

rains voyoient avec jaloufie les mont en 

progrès de la France. Le Duc de retagne * 

Bretagne pouvoit prefque à fon 
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' gré mettre en mouvement FAn-. 
gleterre ; il avoit entre fes mains 
un otage que le Roi Edouard en 
eût voulu retirer à quelque prix 
que ce fût. C etoit le Comte de 
Richement ( a ) , le feul Prince 
qui reliât de la Maifon de Lan- 
cadre , & dont les droits fur la 
Couronne d'Angleterre étoient 
prefque aulli bien fondés que 
ceux du Roi Edouard IV , qui 
craignant toujours que le Duc ne 
rendît la liberté à ce redoutable 
concurrent , redoubla fes efforts 
pour l'avoir en fa puiffance. II 
alfuroit le Duc qu’il vouloit enfin 
terminer l’inimitié qui avoit fub- 
fifté fi longtemps entre les Mai- 
fons d’York & de Lancaftre , en 
faifant époufer au Comte de Ri- 
chement une de fes filles , ôc qu’il 
ne demandoit ce Prince que pour 

( a ) Henri Tider, Comte de Richemont , 
ftls de Marguerite de Lancaftre Sommerfet. 

çonçlurç 
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conclure cette alliance. Il gagna 
les Confeillers duDuc qui le de'ter- ' 

minèrent à remettre leComteaux 
Ambafladeurs d’Edouard , avec 
qui on venoit de renouveîler l’al- 
liance entre • l’Angleterre & la 
Bretagne. 

Cette démarche , fi peu digne 
d’un Souverain , alloit difpofer 
l’Angleterre à fe prêter à toutes 
les volontés de la Cour de Bre- 
tagne fi mal intentionnée pour 
le Roi. Mais il fe trouva dans le 
Confeil du Duc des gens allez 
remplis de probité pour lui faire 
fentir qu’il n’y avoit rien de plus 
odieux ôc de plus dangereux que 
de livrer le Comte de Riche- 
mont aux Anglois ; que la pro- 
melfe de le marier à une Prin- 
ceffe d’Angleterre n’étoit que 
pour le tirer de fon afyle , &c le 
* faire périr. Ils oferent ajouter que 
le Duc fe couvroit d'infamie en 

Tome Vî y II 
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livrant le Comte aux Ambaffa- 
deurs d’Edouard. 

Le Duc foible , mais droit , 
ouvrit les yeux ôc envoya fur le 
champ Landais pour retirer le 
Comte des mains des Ambaffa- 
deurs. Landais fe conduifit avec 
adrefle. C’e'toit à Saint Malo que 
les Ambaffadeurs s’étoient ren- 
dus pour s’embarquer avec le 
Comte. Il lui donna avis fecret- 
tement des intentions du Duc , 
& pendant qu’il amufoit les Am- 
baffadeurs il fournit au Comte 
les moyens de fe fauver dans une 
Eglife avec Pembroc fon oncle. 
Les •Ambaffadeurs fe récrièrent 
fur cette fupercherie. Alors Lan- 
dais s’expliqua nettement ; dit 
que le Duc avoit changé d’avis, 
qu il vouloit garder la foi aux 
deux Comtes : mais qu’il rentroit 
dans l’engagement le plus invio- * 
labié de les tenir de maniéré 
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qu’ils ne puffent jamais troubler T . 

I f,,. / , p A 1 I 4 77* 

la tranquillité de 1 Angleterre. 

L’ambition fufeita au Roi un Confpï- 

nouvel ennemi auquel il n’eut ja- r p°" f* 

mais penfé. Ce fut le Duc deciarence. 

Clarence ( a ) , l’aîné des freres du c.fiand. 

Roi d’Angleterre. Ce Prince fe 

piquoit d’une haute générofité. 

II parut former le projet de Re- 

courir de Duc & la Duchelfe 
d’Autriche dépouillés injufte- 
ment de tant de places par la 
France. Dans cette vûe il fitfour- 
dement des levées comme s’il 
eût voulu pafler en Flandre; mais 
fous ce prétexte fpécieux il avoit 
bien de plus hautes penfées ; il 
envouloit au Trône. La volupté 
où étoit livré le Roi fon frere lui 
inlpiroit pour lui un fouverain, 
mépris. Il lui étoit même échap- 
pé de dire dans quelques conver- „ . 
fation qu’Edouard étoit bâtard ,r*/, ° y ' 

• C George d’Yorçk de Clarence. 
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& n’avoit aucun droit à la Cou^ 
ronne , déshonorant, pour établie 
filir le lien , la Princeffe fa mere. 
Il fe fondoit encore fur le bill du 
Parlement de Tannée 1 470 , lors- 
que le Comte de Varvick ayant 
détrôné Edouard , avoit fait dé-r 
clarer par ce bill le Duc pour lé-: 
gitirne héritier du Trône après le 
Prince de Galles , fils unique du 
RoiHenriVI. Tout plein de ces 
phimeres , & d’un efprit; allez lér 
ger, il avoit encore çonfulté des 
Aftrologues qui Tavoiçnt affuré 
que le nom du fuccefleur du Roi 
Edouard commençoit par un G. 
Te Duc s’appelloit George *, il fe 
confirma dans ces folles efpéram- 
çes, Il fit des brigues fecrettes 
pour s’emparer du Trône. 

Il étoitfi peu accrédité , & prit 
fi mal fes mefures , que le Roi 
d’Angleterre fut inftruit de cette 
ppnfpiration, Il fit arrêter le Pug 


Digitized by GoogI( 



b e L 6 ü i s XI. Liv. IL Ï73 4 
de Clarence & le fit enfermer à la l ~ 
Tour. Il balança quelque temps 
fur ce qu'il devoit faire ; retenu 
d’abord par les liens du fang * 
m^is excité par ce qu’il devoit à 
fa fureté ôt à celle de fa famille , 
il fe détermina à le perdre. On 
dit qu’il confulta le Roi fur le par- 
ti qu’il devoit prendle dans une 
occurence fi délicate : que le Roi, 
qui ne connoiiioit point la pitié , ^ L xlt 
ne lui répondit que par un vers 
de Lucain qui marquoit ( a ) qu’il 
faloit fe hâter de pourvoir à fa fu- 
reté, ôc qu’on s’étoit fouvent re- 
penti du moindre retardement. 

Le Duc fut accufé devant le ^j ntl rhùy ‘ 
Parlement du crime de haute tra- c.fcand. 
hifon ; il ne fe trouva que trop de 
preuves , il fut condamné à être 
décapité. La Princeffe la mere 
obtint que le genre de fa mort fût 

(«) Toile moral , fzpè nocuit dijferre para- 
tum, 

Hiij 
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174 ^Histoire. 
commué , ôc qu’il en eut le choix ; 
celui que fit ce Prince eft fi bi- 
farre , que l’exemple en eft uni- 
que dans l’Hiftoire. Il fit remplir 
une cuve d’un excellent vin 
Malvoifie ; ôc après s’être con- 
feffé , il s’y plongea , ôcfut en peu 
de tems noyé. Vouloit-il goûter 
jufqu’à Ton dernier foupir la dou- 
ceur d’une liqueur délicieufe? 
Croyoit-il. en s’enyvrant fe dé- 
rober la vue Ôc les horreurs de la 
mort ? Croyoit-il s’en éviter les 
douleurs f 

Malgré l’intelligence qu’il y 
avoit entre les deux Rois , les 
follicitationsdu Duc d’Autriche , 
foutenues de la difpofition des 
membres du Parlement , obligè- 
rent le Roi d’Angleterre à faire du 
moins au dehors quelque mouve- 
ment en faveur de ce Prince. Il 
fit partir Lord Havard pour pro- 
pofer une trêve entre le Roi ôc 
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le Duc , trêve qui pourroit être 
fùivie d'une paix par la média- 
tion de l'Angleterre.* Le Lord 
* trouva le Roi en Picardie ; il y 
avoit eu dans cette Province une 
' furfëance d'armes pour quelques 
jours , le Roi l’avoit rompue , & 
y étoit palTé fuivi de toutes les 
troupes. Il reçut le Lord à 
Amiens , le combla d'honneurs , 
êt même de prélèns , pour le ren- 
dre toujours favorable à fes inté- 
rêts : Havard étoit un de fes pen^ 
lionnaires ; il nomma pour né- 
gocier avec lui plulieurs com- 
milïaires , à la tête defquels étoit 
S. Pierre. 

Le Lord n infifta pas beaucoup 
fur les intérêts du Duc ôc de la 
DuchelTe d'Autriche ; mais il 
avoit une autre inftru&ion qui 
n'embarrajflTa pas moins le Roi, 
c'étoit de faire célébrer les fian- 
çailles du Dauphin avec la Prin- 
: , Hiv 
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t 477 , cel fe d’Angleterre , le Roi E- 
douard ôc la Reine fa femme 
ayant une Extrême paflionpour 
alfurer ce mariage qui devoir unir * 
fi étroitement les deux Couron- 
nes^ & rendre leRoi protecteur de 
laMaifbn d’Yorck. LeRoi quin’a- 
voit pas de goût pour cette alliant 
ce/çutbien éluder cette demande 
vis-à-vis d’un Ambaffadeur ga- 
gné ; mais il confèntit à deux trai- 
tés qui furent fignés confécutive- 
ment par les Plénipotentiaires^le» 

15 & 16 de Février. * 

Par le premier , le Roi s’obli- 
geoit de continuer pendant fa 
vie , à payer au Roi d’Angleterre 
la penfion de cinquante mille 
écus , &. que fes fuccelfeurs la 
payeroient aufli l’efpace de cent 
ans : c’étoit rendre à la lettre la 
France tributaire de l’Angleter- 
re ; mais le Roi ne fongeoit qu’au 
préfent , il fqavoit que félon les 
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conjon&ureSjil fe difpenferoit de ' 
l’exécution. 

Ce premier traité qui eût terni 
la réputation du Roi, fut appa- 
remment fecret , ôc fait feulement 
pour fafciner les yeux du Roi 
Edouard, ainfi que ceux des mem- 
bres du Parlement d’Angleterre. 

Le fécond traité,du 1 6 ,devoit 
être publié. 

On y prorogeoît la trêve entre 
les deux Couronnes pour cent 
ans. Les deux Rois s’engageoient 
à fe fecourir mutuellement con- 
tre les rebelles de leurs Royau- 
mes , à fe donner afyle, ôt à fe ré- 
tablir fuiJ#eurs Trônes , li l’un 
d’eux en étoit chaffé , à ne faire 
aucune alliance que du confen- 
tement l’un de l’autre. . 1 

Ce traité devoit être ratifié par 
les Etats Généraux de France , &c 
par le Parlement d’Angleterre. 
Le dernier article portoit , que le 

Hv 


1477 * 


Digitized by Google 



Ï7& H I S TOI RE 
_ _ mariage du Dauphin avec la Prin- 
1 ^ 7 7 ’ cefle d'Angleterre s’acccmpliroit 
inceffamment. * . r 

Le Roi étoit pour lors fur la 
frontière , il en prit l’occafion de 
ne pas ratifier ces traités > ôt 1 » Am- 
baffadeur s’en retourna/urla pro- 
meffe que le Roi envoyeroit'des 

Ambafladeurs à Londres avec la 

1478. ratification. - 
Pâques le Le Roi étoit allé à Cambrai, 
22 de mars. f ur J a nouvelle que le Duc d’Au- 
Guerre en tr j c h e afTembloitdes troupes pour 

Vlc * tà ' e ‘ entrer en Artois. Ce Ducgagnoit 
.Jeand. f e s nouveaux fujets, 

fon mérite fe développoit , & l’u- 
nion intime ou il vhijlfe avec la 
Ducheffe qu’il aimoit tendre- 
ment , augmentoit chaque jour 
fon pouvoir ôt fon crédit. Il s a- 
vança fur la frontière à la tête de 
20000 hommes : dans ce même 
tems , il arriva en Picardie un Lé- 
gat du Pape Sixte 1 Y, qui venait 
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pour concilier ces deux Princes , 
& les porter à la paix , fous le fpé- 
cieux prétexte de réunir leurs 
forces contre l’ennemi commun 
de la Chrétienté. Le Légat donna 
occàfion à une aiïemblée qui fe 
fit à Cambrai , enfuite à Arras 
pour convenir des conditions : il 
femble qu’il y eut à ce fujet un 
srmiflice , mais il dura peu. Le 
Bailli de S. Pierre-le-Moutier (a) 
& Robinet du Quefnoy^ Capi- 
taines chacun de cent lances , 
ayant eu avis que le Duc d’Au- 
triche envoyoit à Douay un con- 
voi d’argent pour le payement de 
la garni fon , fe mirent en embuf- 
cade , battirent l’efcorte, enle- 
vèrent le tréfor, 6c repouflêrent 
la gamifon , qui s’étant jointe à 
celle de Lille , les avoit pour- 
luivis : les François ne perdirent 


478. 
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lierre. 


Guérin le Groing, Bailli de Sain* 
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que vingt-fept hommes , 8t tuè- 
rent quatre-vingt Flamands . 

En même-tems le Roi alla a A 
fiéger Condé , qui étoit un obfta- 
cle au ravitaillement deTournai; 
la place fut fi furieufement battue 
de l’artillerie , qu’elle fe rendit 
au bout de quelques jours , le 
Duc d’Autriche accouroit au fe- 
cours. Le Roi qui , pour confer- 
ver Condé, eût été obligé de 
livrer une bataille , à quoi il 
ne voulcit jamais s’engager ,*le 
retira après avoir fait mettre le 
feu à Condé 8c à Mortagne. Ins- 
truit qi^e l’Evêque de Liege étoit 
difpofé à fecourirle Duc , il s’al- 
lia avec le Comte de la Marck , 
qui, de favori de cet Evêque, 
étoit devenu fon ennemi : ce 
Comte donna depuis allez d’oc- 
cupation à l’Evêque. 

Au milieu de cette guerre qui 
cominençoit d’inquiéter le Roi y . 
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Il apprit qu’il y avoit quelque tu- r 

multe à Paris. Un jeune Corde- 1 ^ 7 
lier de Villefranche en Beaujau- 
lois, nommé Antoine Fardin , y 
prêchoit avec des applaudifle- 
mens qui avoient été fuivis de 
plufieurs converfions éclatantes. 

De la cenfure de vices , il paiïa 
à celle du gouvernement , qui 
n’eft point du relTort de la chaire ; 
il avança que le Roi étoit mal 
fervi , qu’il étoit environné de 
traîtres , & que s’il ne les chaf- 
foit , ils cauferoient la ruine du 
Roi, ôc du Royaume : le Roi en- 
voya le Dain à Paris, avec des or- 
dres , pour qu’on défendît au 
Cordelier de prêcher ; la Ville 
en fut allarmée , le bruit le ré- 
pandit qu’on vouloit l’arrêter. > 

Les faux dévots , qui croyent 
la Religion offenfée , pour peu 
qu’on choque leurs préventions , 

& leur zélé idinfcret,fe recrierent 
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contre cet ordre ; ôc pour en em- 
pêcher les fuites , s’attroupèrent 
même en grand nombre de lun ôc 
de l’autre fexe autour du Cou- 
vent des Cordeliers, pour veiller 
à la fureté du Moine : le Parle- 
ment défendit ces affemblées fur 
peine de la vie. On fît divers in- 
terrogatoires au Cordelier qui 
fut enfin banni. Il fortit de Paris 
comme en triomphe , efcorté 
d’un nombre prodigieux de peu- 
ple qui verfoit des larmes , ôc 
gémiffoit comme s’il eût perdu 
le feul guide qui le pouvoit con- 
duire dans la voie du falut. 

- Les affaires du Roi n’alloient 
pas fi bien en Bourgogne qu’en 
Picardie. Le Prince d’orange fai- 
’ foit toujours des progrès : les 
peuples du Duché affeâionnés à 
leurs anciens maîtres , fouhai- 
toient de retourner fous leur do- 
mination j ôc fi le Duc d’Autr 
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che eût fait des efforts pour les “ 
ièconder , ils fe feroient volon- 
tiers révoltés ; mais il falloit que 
le Prince d’Orange fe foutînt lui 
feul par fon crédit Ôc par fon ar- 
gent , perfonne ne parut de la 
part du Duc* Le Duc Sigifmond 
fon oncle , Landgrave d’Alface , 
& Comte de Ferrette, étoit à 
portée, comme voifin, & comme 
très - pécunieux, d’envoyer des 
forces fuffifantes en Bourgogne ; 
mais c’étoit un Prince mou, in- 
dolent , d’un efprit borné , qui , 
bien loin de gouverner fes peu- 
ples en bon & jufte Prince , ne 
daignoit pas penfer à leur bon- 
heur , & fe repofoit du foin de les 
gouverner fur des Miniftres avi- 
des & infidèles que leRoi avoit 
eu foin de gagner. 

Le Prince d’Orange toujours 
pouffé par fon dépit , & par un 
efprit de vengeance , foudoyoit 
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j ^ g > à fes frais les troupes qu’il corn- 
mandoit, Bourguignons , Alle- 
mands , ceux des Villes foreftie- 
res ôt des aventuriers SuifTes. Le 
' gros de cette nation n’étoit point 
porté pour la Maifon d’Autriche, 
quiconfervoit des droits fur elle , 
ôtqui laregardoit toujourscom- 
me rebelle. 

com. h 6 , , Le Roi prefloit Craon de chaf- 
fer le Prince d’Orange du Comté 
de Bourgogne ; quoiqu’il fut en 
perfonne en Picardie } il avoit 
plus à cœur la conquête des deux: 
Bourgognes : on a une lettre de 
lui qu’il écrivoit à Damartin, &c 
qui fait connoître jufqu’où allolt 
cette paflion : il lui mandoit qu’il 
n avoit point d’autre paradis dans 
fon imagination. 

Craon ayant réuni toutes fes 
forces , entra dans le Comté avec 
/ une belle artillerie , ôt alla aflié- 

ger Dole , prefque la feule Place 
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forte de cette Province ; il la 
battit vigoureufemeiit > & comp^ 
toit en être bientôt le maître. Le 
Prince d’Orange dénué de forces 
fuffifantes pour la fecourir, Craon 
leméprifoit , fe tenoit peu fur fes 
gardes ; difpofition funefte pour 
un Général y ôcdont Craon ne fit 
que trop la trifte expérience. Le 
Prince vint l’attaquer dans fes li- 
gnes y en mêine-tems que leGou- 
verneur fortit avec toute fa gar- 
nifon affez nombreufe ; les Fran- 
çois furent furpris y ôc perdirent 
la trémontane : il y eut peu de 
monde tué , mais il fallut lever 
honteufement le fiége , ôt l’en- 
nemi enleva la meilleure partie 
de l’artillerie. Craon fe retira en 
défordre , & couvert de confu- 
fion. Les vainqueurs profitèrent 
de leur avantage en s’emparant 
de quelques petites Places dans 
les deux Bourgognes. Le Roifut 


I47&. 


C. fcand. 


L 


Digitized by Google 



i $6 Histoire 

, ^ 7 indigné de cet événement qui le 
dégoûta de Craon : tous fes fer* 
vices difparurent. 

Craon, pour rétablir fa répu- 
tation , ôt avoir fa revanche r 
ayant appris que Château-Guy on 
(a) frere du Prince d’Orange étoit 
du côté de Monguyon avec un* 
corps de troupes confidérable , 
marcha à lui fubitement , & l’at- 
taqua avec l’impétuofité Françoi- 
fe. Il y eut là un combat allez 
long, les Allemands s’étant très- 
bien défendus ; mais Craon fe 
conduifit fi bien , & paya de la 
perfonne avec tant de bravoure 9 
qu’il remporta une pleine viôoi- 
re , & prit même le Général pri- 

Chau f° nn i er ’ 

mont, Gé- Cette aèlion de vigueur ne fit 

réraiiffime point revenir le Roi, dont legé- 

en Bourgc - 1 

gne. 

(s) Hugues de Châlorv, Seigneur de 
Chàteau-Guyon , qui avoit fiancé Louile de 
Savoie , niece du Roi & de la Reine. 
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nie n’étoit pas de pardonner ; il 7^7~iT 
deftitua Craon , & nomma pour 
commander en fa place dans les 
deux BourgogneSjCharles d’Am- 
boife , Seigneur de Chaumont. 

Craon fut renvoyé chez lui en' Com. ibid. 
Anjou , dépouillé de fes gouver- Cro.fiand. 
nemens .& de fa compagnie de 
cent lances. Le Roi , par un refte 
de bonté , lui lailTa fix hommes 
d’armes , douze archers entrete- 
nus y fa charge de premier Cham- 
belan > Ôt le Comté de Ligny, 
qu’il avoit eu de la confifcation 
du Connétable. Il emporta à 
Craon des richeffes iminenfes ; il 
les avoit accumulées avec tant de 
foin , qu’il fembloit avoir prévu 
fa difgrace > ôc qu’elles duffent 
être un rempart contr’elle ; mais 
la perte de la faveur & des grands 
établiifemens , qui lailfe le cour- 
tifan à lui-même dans la folitude , 
fuffit de refte pour lui déchirer le 
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, g > cœur, pour lui rappeller toutes 
fes fautes , & furtout pour le faire 
réfléchir fur les voies injuftes qui 
l’ont enrichi. 

Chaumont étoit d’une des pre-' 
mieres maifons de France , àc 
d’un extérieur prévenant. Il n’a- 
voit pas autant d’expérience que 
Craon : fa valeur n’étoit ni aufli 
impétueiife ni aufli prompte 7 
elle étoit fage & réfléchie ; il la 
régloit fur les occaflons. Il avoit 
du fens , de l’efprit , de la pré- 
voyance, & conduifoit fes en- 
treprifes avec une extrême célé- 
„ rité. Il ne négligeoit pas fon in-- 
térêt , mais il n’étoit ni in jufte ni 
avide. Il alla fe mettre en poflef- 
fion de fa charge , raflura la Pro- 
vince , ébranlée par les derniers 
• progrès des ennemis , & y réta- 
blit un calme profond , jufqu’à ce 
qu’il fût en état d’agir offenflve- 
ment. 
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Cette tranquillité fit peut-être 
croire au Prince cT Orange qu'il 
auroit déformais affaire à un Ca- 
pitaine timide , il mit en mouve- 
ment toutes les intelligences qu'il 
entretenoit dans plufieurs villes 
deBourgogne qui fe révoltèrent, 
fe Tentant appuyé du voifinage du 
Prince , entr'autre Beaune , Se- 
mur en Auxois & Verdun. Le 
Roi en fut allarmé , ôc fit partir 
les Gentilshommes penfionnaL 
res de fa garde , auxquels il don- 
na Comines pour commandant. 
C’étoit la première fois qu’ils 
avoient un chef, le Roi en ayant 
été jufques-là le feul Capitaine, 
Ils joignirent Chaumont quiavoit 
déjafait fes difpofitions pour inarr 
cher contre les villes rebelles. Le 
Prince d’Orange n’ufa pas de la 
même diligence pour les fecou- 
rir , il s’imaginoit que toute la 
Province > trçs-affe&ionnée à la 
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14 7 8. Ducheffe d’Autriche, alloit fui- 
vre leur exemple 9 & qu’il fufR- 
roit de s’y rendre pour lors avec 
toutes fes forces. Peut-être aulli 
ne vouloit-il pas laifler le Comté 
dégarni. Il envoya. Simon de 
Quingey, l’un de fesLieutenants, 
avec 600 vieux foldats , moitié 
cavalerie , & moitié infanterie , 
pour fe jetter dans Beaune , la 
feule place qui fut de défenfe. 

Quingey arriva à Verdun avec 
fa troupe , il n étoit pas encore 
nuit ; en continuant fa route il 
pouvoit arriver avant le jour à 
Beaune , mais croyant avoir le 
tems d’y arriver le lendemain 
fans fe fatiguer , il paffa la nuit à 
Verdun. A la guerre les moin^ 
dres retardemens font fouvent fu-> 
neftes. Chaumont étoit en cam- 
pagne inftruit de la marche de 
Quingey ; il le fuivoit avec acti- 
vité, & il parut devant Verdun, 
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à la pointe du jour. C’étoit une 
jnauvaife place , mais Quingeÿ 
entreprit de la défendre. Chau- 
mont remporta d’aiïaut , Ôc avec 
cette diligence qui lui étoitfi na- 
turelle , il alla alliéger Beaune. 
Le fiége dura jufqu’en Juillet 
enfin elle capitula ôc fe rendit vie 
6 c bagues fauves. La ville fut ta- 
xée à 120000 liv. Semur^ Mon- 
faujon & toutes les autres petites 
places foulevées rentrèrent dans 
le devoir. T out le Duché futfou- 
mis ; ce fut la derniere marque 
que ces peuples donnèrent de 
leur afFeâion pour la maifon de 
Bourgogne. Son parti y fut ab-. 
folument annéanti. 

Comines retourna trouver le 
Roi. On avoir mandé à ce Prince 
que Comines étant à Dijon avoit 
épargné quelques bourgeois dans 
le logement des troupes ; quel- 
que légère que fut cette faute^elle 
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fuffit pour mécontenter le Roi , 
qui prenoit ombrage de tout ; il 
le fit revenir & renvoya en Ita^ 
lie , ou il y avoit de grands mou^ 
vemens auxquels le Roi s’inté^-. 
reffoit. 

Le Roi étoit défabufé de fes 
idées deconquêtes_,il fevoyoit en 
tête un jeune Prince qui fe forti- 
fioit tous les jours. Il fut même fa 
dupe dans la négociation qui s’é- 
jtoit faite à Arras. On y étoitccnve»- 
nu que le Duc d’Autriche céde^* 
roit au Roi les Comtés de Bourr 
gogne, d’Artois 6c de Boulogne , 
les villes de Lille > de Douay 
6c d’Orchies en Flandre. Que 
le Roi de fon côté rendroit 
Cambray , le Quenoyôc Bou- 
chain. Le Roi y avoit d’autant 
plus aifément confenti que les 
deux premières villes rele-> 
voient de l’Empire , avec qui il 
çraignoit de fe commettre. Il' 

fit 
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Il fit évacuer ces trois places en 
biffant Fiennes & Damartin dans 
les Châteaux de Cambray & du 
Quenoy. Peut-être que cette ré- 
ferve irrita le Duc d’Autriche , 
qui ne voulut point exécuter de 
fa part le refte du traité , fuivant 
lequel il cédoit encore le Duché 
de Bourgogne en entier. A l’é- 
gard de ce Duché , le Roi n’en- 
tendoit pas le mettre en compro- 
mis , comme étant un Fief maf- 
culin réuni à fa Couronne. 

La guerre recommença en Pi- 
cardie, les évenemens n’en ayant 
pas été décififs^Ôt les deux par- 
tis ayant befoin de repos pn en 
revint aux négociations en Juil- 
let. Le Duc d’Autriche envoya 
à Arras des A inbaffadeurs , tant 
de fa part que de celle des Fla- 
mands. Curton (a) fut mis à la 

(a) Gilbert de Chabannes , «Seigneurie 
Curton , Gouverneur du Lirao/in. 

Tome VL I 
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*1^7 ^ t ^ te ^ es Plénipotentiaires Fran- 
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qois , & Chimay à la tête des 
Ccmin.de Plénipotentiaires du Duc, On 
convint que le Roi & le Duc au- 
roient une entrevue. Elle fe fît 
auprès de Cambray ; mais elle 
n’aboutit qu’à une trêve d’un an, 
pendant laquelle on pourroit fe 
concilier pour la paix. Chacun 
demeura en pofleflion de ce qu’il 
tenoit. Cette trêve ne concer- 
noit que la Picardie. 

Le Duc d’Autriche eut le 
v théâtre temps defe difpoferàune vigou- 
d honneur. reu p e d^fenfe. jf f e flatoit mê- 
me de réparer toutes fes pertes. 
La naiflance d’un fils, dont laDu- 
chefle étoit accouchée à Gand le 
28 de Juin, fembloit l’autorifer 
encore. On lui avoit donné le 
nom de Philippe ôt le titre de 
Comte de Charolois. Pour cé- 
lébrer cette naiflance il tint à 
Bruges le chapitre de la Toifon 
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d’Or , & en donna le collier à 
douze Seigneurs desPay s-Bas. (a) 

Le Roi quitta la Picardie , & Libéralités 
revint du côté de Paris, où üP ieuf ^ s * 
n entra point a cauie des maladies ^ 

. / . T1 . Ducatianx. 

qui y régnoient. 11 commenqoit 
déjà à craindre la mort, ôt à avoir 
un extrême foin de fa fanté , fa- 
tiguant fans celle le Ciel de voeux 
& de prières pour qu'il la pût 
conferver inaltérable ; portant la 
foiblelfe & la luperftition jufqu’à 
vouloir que dans les prières qu’on 
adrelfoit pour lui au Seigneur 
on fe bornât à ne demander 
que la fanté. Ayant fait un 

’ ( a ) Noms des douze Chevaliers, i. Guil- 
laume, Seigneur d’Egmont. ». Ulfare de 
Borzell , C. de Granpré. 3. Joiïe de Lalain , 

Seigneur de Montigni. 4. P. de Luxembourg» 

G. de Saint Paul. j. Philippe de Bourgogne, 

C. de Buren. 6 . Jacques de Luxembourg , C. 
de Fiennes. 7. Jacques de Savoie, C, de Ro- 
mont 8 . Barthelemi de Liteftain. 5». Jean, Ba- 
ron de Ligne. 10. Claude de Toulongeon, 

1 1 & 1 z. Pierre & Baudoin de Boflu. 

iij 
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' vœu à Saint Eutrope, &le Prê- .. 
tre joignant la fanté de Famé à 
celle du corps , il lui dit N’en de- 
mandez pas tant à la fois. Il ne 
faut pas fe rendre importun. Con- 
tentez vous de demander à Dieu } par 
les mérites de cç Saint Ja fanté du 
corps. 

, Il palTa quelquç temps à Ven- 
dôme ) ôc de-là alla encore en. 
pèlerinage à Notre - Dame de 
Behuard en Poitou. Cet amour 
de la vie lui arrachoit beaucoup 
de libéralités pieufes. Il fit don 
cette année à l’Abbaye de la Vic- 
toire de 2000 liv. pour des lam-> 
pes qui dévoient être allumées 
fans ceffe devant l’Autel de la 
Vierge. Il envoya 820 marcs 
d’argent pour couvrir la ChafTe 
de Saint Fiacre , 1 7000 pour 

faire le treillis qui environnoit la 
Chapelle où repofoit le corps de 
£>aint Martin ; pour trouver tant 
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de matière il nomma des Com- 
miflaires qui obligèrent , à Paris 
& dans les grandes Villes , tous 
ceux qui avoient de la vaiflelle 
d’argent de la donner au prix qu’il 
taxa , prix allez raifonnable. 

La donation qu’il fit à Notre- 
Dame de Boulogne du Comté 
de ce nom , lui fit beaucoup 
d’honneur à peu de frais. Il lui 
rendit un hommage de ce Comté 
dans le temps qu’il étoit en Pi- 
cardie , & luipréfenta lui-même 
un cœur d’or du pQids de 13 
marcs j mettant fous la pro te dion 
de la Vierge fes fucceffeurs qu’il 
obligea par des lettres patentes 
de rendre un pareil hommage , 
& de faire une offrande de mê- 
me prix à leur avènement* Rafi- 
nement de dévotion qui pré- 
vient les peuples en faveur des 
Princes , furtout lorfque leurs 
mœurs répondent à un témoi- 
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j 47$. gnage fi éclatant de leur piété. 

Réunion de La réunion du Vicomté de 

Thouars à Thouars àlaCouronnequeleRoi 
la Couron d’autres lettres patentes 

du meme mois , s accordoit peu 
p.Anfeime. avec ] a dévotion dont il faifoit 

r °n e n V \ parade. Ce Vicomté , le plus 

furl hiji . dt r ’ . r 

1..S7. beaurier de r rance, avoit ap- 

partenu à Louis d’Amboife, mort 
en 14 dp. Louis, Seigneur de la 
Tremoille , avoit époufé Mar- 
guerite fa fille , mais fans le con- 
sentement , ôc même contre la 
volonté d\ 4 mboife. Le Roi pro- 
fita du refTentiment du pere qui 
avoit déshérité fa fille. Il lit va- 
loir un ancien Arrêt de 1 4 £ 1 , qui 
avoit confifqué cette terre fur 
d’Amboife pour quelque rébel- 
lion ou il s’étoit trouvé impli- 
qué; quoique la confifcation n'eût 
pas eu d’exécution , il fe mit en 
polie llion du Vicomté. Depuis 
ayant honte de cette manœuvre. 


Dit 


DE Lou I s XI. Liv. IL 199 
il engagea d’ Amboife à le lui ven- , ^ 
dre, & lui en paya 17000 éc us. 

Enfin cette année il le réunit fo- 
lemnellement à la Couronne. La 
Dame de la Tremoille s’oppofa 
au nom de fes enfans & au fien à 
l’entérinement des lettres patent 
tes. Procédure inutile contre un 
Prince tropabfolu, ôc devant qui 
ilfalloit que la Juftice fe tût. Les 
lettres furent entérinées malgré 
ce qu’elles avoient d’odieux. La 
Tremoille fe retira delà Courôc 
pafia le relie de fa vie dans le 
Château de Pommiers. 

Il femble que le Roi eut aulfi P-Anfelme , 
peu de raifon de confifquer les 
terres que polfédoit en France le 
Seigneur de*Croy ( a ) quiétoit 
dans fes intérêts , à qui même il 
avoit donné une penfion dans le 
teins que la trêve fubfiftoit en- 

(a) Philippe, Seigneur de Croy & de Ren- 
ti, Chevalier de la foifon. * r ’ 

liv 
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7“ s -; tre le Roi ôc le feu DucdeBomv 
gogne. Croy , qui avoit fes plus 
grands établiffemens en Flandre, 
demeura attaché à la Duchefîe 
d’Autriche.* Le Roi lui ôta la 
penfion. C’étoit dans les régies. 
Il y joignit la confifcation de fes 
terres, Ôc en fit don au Maréchal 
de Gié . 

Mort de Le R 0 i ayant appris la nou- 
le *dy C sa- velle de la mort de la Ducheffe 
voie ,fœur de Savoie (a) fa fœur , cette 
Ro ’\ mort lui fit une impreffion vive ; 
elle avoit dix ans de moins que lui • 
Cette Princeffe habile s’étoit tou- 
jours défiée de fon frere , ainfi 
quil s’étoit toujours défié d’elle.. 
Cette défiance réciproque eft le 
garant qu’ils ne s’aimoient pas , 
ôc qu’ils feconnoiffoient trop bien 
ri' f’iujlde ^ un & l’autre. Elle laiffoit trois 
Suvoie, filles déjà nubiles , ôc quatre fils- 

( a ) Madame Iolande de France , née le i $ 
de Septembre 14^4. 
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L'aîné Philibert^né en 1465 , fut 
proclamé Duc de Savoie & Prin- 
ce de Piémont. Le Roi tout puif- 
fant dans cette Cour difpofa de 
la Régence. Elle fut déférée de 
fon confentement au Comte de 
la Chambre , & il donna au jeune 
Duc pour gouverneur le Seigneur 
de lâ Grolee. 

On amena en France les trois 
jeunes freres du Duc , & leur 
fœur aînée. Anne-Marie &Loui- 
fe épouferent les Seigneurs à qui 
la feue Duchelfe les avoit pro- 
mis ) d ? Hocbert & Château- 
guyon , qui avoient été mis en li- 
berté. 

Il y avoit quelque danger que 
le Comte de Romont > oncle du 
Duc de Savoie , ôt tout dévoué 
au Duc ôt à la Duchelfe d’Autri- 
che , ne fit quelque remuement 
en Savoie. Le Roi y pourvut en 
s’attachant encore plus étroite- 
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ment le Comte de Breffe , frere 
de Romont , par une penfion de- 
17000ÜV. ôtparlapromefied’un 
Comté valant 4000 liv. de rente^ 
Les trois Princes deSavoie fu- 
rent élevés à la Cour. Le Roi 
confia leur éducation au Comte 
deDunois, qui avoit épouféleur 
tante , fœur de la Reine. Il fem- 
bloit que Louis XI eût fait paf- 
fer aux enfans de fa fœur toute 
l’amitié qu’il au roit dû avoir pour 
elle. Il maria la Princefle Anne 
au jeune Prince de Tarente ( a ) 
qui étoit àlaCour depuis deux ans, 
& qui , chaque jour , laiffoitvoir 
des qualités qui augmentoient 
à chaque inftant l’eftime & le ref~ 
peét qu’on avoit déjà pour lui. Il y 
parciflcit véritablement en fils de 
Roi ; le Roi fcn pere lui fournif- 


(a) Frédéric d’Arrngon, Prince de Ta- 
rente, fecoDd fils de Ferdinand I, Roi de 
Naples. 
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foit dequoi y faire une dépenfe 7 ^ 7 ^ 
royale. Ce mariage ce célébrale 
premier de Septembre. Le Roi 
de Naples conftitua à fon fils 
200000 ducats , fomme immen- 
fe pour ce fiécle. Le Roi, en 
confédération de ce mariage , pro^ 
mit de lui donner une terre de 
20000 liv. de re/ite , avec les 
Comtés de Roufllllon & de Cer- 
dagne, fous l’hommage de la Cou- 
ronne. La vertu des deux époux 
rendit cette alliance heureufe r 
du moins pour un temps. Car 1 & 
fortune leur prépara des revers 
où ils eurent befoin de toute cette* 

Vertu pour les foutenir. Il en vint 
plufieurs enfans dont un feul eut 
poftérité* Ce fut la Princeffe An- 
ne, qui naquit en France, ôtqui 
par fbn mariage dans lamaifond 
la Tremoiîle , lui porta les prt 
tentions* que cette matfon co 
ferve encore fur la Couronne 
Naples.^ I v;j 
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j ^’gT Le Roi Ôc la Reine de Caftille 
Traité de ( a ) dirent très-irrités de l’enga- 
s. Jean de gement que le Roi avoit pris de 
rEfpagne. C donner en fief au Prince de Ta- 
Manana , rente le Rouflillon & la Cerda- 
hijî. d'Efp. gne : comme héritiers néceflfai- 
res du Roid’Arragon, ils préten- 
doient rentrer dans ces deux 
Comtés, qui , çonftamment, n’é- 
toient qu'engagés à la France ; 
ils foutenoient même que cen’é- 
toit que par un contrat pignora- 
tif, & que le Roi leur devoit 
compte des jouifiances qui excé- 
doient le revenu légitime. Ils 
s’en plaignirent au Roi de Na- 
ples ; le jeune Prince, de même 
maifon qu’eux , ne pouvoit igno- 
rer le droit qu’ils avoïent fur ces 
deux Comtés , cependant il en 
avoit acceptél’inveftiture. A l’é- 
gard du Roi, ils portèrent le re£* 
fentiment jufqu’à faire un traité 
( a) Ferdinand & Ifabeüe. 
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contre la France avec l’Angle- I 47 g. 
terre & le Duc d’Autriche. 

Le Roi n’avoit garde de laiffer 
croître cet orage. Il fe hâta de 
l’appaifer. Quoiqu’il ne fût pas 
dans la réfolution de fe défaifir 
de ces deux Comtés , 9 il leur en- 
voya des Ambaffadeurs ( a ) pour 
terminer ce différent , & les Rois 
en nommèrent de leur côté {b). 

Le lieu du congrès futS. Jean de 
Luz.LeRoi ayant confenti que la 
décifion du rachat des deux Com- 
tés fut remife aux arbitres dont 
on conviendroit } la bonne intel- 
ligence fut bientôt renouée entre 
lesdeuxCours.LesRois deCaftille 
renoncèrent à leurs engagemens 
avec l’Angleterre & les Pays-* 

(a) Jean de Viliers > Evêque de Lombes ; 

Lefcun , Comte de Cominge ; le premier 
Préfident de Bordeaux ; Jean de t haïïaigne ; 
Guillaume de Suplainville , Bailli de Montar- 
giî. 

(b) D. Juan Camboa , Gouverneur de 
Fomarabie , & l’Archidiacre d’Alma çan. 
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Bas ,■ & les anciennes alliances* 
furent renouvellées. Le Roi 
d’Arragon fut compris dans le 
traité qui fut figné en Oétobre 9 
& la paix fut publiée à Paris avec 
toutes les cérémonies & toutes 
lesréjouilfances ufitées en pareil- 
le occaficn. 

Le Roi fetira aufïi habilement 
des nouvelles pourfuites que fit 
le Roi Edouard pour la conclu- 
fion du mariage du Dauphin avec 
laPrincefle d’Angleterre , maria- 
ge qui occupoit fans celfe les dé- 
firs de ce Roi. Il n avoit point 
été content que Lord Havard fût 
revenu fans apporter la ratifica- 
tion du traité conclu les i $ tk 1 6 
de Février. Il le renvoya en Fran>- 
ce pour la demander, & chargea 
Thomas Langton & Richard 
Touftéel , collègues de Havard> 
d’une commiflion particulière 
pour faire célébrer les fiançai!-»- 
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les du Dauphin & de la Princeffe. t 4 ÿ 
La commiflion eft du 2 6 d’Août.' 

Le Roi , félon fon manège ordi* 
naire , combla ces Ambaffadeurs • 
de careffes , de préfens 9 & les 
renvoya en faifant partir avec 
eux d’autres AmbafTadeurs qui li- 
gnèrent à Londres un nouveau ' 
traité ou le Roi prenoit les mê- 
mes engagemens qu’i| n’avoit pas 
plus d’envie de tenir. 

C’étoit pour les affaires d’Ita- Afîemblée 
lie ôt pour la guerre qui s’étoit du c C ^^’ 
élevée entre le Pape & la Répur- ’’ 
blique de Florence que le Roi 
avoit envoyé Comines en Italie; 
allié de cette République , ce 
Prince vouloit mortifier le Pape, 
le faire défifter de cette guerre*. 

Il avoit convoqué en Septembre 
une grande affembiée du Clergé,, 
où il fit propofer le rétabliffe— 
ment delà pragmatique-fan&ion, 
éc tout ce qui peut épouvanter 
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j g les Papes ; comme de défendre le 
tranfport d’argent hors de Fran-* 
ce , ôc la réfidence de tous les 
Eccléfiaftiques à leurs bénéfices. 
Corel, hijl. Les huit Univerfités y avoient 
deLangtied. enVG y^ ^es députés, ôc le Comte 

deBeaujeuy préfidoit. L’afTem- 
blée étoit augufte ; il fembloit 
quelle alloit faire les décrets les 
plus folemnels ôc les plus utiles à 
l’Eglife Gallicane. Le Chance- 
lier ôc les autres Minières du Roi 
y afiiftoient. Le Roi , qui vint 
• faire un voyage de dévotion à 
Cléry , fe rendit lui-même à Or- 
léans 9 mais tout cela n’étoit qu’un 
jeu. Lorfque le Roi crut que le 
Pape réfléchirait fur les fuites de 
cette aflemblée il la fit féparer , 
ôc la remit à Lyon au mois de Mai 
de l’année fuivante. 

Confpîra- Le mois de Novembre fui- 
lois Cn Af vant 9 Gouverneur d’Artois dé- 
c.fcand, couvrit que Simon Courtois , que 
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le Roi avoir fait Procureur gé- 
néral du Comté d’Artois , quoi- 
qu’il fût l’un de$ plus paflionnés 
ferviteurs de la Maifon de Bour- 
gogne y étoit en intelligence avec 
la Ducheffe d’Autriche y & qu’il 
devoir faire foulever toute la Pro- 
vince pour la remettre fous fon 
obéiffance. La Ducheffe s’enga- 
geoit à lui laiffer la charge qu’il 
occupoit,& y joignoit de grandes 
récompenfes. Le Gouverneur fit 
arrêter Courtois dt l’envoya au 
Roi qui étoit au Pleflis. Son pro- 
cès fût bientôt fait : le coupable 
fut condamné à être décapité , & 
fut exécuté à Tours. 

Le Roi donnoit fes ordres pour 
recommencer la guerre en Pi- 
cardie auffitôt que la trêve fini- 
roit : Chaumont de fon côté fai- 
foit fes préparatifs pour entrer 
dans le Comté de Bourgogne, 
ôc y éviter les écueils contre 
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lefquels Craon avoit donné. 

Il s’étoit palfé , & il fe pafloit 
encore en Italie *des événemens 
où le Roi prenoit part. Comme 
il n’avoit employé que fon nom 
pour les calmer , nous ne Tom- 
mes pas entrés dans un long dé- 
tail ; il efli cependant à propos 
d’en rapporter quelques circonf^ 
tances. 

Les cinq puifTances qui domi- 
noient alors en Italie, étoient le 
Pape Sixte IV, le Roi de Naples, 
(a) le Duc de Milan , les Répu- 
bliques de Venife & de Florence. 
Cette derniere étoitdans tout fon 
luftre , ôc excitoit la jaloufie des 
autres Princes ; elle étoit gou- 
vernée par deux freres , Laurent 
& Julien de Médicis , tous deux 
du plus grand mérite; mais jeu- 
nes , livrés par conféquent à des 
pallions , Ôt fe fai Tant fort de leur 
(a) Ferdinand I. Roi de NapLes. 
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alliance avec le Roi qui en effet 
les confidéroit beaucoup. Leur 
puiffance ôc leurs rich^ffes exci- 
tèrent contr’eux l’envie de plu- 
fieurs de leurs concitoyens ^fur- 
tout des Pazzy , dont la famille 
avoit toujours été rivale de celle 
des Médicis ; ils confpirerent 
contre les deux freres. On croit 
que les Cours de Rome ôc de Na- 

Ï )les n’ignoroient pas le complot ; 
e jour fut pris pour fe défaire 
des deux freres ; ôc ce qui eft 
horrible à raconter , on choifit 
pour commettre cet affaflinat , 
l’inftant du facrifice de la Meffe, 
où le Prêtre chanteroit le San* 
fins. 

Ce fut le 26 d’Avril 1478 ; 
mais les affaflins ne purent poi- 
gnarder que Julien. Laurent fe 
fauva dans la facriftie , il s’y dé- 
fendit , il fut fecouru ; ôc fa vie 
renverfa tous les projets des conr 


1479. 


Com. l> f 

Ci 5 1 


Digitized by Google 


1 4 ? 9 * 


512 Histoire 
jurés : la plupart furent arrêtés ÔC 
pendus fur le champ aux fenêtres 
du Palais*de Florence. De leur 
nombre étoit François Salviati , 
Archevêque dePife,quifutexécu* 
té revêtu de fes habits pontificaux; 
Jacques Pazzy qui avoit tué Ju- 
lien de Medicis , fut pris auffi , ôc 
fut mis à mort : Laurent fauvé 
devint plus cher aux Florentins, 
& fut plus affermi dans fon auto* 
ri té* 

Le Roi fut très-effrayé de la . 
mort de Julien de Médicis ; il fe 
rappella la mort du Duc de Mi* 
lan afTafiiné aufîi dans une Eglife 
deux ans auparavant : n’ignorant 
pas le nombre de fes ennemis , 
il craignit pour lui-même quel- 
que pareil coup d’un défefpéré. 
Il prit une nouvelle garde com- 
pofée de cent gentilshommes, 
outre les deux gardes Françoife 
&: Ecoffoife , dont étoient Capi- 
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taines Claude de la Châtre & Ro- 
bert Louigan ; il augmenta en 
inême-tems fa garde penfionnai- 
re jufquacent. 

Les puiflances ennemies des 
Médicis s’étoient unies pour per- < 
dre Laurent à force ouverte. Le 
Pape d’un côté, avoit envoyé en 
Tofcane le Duc d’Urbin , Géné- 
ral de i’Eglife , avec une bonne 
armée ; d’un autre côté , les deux 
fils du Roi de Naples étoient 
accourus avectoutesles forces du 
Royaume. Le Roi qui craignoit 
que Laurent ne fuccombât, fit 
partir Comines pour lui procurer 
du feccurs;il falloir que Louis XL 
préfumât beaucoup de fon auto- 
rité, pour s’imaginer qu’un hom- 
me feul pourroit contribuer à la 
défenfe d’une République ; mais 
engagé dans une grande guerre 
avec leDuc d’Autriche, craignant 
toujours que l’Angleterre ne fe 
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déclarât , il nepouvoit rien faire 
de plus. 

Comines dans un emploi li épi- 
neux , fe conduifit avec fa pruden- 
ce ordinaire , n'ayant relié que 
deux ou trois jours à Turin , où 
la Duchefle de Savoie , qui alors 
vivoit encore , l’accueillit ; ilpaf- 
fa à Milan , il s’adrefîa à la Régen- 
te (a) mere du jeune Duc de Mi- 
lan ) il obtint 300 hommes d’ar- 
mes qu’elle fit partir fur le champ, 
pour joindre l’armée des Floren- 
tins , ôc les fit fuivre d’un corps 
plus confidérable. De Milan, 
Comines fe rendit à Florence , 
où la République lui témoigna 
par fes attentions , combien elle 
faifoit cas de l’alliance du Roi , 
ôc de cette démarche qu’il faifoit 
en fa faveur. Il fut défrayé ma- 
gnifiquement tant qu’il féjourna 
à Florence ou aux environs , ôc 

(a) Bonne de Savoie , fœur de la Reine. 
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mieux , ajoute-t’il , le dernier jour t ^ • 
que le premier. Il y reftaprès d’un 
an, il ne put cependant leur être 
utile que par fes confeils ; le Roi 
agit un peu plus efficacement en 
fe déclarant ouvertement pour p Danj , 
Médicis, ôt en menaçant le Pape a l. xi. 
de Ton reffentiment. 

Ce fut le motif de l’affemblée nl/î'.Ec 'cU- 
du Clergé 'qui fe tint à Orléans ^jh^ue. 
ôt d’un édit fulminant qui défen- 
doit à fes fujets de faire paffer de 
l’argent à Rome ; il envoya même 
une folemnelle ambaffade, dont 
étoit chef le Vicomte de Lautrec, 
qui déclara au S. Pere, que s’il 
ne fe défiftoit de la guerre qu’il 
faifoit aux alliés de la France, Ôc 
qui convenoit fi peu à fa qualité 
de pere commun , le Roi fe fouf- 
trairoit de fon obéifTance, réta- 
bliroit la Pragmatique-San&ion , 
ôt le citeroit à un Concile géné- 
ral. ‘ 
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Les AmbalTadeurs de Venife 
4 ôc de Milan fe joignirent à Lau- 
trec , & adhérèrent à un difcours 
fi violent ; le Pape ne le repouffa 
qu’avec modération : ces mena- 
ces ne furent peut-être pas inu^ 
tiles pour le difpofer à traiter avec 
les Florentins. Leur défenfe vi- 
goureufe,la mollefle avec laqueF 
le ils furent attaqués par des en- 
nemis peu habiles dans l’art mi- 
litaire , & la bonne conduite de 
Laurent de Medecis, fauverent 
la République. 

Ce fut à cette même occafion , 
que le Comtat d’Avignon , en- 
clavé dans la France , mais fous 
la domination des Papes , fut ef- 

yinhives frayé des menaces & de la co- 

de la vuie } ere d u . touS j es cor p S d e ce 

vignon. s’affemblerent , ôt réfolu- 
rent de lui envoyer une députa- 
tion folemnelle 9 pour implorer 
fes bontés. Ils choifirent Gilles 

Balb , 
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Balb (a) Comte de Bertons, quoi- l _ ' 
que prefque étranger en cette 
ville ; ils imaginèrent qu’il feroit 
reçu plus agréablement qu’un au- 
tre 9 ayant l’honneur d’être par 
Valentine Vifconti , proche pa- 
rent du Duc d’Orléans <^),grând 
oncle du Roi. 

Cette députation fut en effet 
très-bien accueillie par Louis XI, 
qui tou jours attentif à gagner tous 
ceux qu’il pouvoit regarder com- 
me ne lui étant pas entièrement 
fournis , accorda au Comtat de 
très-beaux priviléges^dontil jouit 
aujourd’hui : il fçut par-là le pro- 
curer de nouveaux fujets ; &. c’eft 
depuis cette époque , que la no- 
bleffe d’Avignon a toujours fervî 
la France avec tant de fidélité. 


_ _ , , . Sénat de 

{a) Ce fut le premier de cette ancienne pié mont 

mailon , Balb de Piémond , qui vint s’établir A r ch. de la 
à Avignon , où il a formé la branche connue Vl n e jg 
aujourd’hui fous le nom de Crillon. Quiers. 

( b ) Qui fut depuis Louis XII, 

Tome VI. K 
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. Vers le mois de Mai de cette 
Hommage année , Comines reçut ordre du 
de Gênes. Roi de revenir } il obéit. Avant 
com. /. 6 , d e partir > il reçut l'hommage que 
devoit au Roi , pour laSeigneu- 
rie de Gènes , le Duc de Milan î 
fa Majefté l’avoit Cédée au feu 
Duc , pere de Jean Galéas : Co- 
mines avoit le pouvoir du Roi 
pour recevoir cet hommage , ôc 
en inveftir ce jeune Prince. Le 
Roi s’intituloit Seigneur de Gè- 
nes ; c’étoit une fuite de fa poli- 
tique > de ne s’être réfervé que 
lafuzeraineté de cet Etat , ôc de 
l’avoir abandonné aux Ducs de 
Milan. Il les tenoit par-là dans 
la dépendance comme fes vaf- 
faux i il n étoit plus expofé à la 
perfidie ôc aux révoltes conti-? 
nuelles des Génois. La Régente 
de Milan l’éprouvoit dans ce 
* tems-là même. Pendant les 

troubles quayoient excité fes 
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beaux freres pour lui difputer la x ^ 
Régence , F regofe avoit fait fou- 
lever Genes qui n’étoit plus fous 
la domination de Milan. Comme Com.i. i , 
la Régente fe flattoit de l’y rame- c ‘ *• 
ner^ elle ne balança pas à rendre 
à Comines y rep^éfentant le Roi , 
l’hommage demandé : cette cé- 
rémonie fe fit avec pompe dans 
le Château de Milan ; Comines 
en donna l’inveftiture au jeune - 
Prince 9 ôc reçut apparemment 
les droits de la Couronne : ceux 
que le feu Duc de Milan avoit 
payé au Roi en pareil cas en 
1466 y montoienfà ycooo du- 
cats , dont le Roi avoit donné 
à Comines 30000 écus. 


Le Roi fe fit rendre compte ! > c 
par Comines de l’état de l’Italie * 

6c de tout çe qu’il y avoit fait. Il 
le reçut avec les marques de 
bonté , 6c avec les careffes que 
pouYPiî attendre un favori. Il lui 

Kij 
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J479* con ^ a comme auparavant tout 
le fecret de fes affaires ; mais 
Comines trouva ce Prince un peu 
vieilli ; il n’avoit plus cette fanté 
robufte* dont il jouiffoit lorfqu’il 
l’avoit quitté. 

Le Roi en Quoique la #éve n’expirât 
gneT Pa que le premier de Juillet , 1 e Roi 

c.fcani.fe rendit en Champagne dès le 
mois de Mai , perfuadé que le 
Duc d’Autriche alloit faire tous 
fes efforts pour reprendre l’Ar- 
tois. Les préludes de cette guerre 
ne promettoient rien d’avanta- 
geux au Roi \ les habitans de 
Cambrai introduisent dans leur 
Ville un corps de Flamands , qui 
chaffa les François de la Cita- 
delle , où le Roi avoit laiffé Fien- 
nes avec quelques troupes : 400 
lances de l’armée du Duc d’Au- 
triche firent la même chofe au 
Château de Bouchain , où il n’é- 
toitrefté que 1 6 hommes d’armes 
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François,qui y furent tués, à l’ex- 
ception d’un feul. Comme le Roi 
n’avoit eu aucun deflein de gar- 
der ces deuxPlaces qui relevoient 
de l’Empire , il s’embarrafla peu 
de les avoir perdues ; il fit fes 
•préparatifs pour fe tenir fur la 
défenfive en Artois , Ôt pour por- 
ter le fort de la guerre dans le 
Comté de Bourgogne. Son camp 
en Champagne étoit à portée 
d’aider de fes forces j celle de 
ces deux Provinces où elles fè- 
roient le plus néceffaires. Il fai- 
foit un amas prodigieux de vi- 
vres , d’artillerie & de muni- 
tions de guerre , fon armée étoit 
belle ôc nombreufe ; on y obfer- 
voit la plus exaéle difcipline ; il 
ne manquoit pas de bons Capi- 
taines ; il étoit pour eux libéral 
jufqu’à la profufion. Depuis peu 
il avoit attiré à fon fervice Jac- 
ques Galiot , cet ancien ferviteur j 

Kiij 
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Y 47 g. «du Duc de Bourgogne , & 
qui l’avoit fi bien fervi : il y a 
apparence que fes fervices n’a- 
voient pas été trop bien recoin, 
nus. Galiot homme d’honneur y 
ne voulut faire cette démarche 
qu’avec le confentement du Duc 
d’Autriche qui le lui donna : ce 
Prince croyoit que la trêve feroit 
fuivie de la paix. 

p. An frime. Il y avoit encore dans le Du- 

ché de -Bourgogne , quelques 
nuages qui pouvoient en trou- 
bler la tranquillité ; le Roi y en- 
voya Fumée Ôt du Lude 9 deux 
de fes confidens , qui calmèrent 
les efprits par leurs foins ôt par 
leur bonne conduite.Fumée étok 
Médecin du Roi , dont il avoit 
feu gagner les bonnes grâces : il 
n’étoit fils que d’un Receveur 
des O&rois de Tours ; mais fon 
efprit complaifant , l’art qu’il pro- 
fefîoit , ôt qui le rendoit nécelTa^ 
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re au Roi , avoient contribué à 
fa fortune : il poffédoit la Sei- 
gneurie de Roches y Ôt avoit pro- 
curé à fon frere* une charge de 
Confeiller auParlement ; fa com- 
million en Bourgogne fut fecret- 
te.DuLude entroit depuis long- 
temps dans l’intime confidence 
du Roi qui étoit charmé de fou 
efprit , ôt de tous les expédiens 
qu’il lui fourniffoit : il l’appelloit 
fon compere maître Jean des ha- 
biletés; il lui écrivoit une fois 
en l’employant dans quelque af- 
faire délicate. Faites bien du maî- 
tre Jean 9 & je ferai bien du maî- 
tre Louis . Du Lude trouva le fe- 
cret de pacifier cette Province, 
fit prêter de nouveaux fermens 
au Roi par les principaux de la 
Noblefle; ôt par -les nouveaux 
Officiers du Parlement. 

Chaumontfedifpofoità entrer 
dans le Comté de Bourgogne , 

Kiv 
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~ où le Prince d’Orange étoit tou- 
jours avec une armée entretenue 
fur fon crédit , le Duc d’Autri- 
che étant dépourvu d’argent , ôt 
ayant aflez de peine à contenir 
les Flamands. Il y avoit dans 
xette armée beaucoup de SuilTes 
£t des Allemands des Villes Im- 
périales, alliées des SuilTes. Chau- 
mont s’attacha à ôter cette ref- 
fource au Prince ; le Roi entra 
dans toutes Tes vues. En même- 
tems qu’il fai foit offrir aux chefs 
des troupes Allemandes ôt Suif- 
fes de les prendre à fa folde , il 
envoya des Ambalfadeurs en 
Suiffe , pour renouveller les al- 
liances contraâées avec eux dès 
l’année 1474 , ôt leur offrir de 
leur continuer à perpétuité les 
deux pendons qu’il faifoit , cha- 
cune de 20 mille francs ; l’une 
aux Cantons en général , l’autre 
aux Bourguemeftres ôt avoyés 
attachés à la Couronne. 
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Ces propofitions furent ex- 
trêmement goûtées dans la Diet- 
te qui reçut avec honneur la de- 
mande que le Roi faifoit du droit 
de Bourgeoise ; mais ils firent 
plus de difficulté fur celle que. 
l^iloi fût déclaré leur premier 
fffiié : depuis longtems ils avoient 
accordé. ce titre aux Ducs de Sa- 
voie. Cette Nation fidele à fes 
engagemens, avoit beaucoup de 
répugnance à ce changement.. 
L'or de France , & peut-être la 
minorité du Duc de Savoie, alors 
dans la dépendance du Roy, ra- 
menèrent tous -les efprits. Il y 
eut un traité folemnel où ces 
penfions furent promifes à per- 
pétuité. Les Suiffes s’obligèrent 
de fournir au Roi , pour être con- 
tinuellement à fon fervice ,■ 6000 
hommes à quatre florins & demi 
d’Allemagne par mois pour cha- 
que foldat. Le Roi fut déclaré; 

ILy 
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2 4 7 9- Bourgeois de Berne & le preq 
mier Allié des Cantons. 

En conféquence de ce traité y 
Chaumont prit à fa fblde tous les 
Suiiïes & tous les Allemands 
qui étoient dans le Comté de 
Bourgogne : l’armée du Prince 
d’Orange s’étant retirée , il 
refta prefque plus de forces ait 
Duc d’Autriche dans le Comté. 1 

Seconde Chaumont y entra avec fon 
conquête armée accrue de beaucoup , & 

de Bourget avec une nombreufe artillerie; 

gne. il emporta le Château de Roche* 

ch° m ' l ' 6 * ^ ort ^ ltu ^ ^ ur ^ oux > qui cou-* 
vre en quelque maniéré la ville 
dè Dole. Vaudray, qui le dé- 
fendoit > le rendit à compofition.’ 
De-là Chaumont alla alîiéger 
Dole, feule Place de défenfe de 
la Province. Elle fut battue 
longtems par l’artillerie , & ne 
fut prife que par une erreur. Ou 
dit qu’un corps d’Allemands qui 
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avoit été au fervice du Prince 
d’Orange , ôc que Chaumont en 
avoit retiré , fe reJfïbuvenant de 
leurs premiers engagemens , fe 
voulut jetter dans la Place pour 
la défendre ; que les Francs- 
Archers François , qui virent 
cette manœuvre , les fuivirent 
de fi près qu’ils entrèrent avec 
eux dans la Ville, dont ils fe cm.nn» 
rendirent les maîtres. La ville fur- 
prife fut traitée comme prife 
d’affaut ; elle fut pillée , brûlée 
& démolie. 

Aulfonne ne tint pas fi long- 
tems. Chaumont, à la faveur des 
intelligences qu’il y avoit , s*’en 
rendit maître ; il en demanda au 
Roi le gouvernement qu’il ob- 
tint, & les charges militaires 
pour quelques-unes de fes créa- 
tures. Il ne fallut pas recourir à la 
force pour foumettre Befa.nçon, 
Capitale de la Province : comme 

* jr 
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14,-j à, Ville Impériale elle fe gouver- 
noit par fes loix* & reconnoif- 
foit feulement pour Prote&eur 
le Prince à qui la Province obéif- 
p.Dani:!, f 0 j t • [\ avo it feulement le droit 
d’y mettre un Gouverneur & d’y 
percevoir certains revenus ^ com- 
me les gabelles & les amendes 
quil partageoit avec la Ville. 
Les Magiftrats envoyèrent àVa- 
Com.l 6 , Man faire leur traité en con- 
Ct *• formité-de leurs privilèges. Chau- 

mont y entra , y reçut les fer- 
mens ordinaires pour le Roi > & 
en fortity laiffant la Ville dans 
fa liberté &: dans tous fes droits. 

Le Comté de Bourgogne , où 
il ne refta au Duc d’Autriche - 
que deux ou trois petits Châ- 
teaux & la ville d’Youx qui n’é- 
toient pas capables de faire ré- 
fiftance, fut reconquis par Chau- 
mont. Dans cette expédition il. 
ufa d’une diligence incroyable* 
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Le Roi l’y excitoit dans la crain- 
te qu’il ne vint du fecours du cô- y 
té de l’ Allemagne. Chaumont 
n’avoit pas befoin d’être preffé ? 
il vouloit étendre & aflurer Ton 
Gouvernement pour prévenir 
l’inconfiance du Roi, qui pou- 
voit à tous mornens changer de 
vite ôc confier le commandement 
à un autre Général. Sa célérité 
prévint ces deux écueils ; en 
moins d’un mois il fut maître de 
cette belle Province, qui , unie- 
au Duché , compofoit le plus 
Beau Gouvernement du Royau- 
me. C’étoit un pays riche , abon- 
dant, qui , depuis plufieurs fié- 
des z jouiffoit dune paix profon- 
de. Craon s y étoit déjà extrê- 
mement enrichi. Chaumont n’y 
fit pas moins bien fes affaires , 
mais , avec plus d’honneur ôt de 
modération. • • Le Duc 

Pendant que le Roi étoit en d’Albanie 

A < en France, 
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j a y q. Champagne , il apprit la mort de 
p. Anfeime. d’Etoutte ville (a) Confeiller d’E- 
C.fcand. tat, & qui avoit été quarante- 
xrois ans Prévôt de Paris. Il mou- 
rut en Juin fort âgé : le Roi qui 
le regretta comme un de fes plus 
fideles ferviteurs , donna fa char- 
ge à Jacques fon fils qui s’étoit 
diftingué à la journée de Mont- 
lehéry ôt en plufieurs occafions ; 
ce nouveau Prévôt reçut à Paris 
un Ambaffadeur du Roi de Caf* 
tille , que l’Evêque de Lombes 
amenoit ; il venoit pour faire ra- 
tifier le Traité de Saint Jean de 
Lu z. Il attendit le retour du 
Roy. 

La réception que Gaucour,'. 
G ouverneur de Paris , fit au ï)uc 
d’Albanie * qui arriva en même 
tems dans cette Capitale , fut 
bien plus éclatante êc bien plus 

(a) Robert d’Etouteville , Seigneur de 
Beine. , . 
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fuperbe. Aufli le fujet l’exigeoit- l47 g 
il. On lui fit par l’ordre du Roy , 
une entrée où tous les corps 
allèrent du côté de Vincennes 
au-devant du Duc, comme ft 
ç’eùt été un Souverain. Gaucour 
étoit à leur tête , le Roi avoit 
envoyé pour l’accompagner , 
Monipegni , Chevalier & le Sei- 
gneur de Congreffant EcofTois. 

Le Duc fut logé dans un magni- 
fique Hôtel , il y fut défrayé lui , 

& fa fuite qui ne confiftoit qu’en 
douze chevaux. 

Alexandre Stuard, Ducd’Al- Duchefne 
banie , étoit frere jumeau de Jac- h îfl‘ dAn & 
ques III Roi d’Ecoffe. Ce Roi 
traitoit fes peuples avec dureté. 

Le Duc prit en main leur dé- 
fend Ôc s’unit au Prince Jean fon 
frere. Ils firent entrer plufieurs 
Seigneurs dans leur parti , ôt il 
s’éleva une guerre civile en Eco£ 
fe. Elle fut défavantageufe aux 
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Confédérés , les deux Princes 
tombèrent entre les mains du Roi' 
Jacques. Ce Prince foible étoit 
entêté de l’aftrologie. On lui 
avoit prédit qu’il feroit détrôné 
par fa famille. Craignant plus le 
Prince Jean que le Duc d’Alba- 
nie , il lui fit^couper les veines 
& fe contenta de faire enfermer * 
le Duc dans le Château d’Edim- 
bourg d’où il fe fauva ôt fe réfu- 
gia en France. 

Le Roi le reçut avec bonté y 
lui offrit même un établiffement 
en France en lui faifant époufer 
la fiiie du Comte d'Auvergne (a) m y 
mais ne voulant point fe brouil- 
ler avec le Roi d’Ecoffe qui pou— 
voit lui être utile contre les An- 
glois , il refùfa au Duc le fecours 
qu’il lui demandoit pour paffer 
en Ecoffe > & y venger la mort de; 

r * 

. (a) Anne de la Tour d’Auvergne, fille-de-* 
Bertrand II Conue d’Auvergne,- 
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fon frere. Le Duc d'Albanie après 
avoir féjourné quelque tems en 
France , paffa en Angleterre où 
il efpéroit engager cette Couron- 
ne dans Tes intérêts. 

Malgré les manœuvres de 
Louis XI , malgré les efforts des c ® du Roi 
oeigneurs Anglois , a qui il don- terre 6 avee 
noit des pendons , toute la Na- le t Duc 
tion fe# récrioit contre l’indo- à Amnche 
lence du Monarque d'Angleter-f^ ,,,7/,c,> ~ 
re , qui laiffoit fi tranquillement 
dépouiller l’héritiere de Bour- 
gogne d'une partie de fes Etats. 

Le cri public obligea Edouard à 
écouter les propofitions que lui 
Faifoient fans celle les Ambalfa- 
deurs du Duc d’Autriche, ap- 
puyés des follicitations de la Du- 
chelfe Douairière de Bourgogne 
fœur d'Edouard. Le 22 de Juin 
il renouvella l'alliance avec le 
Duc de Bretagne (a). Il y eue 

( a ) François II , Duc de Bretagne. 
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même des conventions arrêtées 
pour le mariage d’Anne fa fille 
unique avec le Prince de Galles. 
Le Roi auroit eu fujet d’être al- 
larmé de cette alliance , fi le bas 
âge de la Princelfe, qui ne fai- 
foit que de naître, ne lui eût 
fait prévoir les obftacles qu’y ap- 
porteroient le tems ôc les acci- 
dens qu’il produit. Il fut plus 
inquiet du traité de commerce , 
figné entre l’Angleterre ôc les 
Pays-Bas , ôc qui fut fuivi le qua- 
tre d’Août d’un autre. Le Roi 
d’Angleterre s’y obligeoit de fe- 
courir le Duc ôc la Ducheffe 
d’Autriche , qui , de leur côté 
s’engageoient à dédommager le 
Roi d’Angleterre de la penficm 
de 50000 écus que Louis XI 
lui faifoit, fi, fous ce prétexte, 
il fe difpenfoit de la lui. conti- 
nuer. Il paroît que le Roi d’An- 
gleterre ne penfoit pas trop fé- 
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rieufement à exécuter ce dernier 
Traité* Le 24 d’Août il fit expé- 
dier une commiflion au Lord 
Vefton pour paffer en France , ôc 
aller folliciter l’accompliflement 
du mariage du Dauphin avec la 
Princefle d’Angleterre , il étoit 
toujours flatté de l’efpérance de 
voir fa fille Reine de France. 

Le Duc d’Autriche , fans at- 
tendre le fecours d’Angleterre , 
encore éloigné & incertain , s’é- 
toit mis en état de faire par lui- 
même un effort qui pût réparer 
fes pertes. Ses peuples qui re- 
connoiffoient de jour en jour fon 
mérite & fa capacité, étoient 
tous prêts d’obéir à fes ordres. 
Il affembla une armée formida- 
ble que quelques-uns font mon- 
ter à près de 60000 hommes. Ii 
y avoit 20000 Flamands de bon- 
nes troupes , beaucoup d’Alle- 
lemands ? ôt 3 00 lances Angloifes 
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j . commandées par Thomas Abri- 
gan> Chevalier Anglois^ qui 
avoit bien fervi fous le feu Duc 
de Bourgogne. Le Duc avoit 
avec lui beaucoup de Nobleffe 
tant des Pays-Bas que d 5 Allema- 
gne ôc des Capitaines eftimés > 
entre autres le Comte de Ro- 
mont, les Seigneurs de Ravef- 
tein & deNalfaui il avoit auiïi 
une belle artillerie. 

Avec ces forces il entra en 
Artois vers la mi -Août ôc alla 
c.fcand. mettre le fiége devant Térouan- 
ney Ville épifcopale fur la Lis. 
Saint Andry Lieutenant de la 
compagnie d’hommes d’armes 
du Duc de Bourbon , la défen- 
doit. Battue par une furieufe ar- 
tillerie , il n’y avoit pas d’appa- 
rence qu’elle put tenir longtems : 
les partis ennemis coururent l’Ar- 
. tois. Fiennes un des principaux 
p. Anfelme Seigneurs de Flandre tomba dans 
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un parti François qui le battit , ôc x 
le prit prifonnier. Le Roi l’attira 
àfon fervice. 

Defquerdes , Gouverneur de Com - 6 * 
Picardie ôc d’Artois ne voulut *' 
pas laifler perdre Térouanne, 
dont la prife, en hauffant le cœur 
à l’ennemi , , pouvoit avoir des 
fuites dangéreufes. A la tête feu- 
lement de 1100 hommes d’ar-? 
mes ôc de 8000 francs- Archers, 1 
n’ignorant pas que l’armée enne- 
mie étoit compofée de plus 
d’hommes que de Soldats , il 
marcha contre elle. Le Duc 
d’Autriche inftruit de fa marche , 
leva le fiége ôc vint au-devant 
de lui. 

Les armées fe trouvèrent en Bataille de 
préfence le 24 d’Août dans la te# umesa " 
plaine de Guinegafte , petit 
Bourg une lieue en-deçade Té- 
rouanne. Comme aucun des 
Chefs ne vouioit chicanner le 
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- terrein y on en vint bientôt aux 

U* 479 * rna j lis> Torcy (a) commandoit la 

Cavalerie Françoife fous Def* 
querdes. Le Duc d Autriche, 
étoit à la tête de la Tienne , Ôc 
faifoit l’avant-garde avec le Comp- 
te de Naffau; le Comte de Ro- 
mont (a) conduifoit, le corps de 
bataille où il y avoit 14000 pi- 
quiers. 

Defquerdes commença la ba- 
taille en tombant avec fa Cava- 
lerie fur celle du Duc d’Autri- 
che que commandoit Ravef- 
ftein (b). Le choc fut fi violent , 
& telle fut l’impétuofité de la 
Gendarmerie Françoife ( à qui 
prefqu’aucune troupe ne pou- 
v oit alors réfifter ) quen très-peu 
« 

(a) Jean d’Etoutteville , ^Seigneur de Tor- 
cy. 

(b) Jacques de Savoie , Comte de Ro- 

P 1001, ‘ . , „ 

(c ) Philippe de Cleyes , Seigneur de Ra- 

yeftein. 


* 


Die 


zle 
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de terris Defquerdes mit en défor- "1^79*. 
dre la Cavalerie ennemie , qui , 
rompue fe mit à fuir fans garder 
ai ordre ni rang. Les François 
fiers de cet avantage, la pour- 
fuivirent vivement. Defquerdes 
vieux Capitaine , plein de fagef- 
fe ôc d’expérience , emporté par 
le fuccès , fe mit lui-même à la 
tête de fes Gendarmes , ôt pour-i 
fuivit les fuyards. Torcy l’imita 
aulïi mal-à-propos. Il y eut dans 
cette fuite un grand malfacre 
d’Allemands & de Flamands. On 
fit même des prifonniers , entre 
autres un jeune Seigneur favori 
du Duc d’Autriche , ôt le Prince 
de Pologne ( b ) fon coufin , qui 
^toit venu dans cette armée faire c -f can 4 > 
fes premières armes. Les Vain- 
queurs allèrent toujours battant 
& toujours pourfuiyant Penne? Gom.md % 

(a) Sigifmond , fils de Cafimir IV , Roi dç 
Pologne , & d’Elifabeth d’Autûçhe* 
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mi jufqu’aux portes d’Aire , à 
plus de deux lieues du champ 
de bataille. Ceux des hommes 
d’armes qui ne fuivirent pas Def* 
querdes , croyant la bataille ga- 
gnée, fe jetterent fur les équi- 
pages des ennemis ôt s’abandon- 
nèrent au pillage ; fécondé faute 
qui ne refta pas impunie. Les 
francs- Archers aulli âpres au bu- 
tin y coururent pareillement , 
fuivis des goujats & des vivan- 
diers. 

Le Duc d’Autriche avoit con- 
fervé le fang froid dans cette dé- 
route , ne s’étant point lailfé en- 
traîner par les fuyards , il alla £b 
mettre à la tête de fon Infanterie 
dont une partie fuyoit déjà, l’au- 
tre étoit ébranlée & étonnée de 
la défaite de l’avant-garde. La 
préfence du Prince Ôc la valeur 
de plus de 200 Seigneurs ou 
Gentilshommes qui Luivoient le ^ 

Duc 
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Duc la raffura entièrement. Naf- 
làu de fon côté rallioit une par- ^ 
tie de la cavalerie Allemande qui c.jcut, 
s etoit écarté des fuyards , ôc feu- 
lement difperfée. 

En même tems le Comte de Ccm. 1 
Romont , avec fon corps de c ' 6a 
L4000 piquiers , tomba impé- 
tueufement fur les francs- Ar- 
chers , dont une^ partie étoit 
au pillage. Ils firent quelque ré- 
fiftanee ; il y eut encore beau- 
coup de fang répandu ; plufieurs 
cependant fe fauverent : à leur 
exemple la cavalerie Françoife 
abandonna le champ de bataille ; 
les uns fous prétexte d’aller fe 
jetter dans les places les plus 
voifines que Defquerdes avoié 
dégarnies, les autres en fe li- 
vrant à une fuite honteufe, ôc 
croyant: Ja bataille entièrement 
perdue. 

Defquerdes revenu de la pour* 

Tome VL „ JL 
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1 4 7 9 ‘ ^ u * te de? fu y ards ^ ut du 

défavantage qu’avoit l’armée 

Françoife. Il fentit avec honte 
qu’il ne le devoit imputer qu’à 
lui-même ; mais à fon tour, ne 
perdant pas le jugement, il at- 
taqua l’ennemi avec fa ttoupe 
viÔorieufe ; il rallia , autant qu’il 
le put , ceux qui fuy odent ; il ré- 
tablit l’ordre , entretint le com- 
bat dans une efpece d’équilibre. 
c. fcand. Cependant voyant qu’une partie 
de l’armée avoit fui , qu’il y avoit 
danger que le refte ne fuccom- 
bât , il prit le parti de la re- 
traite } il la fit en bon ordre 9 
laiffant le champ de bataille au 
Duc d’Autriche , mais couvert 
de 14000 morts ôc de peu de 
SainteMar- François. Il emmena avec lui 


‘de’hTre' tOUS ^ eS P r ^ onn l ers ) mon- 
moille, toient à près de 1000 : de ce 
nombre étoicnt le jeune Duc de 
Gueldres qui ne pouvoitpas avoir 
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plus de quatorze ans , le Comte 
de Naflau & le Baron de Li- 
gne {a). * 

Il périt dans cette journée bien 
des gens de qualité. Jean de 
Bourgogne fils de Corneille , bâ- 
tard du Duc Jean fans - peur ^ y 
perdit la vie. Du côté des Fran- 
çois furent tués Medavi (a), Jac- 
ques d’Haluin, Vaft deMonpe- 
don , Bailli de Rouen ôt le Ca- 
pitaine Beauvoifin , Aymard 
Bayard y reçut tant de bleffures 
qu’il fut mis hors d’état de fervir 
le refte de fa vie. C’eftle pere du 
Chevalier Bayard. 

Telle fut la bataille de Guine- 
gafte que Defquerdes ne gagna 
point par ion imprudence ^ & 
qu’il ne perdit point par fon ha^ 

(a) Jean III, Baron de Ligne, Chevalier 
de la Toifon , Maréchal de Hainaut. 

( b ) George Rouxel de Medavy , Capitaine 
des francs Archers de l’Alençonnois & du 
Perche. 

L ij 


1^79. 


P. AnfeJme. 
Cro.fcand, 


HiJI. du 
Cheva l ier 
Bayard. 
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bileté. Elle fit bien de l’honneuf 
au Duc d’Autriche , qui y parut 
capitaine ôc foldat dans un âge . . 
encore peu avancé. Elle releva , 
fa réputation ôc fit voir à la Fran- 
ce un Ennemi digne d’elle. , 

Lorfque le Roi en apprit la 
nouvelle 5 il en fut confie rné ÔC , 
effrayé. Peu accoutumé aux ad- 
verfités > il les avoit toujours 
prévenues en ne faifant prefque | 
jamais la guerre qu a coup fur 9 
en accablant fes ennemis par des 
forces fupérieures, par des ar- j 
niées nombreufes , toujours pour- 
vues d’un grand train d’artillerie ; . 

il facrifioit des tréfors pour cor- 
rompre les Gouverneurs ôc les 
Chefs. N’étant pas d’abord inf- 
truit exa&ement de la vérité y il 
crut toutes fes conquêtes^ per- 
dues ; ce qui fut arrivé fi l’enne* 
mi eût été pleinement vi&orieux. 
Lorfque ce Prince fut informé 
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au vrai comment les chofes s’é- 
toient p allées } il fe raffura & ne 
marqua même aucun reflfenti- 
ment contre Defquerdes > qui en 
effet lui devenoit plus néceflaire 
que jamais ; mais il réfolut de ne 
plus lui permettre de rifquêr des 
affaires générales fans un Ordre 
pofitif. 

Il fe tranquillifa bien plus j 
lorfqu’il apprit que le Duc d’Au- 
triche n’ avoit ofé continuer le 
fiége de Térouanne ; il s’en fe- 
roit rendu maître , 6 c peut-être 
même d’Arras , tant on étoit 
étonné de l’évenement de Guine- 
gafte, où l’on eftimoit que les 
François àvoient été vaincus 
parce qu’ils n’avoient pas été 
vainqueurs. Le Duc ayant per- 
du tant de monde ne voulut pas 
rifquer fa réputation. Les plus 
habiles Généraux ne prennent 
pas toujours le bon parti. Il s’a- 


1479. 


Perte ie 
Malaunoy. 

Com, U 6 , 

C. 6. 


C.fcand. 


Digitized by Google 



24 6 Histoire 

mufa , il alla affiéger Malaunoy , 
Château voifin où il n’y avoit 
que 1 6 o arbalétriers Gafcons 9 
qu’on appelloit les Jaquets , com- 
mandés par un Capitaine de leur 
nation y nommé le cadet Raimo- 
net. Le Duc fe perfuadoit qu’il 
lui ouvriroit d’abord les portes 
& qu’il n’oferoit tenir contre 
une armée qui étoit encore de 
près de 40000 hommes. 

Raimonet , jeune téméraire ; 
croyant fe faire un nom > s’opi- • 
niâtra à défendre Malaunoy. Il 
fut emporté d’alfaut au bout de 
quelques jours. Toute la garni- 
fon fut taillée en piéces^à l’excep- 
tion de quelques-uns qui fe jet- 
terent dans les folfés , ôt Raimo- 
net fe rendit prifonnier fur l’alfu- 
rance qu’on lui laifferoit la vie ; 
mais le Duc d’Autriche ne crut 
pas devoir tenir la promelfe qu’on 
lui avoit faite $ le Confeil de 
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guerre jugea qu'il étoit d’une 
dangereufe conféquence d’ac- 
coutumer les Commandans des 
places non tenables, à arrêter 
mal-à-propos une armée Roya- 
le. Raimonet fut pendu trois jours 
après. Quoique ce délai & la 
parole qu’on lui avoit donnée 
rendent odieufe cette exécution , 
elle pouvoit peut-être s’excufer 
par les loix militaires. Brantô- 
me ne parle point de la fureté 
qu’on avoit donnée à ce Capi- 
taine. 

Le Roi n’entra point dans la 
raifon de ces loix ; irrité de cet- 
te exécution , il en prit une ven- 
geance au-deflus de l’outrage. Il 
envoya , lorfque l’armée ennemie 
fut retirée , le grand Prévôt Tris- 
tan avec un corps de 800 lances 
& de 6000 francs-Archers , con- 
duire cinquante prifonniers de<- 
yant les villes de Malaunoy , de 

L iv 
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7 479. Houay de Saint-Omer ^ d’Arras 
ôc de Lille 3 avec ordre de faire 
pendre dix de ces prifonniers de- 
vant chacune de ces Villes. T rif* 
tan en s’en revenant fit le dégât 
dans le pays & s’empara de dix- 
fept Châteaux ou maifons fortes. 

aveckDuc 1 f désavantage que le Roi avoit 
d’Autriche, eu à Guinegaftefut biencompen- 
c.fcand. fé par les prifes que firent cette 
année les Armateurs de Norman- 
die fur les côtes de Flandre Ôt de 
Hollande. Coulon, l’un d’eux , 
s’empara de quatrevingt navires 
Flamands chargés de feigle qu’ils 
étoient allé chercher en PrulTe 
pour la fubfiftance de leurs con- 
citoyens. D’autres enlevèrent 
tout le hareng de la pêche de cet- 
te année 9 dommage infini pour 
les peuples de Hollande & de 
cow. 1 6 , Zélande. Le Roi dégoûté de la 
c ' 7 * guerre par les difficultés qu’il y 
trouvoit 9 & revenu de fes chi- 
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mériques efpérances de détruire ' ~7 
laMaifon de Bourgogne, fit une 
treve de fix mois avec le Duc 
d’Autriche pour avoir le tems de 
prend» de plus juftes mefures , 
foit pour continuer la guerre , foit 
pour faire une bonne paix à la- 
quelle il étoit déterminé. 

Le Roi retourna au Pleffis-lez- Le Roî . à 
Tours. Là , il s’affermit dans la'J®“éJ‘ 
réfolution de paffer dans le repos faites, 
le refte de fon régné Ôc de fa vie , Com ' 6 » 
en faifant la paix avec le Duc c * 6 * 
d’Autriche ; un feul revers pou- 
vant lui faire perdre toutes fes 
conquêtes : il les auroit perdues 
fi la bataille de Guinegafte l’eût 
été. Mais réfléchiffant , ilfeper- 
fuada qu’il falloit encore faire une 
campagne , & par de nouveaux 
progrès, qu’un grand effort lui 
procureroit , forcer le Duc à fou- 
haiter lui-même la paix. CotJj r j es 

Le 2 6 de Novembre il fit en- ordonnait- 

h y 
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J regiftrer au Confeil à Tours urt •: 
Réglement fur les Requêtes ci- 2 
viles qui fixoit le tems où Ton 1 
pouvoit les propofer , où l’on de- :< 

voit les faire juger contre les Ar- u 
rêts définitifs. Il fut enregiftré au 
Parlement en Janvier , ôc a fer- 
vi de fondement à ce qui a 
été depuis établi dans ces procé- 
dures qui achèvent de ruiner les 
v.Anfelme. plaideurs opiniâtres. Elles n’é- 
toient admifes dans ce Régle- 
ment que pour les erreurs de fait. 
Dans ce même mois , il s’avifa de 
faire rendre les honneurs funè- 
bres à la Dauphine fa première 
femme , Marguerite Stuard , fil- 
le de Jacques premier , Roi d’E- 
coffe , qu’il avoit eu le tems d’ou- 
blier depuis vingt-trois ans qu’el- 
le étoit morte, & qu’il n’avoit 
pr.s aimée pendant fa vie. Son 
corps avoit été mis en dépôt dans 
la Cathédrale de Châlons-fur- 
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Marne. Il le fît tranfporter à 
Poitiers avec pompe; il y fut 
inhumé le 14 de Novembre : il 
n’en avoit point eu d’enfans. 

La mort de Choletiere fît paf- 
fer la charge de grand Maître de 
l’artillerie à Picart de Genouillac 
(a) dont les provifions font du y' 
de Décembre. Cette charge corn- 
mençoit à être fur un grand pied 
en France ; l’ufage de l’artillerie 
y devenoit plus fréquent; l’art 
s’en perfeêlionnoit toujours : 
outre le grandMaître, il y avoit 
trois autres Maîtres qui même ne 
lui étoient point fubordonnés. 
Le premier l’étoit de la bande de 
Sarmand ; le fécondité Maître de 
la bande des Bâtons; le troifîémey 
le Maître de l’Artillerie de Nor*« 

(a) Jacques Picart de Genouillac , dit Ga- 
liot , Chevalier , Seigneur de BrufTac , Cou-» 
feiller & Chambellan du Roi. 

Lvj 
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* i 7 9* mailc ^ e * Ik ^voient leurs départ 
temens , leurs officiers ôc leur ar- 
tillerie féparés du corps général 
de l’artillerie. 

r. Anfelme, On croit que ce fut à T ours 
que le Roi fit le mariage de Re- 
née de Beuil avec Jean de Bruges 
Seigneur de la Grutuze , Ion 
Chambellan. Le Roi la maria ^ 
comme fa nièce , ôc lui donna les 
revenus des Greniers- à fel de 
Caen , de Caudebec , de Hon- 
fleur ôc de Lifieux. Elle étoit fille 
d’Antoine Comte de Sancere ôc 
de Jeanne de Valois fœur natu- 
relle du Roi. Le Roi aimoit An- 
toine, qu’il appelloit fon frere 
d’armes. Il lui avoit donné en. 
engagement , pour refte de la dot 
de fa femme , la ville de Carentan 
ôc lui avoit accordé beaucoup de 
privilèges pour fa ville de Sam 
cerre* ‘ ' 

Il avoit fait auffi plufieurs 
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grâces :à Coitivi (a), qui avoit x ’ " 1 

épo ufé une autre de fes fœurs 
naturelles , Marguerite , fille 
d’Agnès Sorel. Elle étoit morte 
vers l’année 1472, ôc Coitivi 
mourut cette année. Il en laifTa 
plufieurs enfans , Charles l’aîné , 
Seigneur de Taillebourg, époufa 
Jeanne, PrincefTe du Sang , fœur 
de Jean Comte d’Angoulême. 

Ce fut encore à Tours que le Le Roi a c- 
Roi , qui avoit toujours , des vues j^s de fa 
profondes^mais fouvent trop fub- maifon de 
tiles , traita avec les héritiers de la Blois * 
Maifon de Blois de leurs droits fur d Ar&( Mre ’ 


le Duché de Bretagne , droits fu- 
rannés, détruits par plufieurs t rai- g 

tés , ôc manifeftement profcrits. ’p? ues J e 
Au commencement de cette 9 dAvrii. . 
année il arriva à la Cour un Am- AmbaflàJe 
baffadeur de la République de dcsGenois * 
Gênes y qui venoit faire des lou- hl ji de Flom 

rence . 

(a) Olivier de Coitivi , Seigneur de Tail- 
lebourg. 
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ï 4 8 o . m i^ ons au Roi, Ôc implorer fa 
Ma>ny,h,Jl. pr°te£üon.Ilétoit arrivé en 1478 j 
de Gênes, une révolution dans cetEtat alors 
intereu du f ous j a d om i na tîon du Duc de 

Princes du _ . 

Duc de Ro- Milan, ôc fous la fuzerameté de 
han, | a p rance . L es Adornes profitant 
de la divifion entre la mere Ôc les 
oncles du jeune Duc Jean Ga- 
léas , firent révolter Gênes qui fe 
remit en République. Baptifte 
Fregofe les en chafTa cette an- 
née ; ce fut lui qui fit députer au 
Roi. Ce Prince quelquefois plai- 
fant, même jufqu’à outrer la plai— 
fanterie, après avoir fait répéter à 
l’Ambaffadeur que les Génois fe 
, donnoient à lui , répondit. P'ous 
vous donnez donc à moi: mo> } je vous 
donne à tous les doubles. Si les perfi- 
dies ôc les infidélités de ces peu- 
ples méritoient cette réponfe, elle 
étoit bien déplacée dans la bouche 
de Louis XI. Ses vûes étoient de 
laiffer le foin aux Ducs de Milan- 
de réduite ces rébelles, ôc de con- 
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ferver toujours fur ces Princes fon j ^ g 0 ' 
droit de fuzeraineté, fans enga- 
ger la F rance à porter fes armes 
en Italie , où elles ont rarement 
profpéré. 

Le Roi avoitde bonnes raifons Guerre de 

• 1. uxc m- 

pour ne pas divifer fes forces , la bourg, 
trêve étoit prête à expirer. Il vou- 
loit pouffer fes conquêtes contre 
leDuc d’Autriche, afin de le forcer 
à faire la paix de la maniéré qu’il 
la fouhaitoit. Soupçonnant la 
fidélité des plus grands Seigneurs 
de fon Royaume , furtout dans le 
cas d’une guerre qui pouvoit leur 
fburnir l’occafion de fignaler 
leurs mécontentemens , il étoit 
fans celle en garde contre eux. 

Malgré tous les fervices qu’il 
avoit reçus du Duc de Bourbon, 
fon beau-frere , il le croyoit fe- 
crettement fon ennemi. Il don- 
na commiffion à Jean Aury Con- 
feiller au Parlement ; & à Jean 
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* 7 ^^“ Doyac de faire des informations 
en Auvergne contre cë Prince ôc 
fes officiers. Doyac étoit un Au- 
Vergnac natif de Cuffet , fujet du 
Duc, ôtquis’élevoitparlesmau- 
vaifes voies. Il y eut beaucoup 
de procédures. On arrêta même 
Ccw^de* pl u ^ ieurs officiers du Duc ; mais 
5*723. ils fe trouvèrent tous innocens , 
& le Parlement les renvoya ab- 
fous. v . 

Les troupes s’affembloient en 
Champagne , c’étoit dans le Lu- 
xembourg que le Roi vouloit por- 
ter la guerre. Chaumont corn-- 
mandoit l’armée , & étoit impa- 
tient de réparer par quelque heu- 
reux fuccès le défavantage reçu à 
Guinegafte. L’armée n’avoit ja- 
mais été fi belle ; la Mobleffie s’y 
étoit rendue prefque de toutes 
les Provinces du Royaume. Sur 
un bruit qui fe répandit d’unedef- 
cente des Anglois en Poitou , l’on 
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y renvoya l’arriéré- ban de cette j ^ g 0t 
Province. Chaumont ouvrit la 
campagne par le fiége de Lu- 
xembourg, fe repofant furmne 
intelligence qu’il avoit dans la 
ville. L’intelligence manqua, ôt 
les afliégés firent une lortie fu- 
rieufe où il y eut bien des Fran- 
çois tués. Chaumont alors jugea 
à propos de lever le fiége , & fe 
rabattit fur Virton qui fut pris 
d’aflaut le jour de la Pentecôte. 

Ivoy capitula après une trêve de 
trois jours. Ces deux places fu- 
rent rafées. On croit qu’on dût 
leur conquête aux fourdes prati- 
ques d’un Seigneur Flamand 
nommé Guillaume Champcour, 
gagné par le Roi. ' ■>. 

Des agents fecrets qu’il avoit 
envoyés en Gueldres av oient auf- 
fi difpofé la Noblefle de cette 
Province à livrer à Chaumont . 
Dordreg Ôc Utreck , mais il ne 
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j^g 0< put pénétrer jufques là dans la 
crainte où l’on étoit toujours des 
Anglois. Le Roi envoya en Nor- 
mandie 3 ooo hommes qui lui ve- 
voient de Suifle. Il eut une allar- 
me bien plus vive au fujet du 
Dauphin qui tomba dangereufe- 
inent malade au mois de Juin ; 
mais ce jeune Prince fut guéri 
peu de jours après. 

Troifîeme II étoit vrai que l’Anglterre 
le Duc êtoit p f ête a armer contre la 
d’Autriche. France. Le Roi Edouard , prelfé 
par les follicitations du Duc 
obfcrv. t. d’Autriche 6c par les murmures 

' C.fcand ^ eS 9 ne pOUVOit plus 

‘avec honneur être infenfible aux 
entreprifes du Roi. Dès le mois 
de Mai il avoit envoyé en France 
le Lord Havard pour faire fulpen- 
dre les opérations de la campa- 
gne ôc propofer la paix entre les 
deux Princes. Le Roi employa 
avec ce Miniftre fon manège Ôc 
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fes artifices ordinaires; il le flatta, 
le carefTa & lui fit un préfent de 
mille marcs d’argent. Le Lord 
dévoué au Roi depuis longtems 
fe prêta à tout ce qu’il voulut , 
& , fans entrer en aucune difcuf* 
fion,confentit que le Roi envoyât 
Saint Pierre ( a ) à Londres pour 
y amufer de fon côté la Cour 
d’Angleterre. 

Le Pape Sixte IV allarmé des 
conquêtes des Turcs qui allié- 
geoient pour lors la ville de Rho- 
des , le rempart de la Chrétienté 
envoya aux deux Princes pour 
Légat le Cardinal de Saint Pierre 
aux liens ( b ) afin de propofer fa 
médiation , ôc de les porter à la 
paix. Il commença , comme il 
étoit naturel , par fe rendre en 
France. Il y lit les fon&ions de 
Légat, ce qui indifpofa le Duc 


1480. 


C a ) Jean BlofTet , Seigneur de S. Pierre. 
(b) Julien de la Novere. 
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ï 4 8 o, d’Autriche y qui prétendit qüê 
par là il s’étoit rendu partial y ôc 
qui refufa de le recevoir dans (es 
Etats en cette qualité. Le Lé- 
gat y dans une lettre qu’il écrivit 
à ce Prince , ne lui donna pas le 
titre de Duc de Bourgogne^ quoi- 
qu’il le prît conjointement avec 
celui de Duc d’Autriche , & que 
le Pape y dans un bref, le lui eût 
donné.. De longues altercations 
entre le Duc & le Légat en fu- 
rent la fuite. Le Légat ne put 
obtenir qu’une conférence à Pé- 
ronne avec un des Minières de 
ce Prince. 

Le Cardinal Hugonet (a) étoit 
venu avec le Légat y il étoit char- 
gé de paffer avec lui en France 
pour propofer un mariage à la 
Duchefle Douairière de Bourgo- 
gne. On n’a point fçu quel étoit 

(a) Pierre Hugonet, Evêque de Maçon , 
frere du feu Chancelier Hugonet. 
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ce Prince qui la faifoit recher- 
cher. Il y a peu d’apparence 
qu’elle l’eut agréé. Elle n’étoit 
plus jeune. Elle aimoit le ciel des 
Pays-Bas } où elle jouiffoit d’une 
parfaite fanté , où elle avoit un 
riche douaire , ôcoù elle s’étoit 
étroitement attachée au Duc ôc 
à la Duçheffe d’Autriche : fon 
amitié pour eux la détermina en 
Juillet de palier en Angleterre 
munie de pleins pouvoirs pour 
négocier en perfonne avec le Roi 
fon frere , ôt l’engager à les fe- 
courir efficacement. Elle emme- 
na avec elle trois de leurs Minis- 
tres^ qu’ilsfirent Suivre de près par 
Michel Bergh (a). 

La préfence d’une fœur ten^ 
drement aimée échauffa le Roi 
Edouard, Elle y conclut un trai* 

(a) Guillaume de la Baume f Seigneur d’Ir- 
lan , Chevaiier de la Toifon. Thomas de 
£ laine , & Jean Groz, 
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té qui contenoit que le Roi d’An- 
gleterre envoyeroit au Duc ôt à 
la Ducheffe d’Autriche 1 y 00 ar- 
chers ôt 3000 hommes d’armes. 
Il promit de plus de lui faciliter 
un emprunt pour foudoyer pen- 
dant trois mois 3000 hommes 
d’armes. Il nomma les Généraux 
du fecours , qui furent les Lords 
Milton , Thomas Euvringhen 
& Jean Disfild. Pourrendre cette 
alliance plus ferme il fut convenu 
que le Comte de Charolois , fils 
unique duDuc d’Autriche, épou- 
feroit la Princeffe Anne , fécon- 
dé fille du Roi d’Angleterre. Ce 
Prince lui donnoit pour dot , lors 
de la confommation du mariage,’ 
la penfion de joooo écus que la 
France faifoit au Roi d’Angleter- 
re , qu’il appelloit tribut. Dès ce 
moment la Duchefle de Bourgo- 
gne fit au nom du jeune Comte,’ 
préfent à la jeune Princeffe d’une 
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riche bague , & le Roi Edouard TTTT 
fe difpofa d’en envoyer une pa- 4 
reille au Cofhte. 

Le Roi , inftruit de ce qui fe 
paffoit 9 fe hâta de renvoyer en 
Angleterre le Lord Havard avec 
des promeffes pofitives que le ma- 
riage du Dauphin alloit s’accom- 
plir incefTammment, que le Roi 
étoit dilpofé à renouveller la trê- 
ve entre les deux Couronnes, à 
cette feule condition que lesDucs 
d’Autriche & de Bretagne n’y fe- 
roient point compris. Pour ren- 
dre ces promeffes plus perfuafi- 
ves, le Lord portoit avec lui tous 
les arrérages dûs de la penfion. 

L’or de France n’éblouit point 
le Roi d’Angleterre ; il rejetta ces 
propofitions, reçut l’argent com- 
me lui étant dû , Ôc envoya noti- 
fier au Roi ce refus par un nou- 
vel Ambaffadeur, qui fut le Doc- 
teur Langton. Louis XI fçavoit 
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( 48 0. r etourner fuivant les occuren- 
ces : actuellement en négocia- 
tion avec le Duc d’Autriche , il 
conclut avec lui une trêve de 
cinq mois : il confentit d’y com- 
prendre le Duc de Bretagne , 
c.fcand. malgré l’extrême répugnance 
qu’il y avoit : mais il efpéroit dé- 
tourner le Roi d’Angleterre de 
ratifier le traité de Londres. Le 
Duc d’Autriche de fon côté le 
donnoit le temps de le faire exé- 
cuter. De ces cinq mois il y en 
avoit trois où la trêve devoit être 
marchande , & le commerce li- 
bre entre les fujets des deux Prin- 
ces. Le quatrième mois finiffoit 
le commerce , mais l’Armiftice 
y devoit fubfifter. Le cinquième 
011 devoit prendre des mefures , 
ou pour faire la paix , ou pour 
recommencer la guerre. 

Cm. e ç e £ ut p ur j eg prenantes folli- 

preuv. t. citations du Roi d’Angleterre , 

que 
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que le Duc d’Autriche comprit 
leDuc de Bretagne dans la trêve; 
jeune encore , & peu inftruit de 
fes véritables intérêts , il l’avoit 
négligé jufques-là. Il eut foin 
dans la fuite de renouveller avec 
lui les alliances que le feu Duc 
de Bourgogne fon beau - pere 
avoit entretenues fi exactement. 
On voit un traité de confédéra- 
tion entre ces deux Ducs , (igné 
à Londres le 16 d’Âvril 1481 , 
par les Ambaffadeurs du Duc 
d’Autriche , ôc par ceux du Duc 
deBretagne, qui étoient Jacques 
de la Villecan, Sénéchal de Ren- 
nes 3 &. Michel de Partenay. De- 
puis , le Prince d’Orange & le 
Comte de Chimay , Ambaffa- 
deurs du Duc d’Autriche auprès 
d’Edouard } pafferent en Breta- 
gne , ôt renouvelleront avec le 
Duc le traité de Londres. 

La trêve devoit commencer 
Tome VL M 
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le 27 d’Oêtobre , ôc devoit être 
précédée d’une entrevue entre le 
Roi Edouard ôc le Duc d’Autri- 
che : elle fut marquée à Arras ou à 
Lille y mais elle n’eut pas lieu , le 
Roi d’Angleterre l’ayant réprou- 
vée ; la DuchelTe de Bourgogne 
eut même peiné à excufer auprès 
de ce Prince , une trêve conclue 
fans fa participation, dans le teins 
qu’il fe prêtoit avec tant de bonté 
aux befoins du Duc d’Autriche. 

Cette trêve fignée , il fe con- 
tenta d’écrire à ce Prince , qu’à 
Pégard de la paix , il vouloir être 
médiateur entre les deux puifTan* • 
ces, furtout qu’il ne conclût rien 
avec le Légat ; il mandala même 
chofe à fon AmbafTadeur Lang- 
ton.LeRoi ne vouloit point d’un 
pareil arbitre , aufli reçut-il aveç 
pie les Ambaffadeurs du Duc 
d’Autriche, qui arrivèrent àT ours 
au mois deMars } pour la prorc* 


de Louis XI. Liv. IL 267 
gation de la trêve ; elle fut pro- I 4 
longée pour un an. Le Roi d’An- 
gleterre Fayant appris , envoya 
aufli fes Ambaffadeurs , pour la 
continuation de la trêve entre 
les deux Couronnes : le Roi alla 
au-devant d’eux jufqu’àChâteau- 
Renaud , & consentit à cette çon-- 
tinuation. 

On reçut en ce tems-là la nou- t Siégé de 
velle de lalevée du fiége deRho- Rllodes * 
des, nouvelle agréable à toute la ^Tordre 
Chrétienté , plus encore à la icMalthe, 
France , far qui la gloire en re- 
jaillit par préférence. Le Grand 
MaîtrePierre d’Aubuflbn qui dé- 
fendit çette importante Place , 
étoit François, aufli-bien que fon 
frere Antoine, Vicomte de Mom 
teil , Général des armes de 1 $ 
Religion pendant le fiége : on 
compte jufqu'à quatrevingt trois 
Chevaliers François qui fe ligna- 
lurent à fa défenfe. Depuis l’an- 

tr • • 
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, g née 1476 que d’Aubufîbn avoit 
été élu Grand Maître , il s’étoit 
préparé à cette vigoureufe dé- 
fenfe qui lui fit tant d’honneur. 
Le Sultan des Turcs , Mahomet 
II , fameux partant de conquêtes 
faites fur les Chrétiens , mena- 
çoit depuis long-tems cette Ifle, 
d’où il partoit tous les ans des 
Flottes funeftes à fes fujets. 

Le Grand Maître avoit extra- 
ordinairement fortifié la Ville , 
le Roi étoit entré dans fes befoins, 
en obtenant du Pape un Jubilé, 
& des indulgences qui avoient 
produit de très -grandes fpmmes 
qu’on avoit envoyées à d’Au- 
bufifon. Le Sultan , maître de la 
plus vafte Monarchie, accrue de 
deux Empires, de quatre Royaux 
mes , ôc de cinquante-deux Pla* 
ces fortes , croyoit n’avoir rien 
fait , s’il ne prenoit Rhodes. Ce 
défir l’occupoit jour ôç mûç * il 


Digitized by Googl 


de Louis XI. Liv.ll. 169 
troubloitfes plaifirs, ôdnterrom- 
poit fon fommeil : il choilit 
le plus habile de Tes Généraux 
pour cette expédition , c’étoit 
Meflith, Vifir-Azen* quidefceiv- 
dit dans Fille fur une Flotte dé 
1 < 5 ovoiles , chargée de cent mille 
hommes de débarquement. Le 
fiége commença le 2 3 de Mai , 
& dura jufqu’au 27 de Juillet > il 
n’y en eut jamais de plus furieux ; 
mais la défenfe l’emporta fur les 
attaques ; les Chevaliers & les 
habitans les repou flferent avec 
une valeur invincible , le Vifir 
lailfa dans les foliés de la Ville 
dix mille de fes meilleurs foldats : 
il y périt aulfi un grand nombre 
de ces héros Chrétiens. 

Le Roi regretta tous ces bra- 
ves guerriers ; il fut plus indiffé- 
rent fur la mort du Roi de Sicile 
fon oncle quil n’avoit jamais ai- 
mé -, cette mort lui donnoit une 

Miij 
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Mort c? 
René , Ri 
de Sicile, 

P.Anfcln 
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~ pcrfpectivequi flattoit fon ambi- 
tion. Ce Prince âgé de 73 ans * 
mourut dans la Ville d’Aix, ca- 
pitale de fon Comté de Proven- 
ue , le 10 de Juillet. Il fut fur- 
nommé le Bon ; fa conduite avoit 
été digne de ce furnom. Il avoit 
toutes les qualités qui peuvent 
gendre illuftre un particulier ; 
beaucoup de valeur , mais le gé- 
nie lui manquoit pour foutenir le 
poids d’une Couronne : il ne lui 
reftoit plus que des filles , lamort 
lui ayant enlevé fon fils & fon 
petit-fils , fucçeflivèment Ducs 
de Calabre & de Lorraine. A l’é- 
gard de fes droits fur le Royau- 
me de Naples & du Comté de 
Provence , il les laiffa par fon 
teftament à Charles Comte du 
Maine, fon neveu, fils de fon 
tfrere. 

Le Roi René avoit ordonné 
.que fon corps fût inhumé à Saint 


3glC 
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Maurice d’Angers ; mais les ha- 
bitans d 3 Aix qui avoient aimé 
pafllonnément ce Prince , s’y op- 
poferent avec tant d’opiniâtreté, 
que la Reine fa veuve fut obligée 
de leur laifTef ce précieux dépôt j 
& d’envoyer feulement à S. Mau- 
rice le cœur de fon mari , encore 


1480. 


eut-elle de la peine à l’obtenir. 

~ Charles d’Anjou , Comte du iy^ Roi de 
Maine , le porta auflitôt pour Sicile, 
l’héritier Ôc le fucceffeur du Roi » , 
René fon oncle , & prit le nom hm ' 
de Charles IV. Il trouvaun com- 
pétiteur dans la perfonne du Duc 
de Lorraine , qui comme petit- 
tit-fils de René, prétendoit de- 
voir lui fuccéder j laDucheffe fa 

mere vivoit encore , il lui fit 

~ ■ | 

prendre le nom de Reine de Si- 
cile , de Ducheffed’A njou , & de 
Comteffe de Provence ; elle prit 1 
môme les armes pleines du Roi 
fon pere : en. môme-tems le Due ; 

Miv - ÿ 
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j 3 0 fît filer des gens de guerre pour 
fe rendre maître de la Provence 
où il étoit fort aimé, ôt où il avoit 
long-tems demeuré, foit lorfqu’il 
y avoit été élevé auprès du Roi 
René fon grand-pere & fon pa- 
rain , foit depuis dans les voya- 
ges qu’il y avoit faits. Il chargea 
ïecrettement les deux Comtes de 
Linanges d’aller fe mettre en pof- 
feffion du Duché de Bar , dont 
jouiffoit aufïi le feu Roi René. 
f.Anfglmc. Les inefures qu’avoit prifes le 
Roi firent échouer tous ces pro- 
jets. Palamede de F ourbin, grand 
Préfident de Provence, premier 
Miniftre du feu Roi René , ôcqui 
gouvernoit cette province , étoit 
tout dévoué aux intérêts du Roi. 
Des fujets d’un fi grand mérite . 
n’échappoientguéres àLouisXI. 
Fourbin fçavoit que le Roi fou- 
tiendroit les droits du Comte du 
Maine, dont il fe regardoit déjà 
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comme l’héritier. Ce JVliniftre ^ ^ g J - " 
n’eut pas de peine ( foutenu des 
troupes que le Roi lui fournit) Com.1.7 > 
à chafter celles du Duc de Lor- 6, lt 
raine, & à pacifier la Provence : 
le Comte du Maine alléguoit un 
teftament du Roi de Sicile Char- 
les I , frere de S. Louis , qui dé- 
clarant inféparables le Royaume 
de Sicile &le Comté de Proven- 
ce , y établiffoit un droit de mas- 
culinité. Charles IV pafia enPro-^ff^ ^ 
vence , y fut reconnu pour Sou- mur. 
verain fans aucun ob ftacle ; il prit 
en Fourbin la même confiance 
qu’avoit toujours eu le Roi fon 
oncle ; il le choifit pour fon pre- 
mier Miniftre ; il envoya peu 
après l’Evêque de Digne ( a ) ôc 
Jean Gerento fon Chancelier, 
Ambafladeurs vers le Pape, pour 
lui rendre l’obéiflance , & obte- 
nir l’inveftiture que le Pape ne 

( 4) François de Luxembourg. 

Mv 
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refufoit point * faufle droit d’au- 
trui. Le Duc de Lorraine ne fut - 
pas plus heureux dans fon entre- 
prife duDuché de Bar, le Roi 
ayant envoyé Silly ( a ) pour ar- 
rêter les deux Linanges. Silly 
s’acquitta fi bien de cette com- 
miflion , que depuis il lui donna 
la charge de Capitaine de 200 
archers-francs de la petite garde 
de foi^eorps alors vacante. 

La mort du Roi René unit en- 
core à la Couronne les Duchés 
d’Anjou , de Bar, & le Comté de 
Beaufort-en-vallée , qui relevoit 
de la Touraine. On ne comprend 
pas trop comment le Roi Char- 
les IV ne réclama pas l’Anjou y 
fubftitué à tous les Princes de 
cette Maifon -, mais il n’avoit pas 
de volonté vis-à-vis celle de 
Louis : fatisfait du fecours qu’il 

, * 

(4) Jacques de Silly , Ecuyer d’Ecurie 
Roi , fon Cojafeiller & Chambellan, 
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lui avoit donné pour le faire ré- T ïo . 

r 1450. 

gner en Provence. 

Il y eut encore cette année M - ort ; i 

/ mariape^. 

pluneurs autres morts , ôc quel- ’Cab. de 1 
ques mariages de Seigneurs & de xu 
perfonnes célébrés. 

Charles Gaucour , Gouverneur 
de Paris , mourut dans un âge 
très-avancé ; il avoit rendu dans 
tous les tems de grands fervices 
au Roi Ôc à l’Etat : le Roi ne rem- 
plit pasfitôt fa place , il fe repola 
fur les Magiftrats fubalternes c ° n L de - 
du foin de veiller fur les Parifiens, 
qu’il exemta cette année du ban, 
de l’arriere - ban , ôc même d’y 
contribuer en argent , pour les 
fiefs qu’ils poffédoient. 

Le 2p de Février fe célébra DuTiïlet 
le mariage de Gilbert de Bour- 
bon , fils aîné de Louis Comte 
de Mcntpenfier , avec Claire de 
Gonzague , fille de Frédéric , 
JÆarquis de -ftlaiKOue» 

" Mvj 
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1480. C> n ne fçait quel fujet eut le 
Diferace R°i de dégoûter du Comte do 
de Damar- Damartin v il ne falloit à ce Prin- 
ttn ’ ce , d’autres raifons que fon ca- 
S. 6 ' price. Il lui ota cette année le 
Gouvernement du Quefnoi , àc 
licencia fa compagnie de cent 
hommes d’armes. Le Roi lui écri- 
vit qu’il étoit content de fes fer- 
vices , qu’il avoit toujours de la 
confiance en lui , & qu’il le laif- 
feroit jouir toute fa vie de la pen- 
fion de 8000 francs qu’il avoit 
fur le Briançonnois. Damartin 
peu ralfuré , fe plaignit au Roi 
de fa difgrace, en lui rappellant 
fes fervices ; la mort de fon pere 
tué à Azincourt, ôt celle de fes 
deuxfreres quiavoient péri, l’un 
à la journée de Crevant, & l’au- 
tre en Guyenne ; mais rien ne fit 
changer les dilpofitions du Roi 
Ce fut du Lude qui eut le Gou- 
vernement du Quefnoi, il avoit 
déjà celui du Dauphiné. 
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L’hyver fut extrêmement ru- j 0# 
de cette année , on ne fe fouve- Le granc i 
noit pas d’avoir reflenti un froid Hiver, 
fi piquant; la forte gelée com- c ,{cand. 
mença le 2 8 deDécembre,& dura 
fans difbontinuer jufqu’au 8 de 
Février. La Seine, la Marne, 
l’Yonne , & prefque toutes les 
autres Rivières furent prifes , les 
chariots y paffoient furement; 
mais ils ne remplaçoient pas la 
commodité de l’eau pour le tranf- 
port du bois , qui fut d’une che- 
reté prodigieufe. Le dégel fut un 
fécond fléau qui caufa d’effroya- 
bles ravages, plufieurs ponts fu- 
rent emportés ; il falut que tous 
ceux qui les habitoient , délo- 


geaflent en diligence. Les gla- 
çons rompirent fept pieux du 
moulin du Temple : on s’atten- 
doit même à une plus longue ge- 


lée , les Aftrologues ayant prédit 
quelle dureroitun mois de plus , 
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1480. ^ n’étoit pas fuprenant qu’ils fè 
fufient trompés; ils fe difculpe- 
rent fur ce qu’en effet le tems 
refta très-froid jufqu’en Mai. 
Mariage Ce fut cette année que s’ac- 
du Duc complit le mariage de Louis, Duc 
d’Orléans , premier Prince du 
rhift, de l . Sang, avec Madame Jeanne , fè- 
A/ ’ conde fille du Roi , ouvrage d’i- 
niquité que produisit la noire ma- 
lignité du Roi. On ne fçait fi la 
haine qu’il avoit eu pour le feu 
Duc d’Orléans n’avoit pas paffé 
jufqu’à fon fils ; mais il n’avoit 
rien oublié pour empêcher que 
l’éducation du jeune Prince ré- 
pondît à la grandeur de là naif- 
lancey. On ne doit pas être fur- 
pris delà crainte que le Roi avoit 
que le Duc ne fe rendît trop re- 
• commandable, puifquil avoit ces 
mêmes fentimens pourfon propre 
fils, dont il négligeoit abfolument 
l’éducation. Les foins de la Du- 
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chefle d’Orléans ( a) prévalurent x 4 8 o* 
fur la mauvaife intention du 
Roi. Cette Princeffe fe chargea 
elle même de l’élever. Elle lui 
donna d’excelens maîtres qui 
l’inftruifirent fous fes yeux , fur- 
tout dans l’hiftoire , que ce jeune 
Prince poffédoit parfaitement. 

Elle eft la leçon la plus utile pour 
les Princes quand ils l’étudient 
avec réflexion , ôc qu’ils fcavent 
en faire ufage. 

La nature agit encore plus ef* P. Anfeims: 
ficacement que la Duchefle. Le * rant °™ e * 
Duc d’Orléans étoit né le 27 * 

Juin 14^2. A tous les dons du 
cœur & de l’efprit étoit joint l’ex- 
térieur leplus avantageux. Grand, 
bien fait , fa phyfionnomie an- 
noncoit fes vertus. Il faifoit 

tout avec grâce ; il fe diftin- 

• r & DuTtllct , 

guoit furtout par un air atta- 
ble , plein de bonté ôc de dou- 

( a ) Marie $!e CleYer. 
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\ \ 8 ôT ceur ’ qualités qui ne pouvoienf 
plaire à un Roi jaloux & défiant. 

Lorfque ce Prince n’étoit en- 
core qu’au b‘erceau , le feu Duc 
d’Orléans fon pere [a] avoit re- 
cherché pour lui Madame Loui- 
fe , fille aînée du Roi , née à Ge- 
nep en Brabant. Le Roi n’avoit 
pas défaprouvé cette recherche, 
p.Anfein ie. d’autant plus qu’il paroiffoit alors 
en bonne intelligence avec le 
Duc , & qu’il étoit parain du jeu- 
ne Prince. Madame Louife mou- 
rut peu d’années après. Il étoit 
naturel qu’on lui fubftituât Ma- 
dame Anne , fa fœur, née en 
1462. Mais le Duc d’Orléans 
mourut , ôc fon fils croiffant en 
âge ôt en vertus , devint redouta- 
ble au Roi qui vouloit un gendre 
d’un mérite médiocre , Ôt entiè- 
rement dans fa dépendance. Il 

(a) Charles, Duc d’Orléans, premier 
Prince du Sang, 
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choifit le Comte de Beaujeu, puî- 
né de la Maifon de Bourbon , 
mal partagé des biens de la fortu* 
ne , d’un génie fouple ôc com- 
plaifant. 

Ce fut fa fécondé fille , Mada^ 
me Jeanne , qu’il deftina au Duc 
d’Orléantf. Elle étoit née avec 
un efprit doux , jufte & porté à 
la piété , mais avec un corps ôc 
• une figure fi difgraciée qu’elle 
prévenoit contre elle , & ne per* 
mettoit pas qu’on s’arrêtât à fon- 
der ce qui pouvoir balancer ces 
imperfections extérieures. Elle 
étoit petite , noire , laide & bofi- 
fue. Le Roi lui-même ne la pou- 
voit fouffrir. La Comteffe de 
Lignere, fa gouvernante, avoit 
l’attention , lorfqu’elle rencon- 
troit ce Prince , de la dérober à 
fes yeux en la cachant fous fa lon- 
gue robe. On dit que les Méde- 
cins l’avoient afîuré qu’elle ne 
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, ^ g 0> pouvoit jamais avoir d’enfans* 
Elle n’avoit de goût que pour les 
exercices de piété. Le Roi les lui 
défendoit ôda forçoit de fe trou ver 
aux afTemblées & aux fêtes de la 
Cour , où elle ne portoit qu’un 
efprit diftrait ôc un air mortifié. 
p.Anfclme. Tels furent les motifs qui dé- 
Ad. à Vh. terminèrent le Roi à ce mariage, 
de L. xi. dès que Madame Jeanne eut at- 
Cont. déteint l'âge de 12 ans. Le Duc* 
thïft. Ec- n’entroit que dans fa dix-neuvié- 
cle f' me année , le Roi lui déclara 
qu’il vouloit qu’il époufat cette 
Princefie. Sur la répugnance qu’il 
en témoigna , Louis ufa de me- 

dc! 1 Ju'de nace > & dit même qu’il le fe- 

France. roit mettre en prifon : il fallut 
obéir. Ce mariage fut arrêté , il 
y a apparence qu’il fut célébré 
cette année ; on voit par un a£te 
du 7 Mars que le Roi dérogeant à 
Contîn. de la loi desappanages confentit que 
ckf!' 2c ~ ^ ur ce ^ de la Maifon d’Orléans 


ogl 


Dû 


I 

t) e L o u i s XL Lh. IL 283 
en affit le douaire de Madame j 
qui fut fixé à 4000 frans de reve- 
nu. Il réitéra fes menaces au tujl.det 
Prince qui/nanquoit d’égard pour or à . Relig . 
Madame . Madame, de fon côté, 
s’étoit jettée aux pieds du Roi 
^our fe dérober à une alliance 
•qui ne lui déplaifoit pas moins 
qu’au Prince. 

Quoique le Duc d’Orléans ne 
fût que dans fa dix-neuviéme an- 
née , il avoit l-’efprit affez ouvert RapinThoy- 
pour comprendre qu’un mariage r<u » 
contraêfé de cette forte fe pour- 
roit diffoudre facilement dans la 
fuite. Il alla faire fecrettement de- 
vant Notaire une proteftation de 
la violence qui lui étoit faite. Il 
eft affez furprenant qu’il en trou- Brantôme ; 
vât, ils euflent payé de leur tête d ’ tllu ^ 
cet exercice de leur miniftere. Le 
fait efl confiant. Il époufa Ma- 
dame , & fut mis avec elle dans 
le même lit } où il n’ufa d’aucuns 
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de fes droits. Il en fit un ferment 
folemnel 1 8 ans après , quoiqu’il 
y eut beaucoup lieu d’en douter , 
ilirtout la PrincefTe n’en ayant 
pas voulu convenir. 

Il y avoit une autre caufe de 
nullité dans ce mariage ; le Ro^ 
tout habile qu’il étoit, n’y penf£ 
point. Les époux y penferent 
encore moins. Le Roi étant pa- 
rain duDuc il failoit une difpenfe 
pour le marier avec Madame ; 
mais ces fortes d’empêchemens 
ne font plus valables dès que la 
confommation à fuivi. 

La Ducheffe Douairière fut 
très- affligée de cette alliance. 
Elle avoit deux filles , Marie y 
l’aînée , avoit époufé Jean dé 
Foix, Vicomte de Narbonne , 
fécond fils de la Reine de Navar- 
re. Le Roi avoit donné au Vi- 
comte en 1 478 , le Comté d’E- 
tampes. Anne, la fécondé , avoit 
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été faiteAbbeffe deFontevrautla 
même année. 



Après la trêve le Roi étoit re- Le camp 
tourné au Plelïis , où il fît cette ^Arche^ 8 
année dans le Militaire un chan- Com> L 6 
gement par le confeil de Defquer- c. 7 . 
des y il efpéroit en retirer de c. fi and . 
grands avantages'. Il cafîa tous 
les francs- Archers , leur fùbftitua 
les Suifles & les Piquiers , quil 
arma tous de piques^ de hallebar- 
des & de larges épées. Il avoit 
reconnu par le fuccès des batail- 
les de Morat^ de Nancy , ôt mê- 
me par celui de Guinegafte* le D?# hijl. 
grand ufage qu’on pouvoir faire p Ka „ iel> 
des piques. Il en avoit plus efti-à l. xi. 
mé les Suifîfes , dont même il 
avoit pris une compagnie pour 
ajouter à fa garde ordinaire. L’a- 
bolition des francs- Archers en- 
traîna celle des fléchés y dont 
l’effet étoit méprilable depuis que 
l’ufage des fufîls s etoit perfec- 
tionné. 
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:it d’entre- 
une armée 
dans un camp retranché. Oji le 
dre/Ta dans cette belle & vafte 
plaine qui ell en pente au delà de 
la Seine auprès du Pont de l'Ar- 
che , entre cette riviere & celle 
c$m. i. 6 , d’Andelle. Il étoit environné de 
Ct 7% divers retranchemens de bois qui 
pouv oient fe tranfporter, & étoit 
encore fermé par un grand nom- 
bre de chariots , ufage quavoit 
introduit le feu Duc de Bourgo- 
gne } ôc dont il avoit fouvent re- 
tiré beaucoup d’utilité, 

C. fcand. Le Roi fit faire un très-grand 
nombre de tentes ôt de canonie- 
res pour les Officiers &. les Sol- 
dats qu’on appelloit les gens du 
Camp. Il voulut qu’ils çommen- 
Cçm, Uv. çaffent par y féjourner un mois 
c ' 7 - pour connoître combien ils con- 
fommeroient de vivres , & l’or- 
dre que cette armée obferveroit, 


. . o '' Il fe mit dans l’efp 
i ^ p o. . . r . r 

c r H tenir toujours iur pied 
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Elle ^ toit compofé de ipo hoirie ~ ^ g 
mes d’armes , de 10000 fantaf- 
fins, qont il y avoit tfooo Suifles 
& de 2500 Pioniers. Il vouloit 
que les hommes d’armes fuflent 
en état de pouvoir , dans Pocca* c. fcand, 
fion , defcendre de cheval ôc 
combattre à pied, à peu près com- 
me font aujourd’hui les Dragons. 
Defquerdes étoit Général de ce 
Camp , il avoit fous lui, comme 
Intendant de l’armée, Guillaume 
Picart, Bailli de Rouen. 

La dépenfe de ce Camp de- Revenus 
voit monter ài ; 00000 francs par d ^ Ro, j 
an. La deftination de tous les re- ° m * * 
venus du Roi étoit faite. Il ne la 
Vouloit point changer. Pour four* 
nir à cette nouvelle dépenfe, il fal* 
loit augmenter les impofitions. 

C étoit une terrible charge pour 
(Etat J déjà accablé des ancien * 
nés que le Roi avoit mifes de f on 
autorité àC fans en avoir ( octroi 


6 , 
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j 0 des Etats du Royaume , ainjî que 
cela Je pratiquoit autrefois. 

Le feu Roi fut le premier qui 
impofa la taille à fon gré , SC f ans 
le confentemerit des Etats. La 
eonfiifion où étoit pour lors le 
Royaume , la néceffité de recon- 
quérir fur les Anglois la Norman- 
die SC la Guyenne J le déf ordre que 
cauf oient les gens de guerre répan- 
dus dans les Provinces pour oient 
faire excufer cette conduite. Ily 
fit confie ntir les P rinces SC les Sei- 
gneurs féduits parles penfions qu il 
leur accordoit pour les fournies qui 
fie lev oient dans leurs T erres. S'il 
Boulainvil. eut vécu plus longtems ily eut 
Âncûgou- peut-être remédié avec lavis de 

^Com ibid t~ on Confeil. C' étoit un bon Roi . 

Cependant par les fuites qu eut l'e- 
xemple funejle quil avoit donné * 
il interejfa beaucoup fa confidence 
SC celle des Rois fis fùccejjeurs ; 
il fitune plaie àla France, qui J ai - 
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gnera Longtems * aujji-bien que J ^ g 0< 
L'ordre quil établit* d'avoir à fa 
folde > filtrant lufage des Princes 
d'Italie , un Ji grand nombre de 
Gendarmes. 

JMalgré cela Charles VII ne le - 
voit que dix- huit c^nt miHefrancs 
cte toute impofition fur leRoyaume ; 
il av oit réduit à 1 7 compagnies de 
j 00 hommes d'armes chacune les 
troupes deflinées à la garde du 
Roy aigneJef quelles encore avoient 
leurs quartiers fixésSC ne faif oient 
point de routes * ce qui étoit 
un grand foulagement pour les 
peuples qui jouijfoient dun grand 
cqfme. 

Le Roi au contraire avoi t porté Cow. î. y < 
les importions jufqu à quatre mil- c ‘ 1 8 * 
lions fept cent mille livres *fans 
les frais de l artillerie. Ilavoitfur 
pied toujours entretenus j 0 00 
Gendarmes garnis * SC 2$ 000 
hommes d Infanterie , tant pour le 
Tome Vu N 
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camp que de mortes payes. Son 
domaine lui produifcit outre ce- 
la un million; il avoir encore pour 
refîburce les emprunts forcés, qui, 
à la vérité , jufques-là , avoient 
été dans les tems a fiez régulière- 
ment remboursés. Audi les peu-* 
pies étoient-ils opprimés. LeRoi 
ne doutoit pas de leur haine « Ce% 
toit le fujet de Tes défiances : 
mais il ne de voit pas les étendre 
fur fes ferviteurs qui , çginblés 
de fes bienfaits lui euffent été 
fideles aux dépens de leur vie. 

Le Roi répandait tout cet ar- 
gent. dans lé Royaume , aux trou- 
pes, en bâtimens , en fortifica-s 
tiorfè , en pendons & en dons aux 
EglifeS , fujet d’adouciffement 
pour le J peuple. Son luxe les fcan-i 
dalifoit encore moins , la dépen-. 
fè de fa maifon n avoit monté juA 
qu'à cette année qu'à 36000 liv^ 
U la pouffa infenfiblernent les an^ 
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nées fuivantes jufqu’à 8ûooo j 
mai? beaucoup de Princes & de 
Seigneurs em faifoient une peu. 
différente.:, ■ 

Ce Prince portoit quelquefois 
l’œconomie jufqu’à la léfine.; la 
Chambre des Comptes a fur çela 
des monumens qui ne font pas 
honorables à la Royauté. Le 
nombre de fes Officiers étoit aflez 
modique , aüffi fervoient-ils tou- 
te l’année. Elle cominencoitpour 
eux au premier d’O&obre. b 

Le Roi donna fes ordres pour R^^pour 
cette nouvelle & terrible impoli- réformée 
tion fur tout le Royaume. Il lesabus * 
croyoit eïïentielle au maintien de 
fon autorité cette armée toujours 
fubffftante. Il n’eft pas douteux Com.i. i. 
qu’il n’eût diminué les impôts 
s’il eût fait, comme il le projettoit, 
une bonne paix av<5c le Duc d’Au- 
triche. Il fentoit l’oppreflion des 
peuples. Vainqueur de tous fes 

Nij 
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j 4. & <*, ennemis, le Royaume agrandi de 
tant de Provinces , il vouloit le 
foulager. Il avoit pour y parve- 
nir, formé trois projets qui feront 
toujours l'objet d’un bon & fage 
Roi. Le premier de faire un Code 
pour abréger les procédures qui 
font la ruine des familles : -il fe 
faifoit un plaifir fecret de morti- 
fier le Parlement en lui -retran- 
chant de fon autorité. Le fécond 
étoit d’établir une feule Coutume 
dans tout fon Royaume , le troi- 
fiéme de n’y fouffrir qu’un poids 
(Btunemefure. 

Par ces établilfemens , il eût 
fait un grand bien dans le Royau- 
me y il eût foulagé fes fujets qu’il 
avoit excefllvement foulés , fans 


que les avis de fes Miniftres, ni 
qu’aucunes remontrances eulfent 
pu l’en détourtier ; c’étoit de lui 
îeul qu’un fi grand bien pouvoit 
provenir il fadoit pouî y pat- 
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venir , cinq ou fix années d’un 
régné pacifique , ôt que le Roi 
jouît d’une parfaite fanté ; mais 
ôt les années ôt la fanté manquè- 
rent. Le Roi fit latrifteexpérien- 
qu’il ne faut jamais différeE 
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ce 


Lfe Roi 


le bien qu’on peut faire ; on ne le 
veut pas quand on le peut , ôt fou- 
vent on ne le peut plus quand on 
le veut. 

Agé feulement de 5* 8 ans, une 
fanté robufte qui n’avoit prefque tombe en 
jamais été affoiblie par des mala- apople xie * 
dies , faifoit efpérer à Louis Cont * *1 
XI, qu’il avoit le tems d’exécu - c ' u * 
ter tous fes projets : mais il avoit 
extrêmement fatigué ; ôt il s’en 
falloit beaucoup qu’il eût été 
chafte : il commençoit à vieillir 
Ôt à relfentir quelques infirmités : 
il fe rappelloit même quelquefois 
que les quatre derniers Rois fes 
ayeux , n’avoient pas palfé foi- 
xante ans ; mais il fe flattoit 

N üj ' ‘ . 
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• Histoire 
d’être plus heureux qu’eux. 

- Il fit un petit voyage à Paris 
Vers les Rois , il y refta peu , ôc 
revint au Plejffis à la fin de Jan- 
vier. Il en interrcmpoit le féjour 
par Tes petites courfes dans les 
lieux'du voifinage > les premiers 
jours de Mars , il alla avec une 
partie de fa Maifon , ôc quelques 
Seigneurs fes plus ccnfidens , aux 
Forges à une demi-lieue de Chi- 
non : l’Evêque d’Alby , Chau- 
mont fon frere , le Maréchal de 
Gié , & du Lude étoient avec 
lui. 

* Il n’y avoir point d’Eglife aux 
Forges, le Roi alloit à la Méfié à 
une petite Paroiffe qui n’en eft 
qu’à un quart de lieue ; après la 
Méfié , il entra dans une maifon 
où il y avoitune chambre hau£e, 
ôc au-deflous deux petites : le Roi 
monta dans la chambre haute où 
on avoit allumé du Feu , ôc où 
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l’on fervit fon dîner; Tes Offi- 
ciers feuls étoient préfens , les 
quatre Seigneurs étant dans les 
deux petites chambres où ils de- 
Voient apparemment manger* 
Comme le Roi étoit à table , il 
tomba tout-à-coup eruapoplexie, 
il perdit la parole & l’ufage des 
fens ; il recouvra la connoiflance 
prefque dans le moment , il eut 
même la force de fe lever de ta- 
ble , & de s’approcher du feu ; 
un inftant après , il marcha vers 
les fenêtres qu’on venoit d’ou- 
vrir pour lui donner de l’air. Quel- 
ques-uns de fès Officiers fe mi- 
rent au-devant de lui , pour em- 
pêcher qu’il n’en approchât, d’au- 
tres encore plus zélés fe licen- 
cièrent jufqu’à le prendre ati 
corps , & le retenir par force 
loin des fenêtres : le mal parut 
augmenter, le Roi ‘perdit entiè- 
rement la parole & la mémoire. 

N iv x 
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Angello Catho un de fes Mé- 
decins arriva, ôt les quatre Sei- 
gneurs. Catho lui £t donner un 
lavement, il reprit fes fens , il fe 
trouva même en état de monter 
à cheval , & de retourner aux 
Forges 04 il futfaigné; cepen- 
dant la parole ne lui revenoit 
point, il s’expliquoit par lignes : 
on devina par un qu'il fit,qu il de- 
mandoit l'Official de Tours pour 
fe confeffer ; par un autre , il. indi- 
qua qu'on mandât Comines qui 
étoit allé à Argenton à dix lieues 
des Forges; Comines accourut, 
il arriva le lendemain, Ôt trouva 
le Roi à table avec Fumée & 
Claude fes Médecins : ce Prince 
étoit fans aucune douleur; mais il 
ne proféroit que quelques mots , 
& n'entendoit pas même ce qu'on 
lui difoit : il fit figne à Comines 
de coucher dans fa chambre. 
.L'Official étant arrivé , le Roi fe 
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confefl» , Comines fervant de j ^g 0 . 
truchenfent au Roi > qui vouloit 
ravoir toujours auprès de lui ^ il 
lui fèmbloit que perfonne ne 
l’entendoit fi bien que Comines : 
le mal dura trois jours dans fa 
force y le quatrième il recouvra 
la parole. 

Comme les affaires dun Royau- Seigneurs 
me ne peuvent fouffrir de retar- 5eî nei ? t ÜU ~ 
demens y les quatre Seigneurs qui pendant la 
étoient auprès, du Roi aux For- £ a î adie ÛU 
ges en prirent connoiliance > & Com ( 6 
fe chargèrent de l’adminiffration. c. 7. * 

Ils expédioient les affaires les 
plus preffées : ils en décidèrent 
une bien hardiment ; ce fut là 
nouvelle Taille qui trouvoit de 
grands obftacles dans fon exécu- 
tion. Ils en ordonnerent*la fur- 
féance : c’étoit bien s’expofer 
avec un Prince du cara&ere du 
Roi; mais ils eurent la générofité 
defe mettre au-deflusde fon ref- 

• Nv - 
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z 0 fenti ment. Pour les autres affaî^ 
res qui ne demandaient pas cé- 
lérité, ils les remettoient jufqu’à 
ce qu’on vît ce que deviendroic 
la maladie de ce Prince. 

Le R °‘ r ® • Le Roi refta dans cet état huit 

couvre fa . * 

ianté. ou dix jours ; un peu remis il le 

Com.ibid. fit rendre compte de tout ce qui 
s’étoit fait , quoiqu’il ne le com- 
prît pas encore. Il fé faifoit lire 
par- Comines toutes les lettres 
qu’on avoit apportées , il feignoit 
de comprendre ce qu’elles con- 
tenoient, il les prenoit, faifoit 
femblant de les lire ; & par quel- 
ques paroles , ou par quelques 
lignes , marquoit les réponfes 
qu’il y falloir, faire. Ce prince ja- 
loux de fon autorité, vouloir 
faire donnoître quelle éinanoit 
toujours de lui &. que c’étoit lui 
qui l’exerçoit , tout incapable 
qu’il fût pourlors de l’exercer. 

Dès que le Roi fe trouva mieux* 
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il rappella les circonftanees de 
Ion appoplexie ; il voulut fça- 
Voir le nom de ceux qui avoient 
employé là force pour l'empêcher 
d'approcher de là fenêtre : lorf- 
qu'on les lui eut nommés , il les 
chaffa tous de fa maifon , & ne 
Voulut jamais les voir depuis. Il 
leur ôta même leurs charges > 
excepté qUelques-uns à qui il les 
laiffa en les renvoyant chez eux. 
Il y a apparence que ceux qu’il 
défappointa avoient mis la main 
fur lui en ufant de violence pour 
le retenir. 

• Bien des gens blâmoient le Roi 
de faire ce traitement à des Offi- 
ciers qui n'avoient rien fait que 
par zele , Ôc pour prévenir l'acci- 
dent le plus fâcheux ; mais les 
Princes penfent autremènt que le 
jfefte des hommes ; ils pouffent 
la jaloufie de leur autorité ôt du 
relpeêt qu on leur doit fouvent 
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trop loin. Il n étoit rien que le 
Roi craignît davantage que de 
voir borner Ton pouvoir, & qu’on 
lui défobéît en la moindre chofe. 
La crainte de la mort même 
n’entroit point en comparaifon 
avec la diminution de fa puiffan- 
ce. Il avoi^ toujours blâmé la 
voie violente dont on s’étoit fer- 
vi pour faire avaler du bouillon 
au feu Roi, quoique ce fût pour 
l’empêcher de mourir. Il feignoit 
d’être fort irrité qu’on eût ofé 9 
dans fon apoplexie, contredire 
fa volonté ôc régler fes démar- 
ches; il vouloit faire compren- 
dre à toute fa Cour , aux Minif* 
très , aux Prince&mêmes, par la 
févérité dont il en ufoit envers 
fes Officiers , le danger qu’ils 
courroient, s’ils entreprenoient 
jamais de le dominer dans l’ex- 
pédition des affaires d’Etat , ou 
dans la moindre de fes adionsj. 
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fous prétexte qu’il n’eût pas le r ' " » “ 
jugement lam ou 1 elprit en état 
de donner des ordres. 

Au bout de quinze jours il 
recouvra entièrement ôc le fens 
ôc la parole , mais il lui refta une 
grande foiblefle , il craignoit 
beaucoup une rechute. Il n’igno- 
roit pas que les apoplexies ne 
pardonnent gueres , ôc qu’elles 
font les avantcoureurs d’une fin 
prochaine. Ces réflexions étoient 
en pures pertes , elles ne lui fai- 
foient prendre aucunes précau- * 
tions ; ôc fa répugnance étoit ex- 
trême pour fe laifler gouverner 
par les avis des Médecins. 

Peut-être que la maladie du 

Roi lui donna des remords fur la 1 4 8 1. 
prifon du Cardinal Balüe , qui Jdeüw 
depuis quatorze ans faifoit de fes liberté 
fautes une pénitence bien rude. Cardinal 
Le Légat avoit demandé fa li- Balue * 
berté au nom du Pape, qui pré^ Diû.hifi, 
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j ^ g r tendoit que le Roi avoit encou- 
ru des cenfures pour avoir retenu 
fi longtems un Cardinal dans les 
fers. Le Cardinal fe fecourut lui- 
C,jiand. m £ me ^ & s ’ a vifa d’un artifice qui 

accéléra fa liberté. On dit qu’il 
butfon urine > le Concierge aver- 
tit qu’il avoit une rétention : le 
Roi ne croyant pas qu’il pût vivre 
longtems , ordonna qu’on l’élar- 
Com. 1.6, gît. Le Cardinal fe vit donc en 
c ‘ 7 * liberté , il éprouva qu’il eft peu 
de chofe que la patience ne fur-* 
* monte. Il demanda à falüer lè 
Contenu- de Roi > qui refufa de le Voir : il par* 
r hi JJ' Ecelt ' l it pour Rome , où le Pape le re* 
p T\, Ç ut avec t> ont ^ > ^ faifant oublier 
à L. xi! ’ Tes malheurs en lui donnant l’E- 
Vêché d’Aibano, ôc beaucoup 
. d’accès auprès de lui. 

Com.i 6, Aucun Souverain nè s’étoit 
encore av'ifé de traiter avec tant 
de rigueur les prifonniers. On dit 
* • que, ce, fut l’Evêque de Verdun 
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qui inventa ces cruelles priions r ^ g lt 
en 1457, ôc ce fut lui qui eri 
éprouva le premier toute l’hor- 
reur. C’étoit des cages de huit 
pieds en quarré > garnies de pattes 
de fer en dedans ôc en dehors , 
où le ^rifonnier n’avoit que là 
place qu’il pouvoit occuper & où 
il ne pouvoit prefque fe remuer ; 
au défaut de ces cages leRoi avoit 
fait fabriquer des fers terribles qu’il 
faifoit mettre aux pieds des pri- 
fonniers , avec un anneau en car- 
can palfé au pied ôc qui tenoit 
urie chaîne très-pefante au bout 
de laquelle étoit une boule de 
fer d’un grand poids. On appelloit 
ces chaînes les filletes du Roi. 

Ce n’étoit pas les criminels 
f feuls qu’il enfermoit dans ces 
cages , ou qu’il faifoit enchaîner : 
il s’en fervoit contre les prilon- 
niers de guerre , (ùrtout contre 
v les Seigneurs étrangers du pîufc 
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"j ” grand nom ôc du plus grand mé- 
rite y quand il vouloit les attirer à 
fon fervice par force y après qu'il 
n’avoit pu les féduire par la dou- 
ceur ôc par les promettes. Riche- 
bourg frere du Conétable y Ja 
Grutuze le fils, Pienne, Vergy, 
Roquebertin , brave Capitaine 
Catalan , en firent l’expérience , 
ôc cédèrent tous à la rigueur de 
ce traitement. Mis en liberté ils 
furent tous fideles au Roi , qui , 
à la vérité , les combla de bien- 


faits. 

le Roi Par I e même motif qui avoit 
au pont de procuré la liberté au Cardinal 
1 Arche. g a j^ e ^ -j ren( Ji t a Louis de Brezé 

theï a prefque toutes les terres confif- 
p.^»/f/»je. quées fur Jacques fon pere , qui 
avoit tué l’infortunée Charlotte , 
fœur naturelle du Roi , furprile 
par Brezé en adultéré. Cette ref- 
titution confiftoit dans le Comté 


de Maulévrier ôc les Seigneuries, 
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du Bec-Crépin , de Maurti lèfi ' 
Normandie , & d’autres terres, en ’ W 
Quercy & en Périgord. Pour 
ôter l’odieux d’une reftitutiort , 
le Roi s’expliqua , qu’il le faifoit 
en confidération du mariage de J 
Louis , ( qu’il voulut bien appel- f 

fon neveu) avec Yolande de la 
' aye , fille unique de Louis Sei- 
gneur de Paffavant, & de Marie 
d’Orléans, fille du célébré Com- 
te de Dunois. Ce mariage ne s’ac- 
complit pas , mais le don fubfifta ; 
même le Roi fubftitua à Louis , 

Jean ôc Gafton de Brezé fes frè- 
res; les lettres patentes n’en 
furent expédiées qu’en O&obre. 

Le Roi fit cette année au Roi Com. * 
d’Angleterre un préfent fmgulier. 1 72 3* 
C’étoit une dent deSanglier d’une Preu. T. y; 
grandeur énorme , & la tête d’un 
chevreuil extraordinaire . La dent 
avoit un pied trois pouces de lon- 
gueur ôt deux pouces de largeur* 
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j ' Ces deux Princes fembloient être 

toujours en grande intelligence* 
Il vint à Tours une Ambaffa- 
de d’Angleterre dont le chef 
étoit Saint Jean. Le Roi n’a- 
yant voulu donner pour répon- 
se qu’une lettre cachetée , l’Ain- 
balfadeur refufa de s’en charger. 
Le Roi fe trouvant parfaitement 
c* ■/ îr4 ”^‘ guéri partit de Tours pour aller 
voir le camp du Pont- de -l’Arche 
qu’il avoit tant à cœur. Il paffa les 
C cm. i. 7 , fêtes de là Pentecôte à Chartres , 
6 . s’approcha de Paris fans y entrer, 
p.Anfelme. & arriva dans le camp où il trouva 
C'fcand» tout en bon ordre. Il fut très-** 
fatisfait de Defquerdes qu’il nom- 
ma fon Lieutenant général dans 
ce camp , au-deffus de tous âu* 
très Généraux. Il vit ôt vifita 
tout, ôt calcula la quantité de 
vivres ôt de munitions quil fal- 
loit pour la fubfiftance de l’ar- 
mée. Il renvoya les compagnies 
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d’ordonnances chacune dans leur 
quartier jufqu’à nouvel ordre. Il 
retourna à Tours par Chartres Ôc 
.Vendôme. 



Il y expédia diverfes affaires. Rechute 
Il y donna la grande Maîtrife de du Ro, ‘ 
l’Ordre de Saint-Lazare à Jean 

_ - 1 . p ord. 

Cornu , Ordre établi fous Saint 


Louis après que les Chevaliers . 
eurent été chaffés de la Terre 


fainte , ôc qui a fon chef d’Ordre 
à Boigny proche Orléans ; il né - 
toit autrefois coinpofé que de lé- 
preux^ jufques-là que le grand 
Maître devoit l’être lui-même: 


tnais cette maladie de la lèpre 
ayant infenfiblement difpàru , lé 
Pape Innocent IV en 12 5* 3 avoit 
difpenfé les Chevaliers d’exiger 
cette condition odieufe dans leurs 


grands Maîtres , Ôc depuis ils n’en 
avoient point élu qui en fuffent 
infe&és. 

Les craintes du Roi fur fou 

C'7. 
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” £“J“ apoplexie ne furent que trop bietl 
fondées. Au commencement de 
Juin ) étant dans une des gale- 
ries de fon Château du Plelïis , il 
lui prit une fécondé attaque qui 
lui fit perdre tout à coup la pa- 
role 9 la vue Ôt le mouvement. On 
le mit fur une méchante paillaffe 
qui étoit dans cette galerie y on 
le crut mort : dans cette extrémi- 
té Comines ôt quelques autres 
Seigneurs préfens le vouèrent à 
Saint Claude dan$ f le Comté de 
Bourgogne , ôt promirent à Dieu 
qu’il iroit en pèlerinage à l’Eglife 
de ce Saint 3 s’il recouvroit fa fan- 
té. Peu d’heures après la parole 
lui revint , ôt l’ufage de tous fes 
fens. Il fe leva même ôt commen- 
ça de marcher 9 quoiqu avec une 
extrême foibleffe. Il commença 
par ratifier le vœu qu’on avoit 
fait pour lui ôt s’y engagea de 
lui-même. .. * 
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Un peu rétabli , il recommen- 
ça fes petits voyages ; il alla à 
Thouars dont il jouiflbit. Il y eut 
une troifiéine attaque qui le mit 
à l’extrémité. Il en revint. Per- 
fuadé que l’aétion lui étoit favo- 
rable, il continuoit à parcourir 
les environs de Tours. Il alla 
jufqu’à Argenton chez Comines 
où il fut obligé de relier près d’un 
mois , toujours malade. Il revint 
à Tours vers le mois d’Août , où 
w il ne jouit pas d’une jneilleure fan- 
té ; il y retomba encore malade. 

Dans les intervalles , le Roi ne 
négligeoit pas les affaires de l’E- 
tat ; il obfervoit lùrtout attenti- 
vement ce qui fe pafloit en Bre- 
tagne , où il s’élevoit un nouveau 
Minillre , hardi , entreprenant , 
fin & délié ; maître du cœur de 
fon Prince & capable de donner 
bien de l’exercice au Roi. C’étoit 
fierté Landais ; funple Tailleur 
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du Duc, qui, après avoit paffépar 
plufiçurs emplois , étoit devenu 
premierMiniftre enBretagne.Les 
grandsquioferents’oppoferàfafa~ 
veur eurent lieu de s’en repentir.- 
Il imputa un crime à l’Evéque de 
S. Malo (a ) 9 qu’iîfit arrêter, & qui 
mourut en prifon pendant qu’on 
inftruifoit fon procès. Guillaume 
Chauvin , Chancelier de Breta- 
gne y étoit celui qui offufquoit le 
plus les yeux de Landais. C’ètoit 
un Miniilre intrépide , confom- 
iné dans les affaires ; ôt dont 
probité étoit refpeêtée de toute 
la Province. Landais le rendit 
fufpeâ; au Duc, fur ce que le 
Chancelier tenoit fon fils auprès 
du Roi , qui même luj faifoit une 
penfion. Landais laccufa d’in- 
telligence avec les ennemis du 
Duc. Il le fit deftituer de l’office 
de Chancelier, & lui fubftitua 
'■(a) Jcan.de i’Epinaj*. . . . 
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François Chrétien , une de fes x g x 
créatures. Enfin il le fit arrêter 
& lui fit faire fon procès : La 
femme de Chauvin en mourut 
de douleur. Quoiqu’on ne trou- 
vât aucunes preuves fuffifantes , 
quoique Chauvin eut appellé au 
Roi de toute la procédure , que 
les Etatg de Bretagne aiïemblés 
à Vannes eufient fait des mou- 
vemens pour fa liberté , Landais 
abufant du nom du Prince le re- 
tint toujours captif, le promena 
de prifon en prifon ôt l’accabla 
des- plus durs traitemens , jufqu’à 
le faire fouffrir de la faim. Il fuc- 
comba fous tant d’injuftices, ôc 
mourut le $ d’ Avril 1483. On Dupuisyhiji, 
l’inhuma comme un pauvre auX deiFavor ' 
Cordeliers de Vannes, tous fes 
biens furent confifqués, comme 
criminel de lèze-Majefté. Le Duc 
à. fa honte en fit don à fon fils 
naturel François, Baron, d’ A t PtAn f elm ^ 
0 > 
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vaugour , pendant que les enfans 
de Chauvin étoient réduits à la 
mendicité. Le Duc avoit créé 
lan paffé le fils du Chancelier 
premier Baron de Bretagne , ôc 
l’avoit marié à Madelaine de la 
Brode fille du Comte de Pen- 
thiévre. Toute la Bretagne gé- 
miffoit du fort du Chancelier , ôc 
crioit vengeance contre le Mi- 
niflre. Le tems n’en étoit pas en- 
core venu : mais fous le régné 
fuivant il expia tous fes crimes 
par un fupplice qui fut encore 
trop doux pour leur énormité. 

Le Roi peu fènfible à ces in- 
juftices , obfervoit feulement tou- 
tes les autres démarches de cette 
Cour, Il avoit fçu que fur la fin 
de l’année précédente , le Duc 
avoit envoyé d’Urfé ( a ) Ambaf- 
fadeur auprès du Pape, ôc que 

( a)Y icrre d’Urfé, Chambellan du Duc de 
Bretagne. 

de 
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de Rome il avoit été à Milan , 
pour y convenir du prix d’un ma- 
gafin d’armes : on les- emballa 
comme Ci c’eut été des étoffes de 
foie , on les enveloppa dans du 
cotton pour les faire pafTer par la 
France. Doyac les fit failir en 
Auvergne par fes Commis. Le 
Duc n’ofales reclamer. 

La fanté du Roi un peu réta- 
blie , il réfolut d’aller en pèleri- 
nage à Saint Claude. Le voyage 
étoit un peu long pour un Prince 
infirme; mais fur ces fortes de 
dévotions il pouffoit l’exaétitude 
jufqu’au fcrupule. Avant fon dé- 
part , il alla à Amboife voir le 
Dauphin. Il avoit extrêmement 
négligé fon éducation , foit par 
crainte qu’il ne lui devînt redou- 
table , comme il l’avoit été lui- 
même au feu Roi, foit pour mé- 
nager la complexion foible de ce 
jeune Prince. Il n avoit jamais 
Tome VI* O 
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permis qu’on élevât auprès de lui 
en qualité de Menins les jeunes 
Seigneurs duRoyaume > quoique 
ce fut une coutume que les Rois 
fes prédécefleurs euffent obfer- 
vée ; il trouvoit même mauvais 
qu’on eût introduit auprès du 
Dauphin le jeune Comte de Li- 
gny [a) l’ainé des fils du fécond 
lit du feu Connétable de Saint 
Paul , quoique ce Comte fût 
àcoufin germain du Dauphin ; 
peut-être craignoit - il que le 
Comte , par reffentiment de la 
mort de fon pere , n’aliénât le 
Dauphin du refpeft ôt de la fou* 
million qu’il devoit au Roi. Ce- 
pendant la Reine , tante du Corn* 
te , avoit réulïi à le faire admettre 
dans la compagnie de fon fils , qui 
prit pour lui l’amitié la plus ten- 
dre &: la plus folide . Ligny en étoit 
digne par fes moeurs toutes port 

( a ) Louis de Luxembourg. 
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te'es à la vertu;c’étoit l’un des plus 
beaux Princes de fon fiécle. 

Le Roi donna fa bénédiêtion 
au Dauphin , lui commanda d’o- 
béir aveuglément au Comte de 
Beaujeu qu’il laifloit Lieutenant 
Général du Royaume pendant 
fon voyage. Il recommanda aufli 
ce jeune Prince au Comte, ôt par- 
tit enfuite avec un petit nombre 
de Seigneurs , mais avec 800 
lances garnies ôc 6000 hommes 
d’infanterie. C’étoit un Pèlerin 
en état de fe faire redouter. Il crai- 
gnoit lui-même tout le monde : 
par ce motif il emmena avec lui 
le Duc d’Orléans, La Reine fut 
aulïi du voyage. - 

Le Roi alla d’abord à Cléry 
faire fes prières devant l’Autel de 
la Vierge, à qui il avoft: tant de 
dévotion ; de-là il traverfa le Ga~ 
tinois , le Nivernois , des deux 
Bourgognes ; & arriva à Saint 

O ij 
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~ g Claude fans accident. Il vit dans - 
4 * fa route un trille fpe&acle. La 

récolte des bleds avoit manqué 
dans toutes ces Provinces ôc dans 
celles du voifinage , comme le 
LyonnoisjF Auvergne ôcleBour- 
bonnois. Les peuples , déjà ac- 
cablés d’impôts , fouffroient une 
affreufe difette. On ne fut pas 
plus heureux du côté de la Seine; 
il y eut une efpece de famine qui, 
malgré les aumônes des gens de 
bien> força un nombre infini d’Ar- 
tifans ôc de Payfans à fe retirer à 
Paris ôc dans les grandes Villes. 

Ils y furent reçus avec humanité. - 
A Paris on les logea dans un 
grand hôtel proche Sainte Ca- 
therine du Val, d’où il en fallut 
tranfporter la plupart à l’Hôtel- 
Dieu. Iis y moururent prefque 
tous de foiblefle , caufée par Pi- . 
nanition. Pour comble de mal- 
heur les vignes manquèrent auflî. 
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èc le vin fut d une extrême cher- • ^ g lt 
té ; de quatre deniers la pinte il 
monta à douze : les négocians en 
firent venir des pays étrangers ; 
ce fut feulement pour les riches, 
la pinte coutok fix à fept blancs. 

. Le Roi féjourna quelque tems à 
Saint Claude , où il fit de grandes 
offrandes à l’Abbaye & à joutes 
les Eglifes de cette petite Ville, 
afin qu’on priât fans ceffe pour 
le rétabliffement de fa fanté. 

Il fut obligé de prendre part T ™ uW . es 
aux troubles qui agitoient pour C ç 0 ^°$ ’ 
lors la Savoie fous le Duc Phili- c. 7. 
bert fon neveu. L’Huis, Seigneur 
Dauphinois , que le Roi avoit 
donné pour gouverneur à ce Prin^ 
ce , mécontenta tous les Grands, 
furtout le Comte deBreffe, oncle 
du Duc , ainfi que les Seigneurs 
de la Chambre & de Miolans. 

Ils s’unirent contre l’Huis, & le 
firent arrêter: cette violence ne 

Oiij 
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finit pas les défordres. La Chaire 
bre trouva le fecret de s’emparer 
de l’efprit du jeune Prince : il le 
brouilla lui-même avec le Comte 
de BrelTe , qui prit les armes pour 
en avoir raifon. Comme la guer- 
re civile alloit commencer en Sa- 
voie , le Roi ordonna à Comines 
de s’y tranfporter avec un corps 
de troupes très-confidérable qui 
le joignit à Maçon. Cette armée 
marchoit en apparence ‘contre le 
Comte y mais le Roi s’entendoit 
fecrettement avec lui. Comines 
fomenta cette intelligence , ôc 
prenoitfes mefures avec le Com- 
te qui y tout dévoué au Roi , & 
s’étant rendu le plus fort à Tu- 
rin y furprit la Chambre couché 
avec le Duc dans fon Palais y s’af- 
fura du favori & donna avis de 
tout à Comines qui, aufïi-tôt^con- 
gédia fon armée dont il n’avoit , 
, plusbefoin. Le Comte de BrelTe 
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amena le Duc de Savoie à Gre- x 
noble. Gamines , qui s y étoit 
rendu avec le Maréchal de Bour-< 
gogne & le Marquis de Rotelin 9 
alla au devant du Duc , qui fut 
reçu avec tous les honneurs dus 
à fon rang : il fit quelque féjour 
dans cette Ville. 

Le Roi fe trouva à propos Mort 
dans le voifinage de la Provence^ 
lorfque Charles IV > Roi de Sicile. 
Sicile (a) } mourut. Ce Prince n’é- p * 
toit âgé que de ,3 7 ans ; il ne jouit 
pas longtems de la riche fuccef- ' 
lion que lui avoit laifle le Roi 
René fon oncle. Extrêmement 
infirme 9 il étoit aifé de prévoir fa 
mort. Le coup décifif pour la 
France étoit de lui faire faire fon 
teftament : le Roi s’en repofa fur 
Palamede de Fourbin ( b ) , fon 

(a) Charles d’Anjou , quatrième du nom , 

Roi de Sicile, Comte du Maine & de Pro- 
vence. 

(b) Palamede de Fourbin , Seigneur de Sor 

Oiv 
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T~ premier Miniftre * qui lui étoit 

I481»* j, 1 Tp 1 • 

tout dévoué, r ourbm avoit un 
génie fupérieur foutenu d’une 
.grande probité ; il avoit gouver- 
né defpotiquement le feu Roi 
René. C’étoit lui qui l’avoit dé- 
terminé par la fuggeftion du Roi à 
inftituer Charles pour fon héri- 
tier , à l’exclufion de René Duc 
de Lorraine, petit-fils, par fa me- 
re, du Roi René, ôcbien plus 
capable que Charles de foutenir 
ôc de relever les droits de la Mai- 
fon d’Anjou. Charles , prefque 
incapable du gouvernement , en 
laiffa les rênes entre les mains de 
Fourbin qui , par fes enfans , par 
fes freres & par fes amis , étoit 
pour ainfi dire , le maître de la 
• Provence. Les infirmités du Roi 
Charles augmentant toujours , & 
.ce Prince n’ayant point d’enfans 

liers , grand Sénédial de Provence , fils de 
Jean de Fourbin & d’IfTarde de Marino. 
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delà Reine Jeanne fa femme ( a ) , l ^ It 
Fourbin l’engagea à faire fon 
teftament pour difpofer de fes 
Etats. La Couronne de Naples 
étoit le principal , mais il ne la 
polfédoit pas. Ferdinand d’Ara- 
gon en jouilfoit paifiblement de- 
puis longtems. Il n’avoit rien de 
réel que les Comtés de Proven- 
ce , de Forcalquier Ôt du Maine. 

Le dernier fief, comme mafcu-* 
lin,, devoir être réuni de plein .1 
droit à la Couronne,- 


Le r o de décembre , à Mar- Ccmw ^ d - 
feille , Charles figna fon tefta- tlrn. 
ment tel qu’il plut à Fourbin de" Preuves 
lediéter. Par cet a&e folemnel,& mlïivrs' 
par deux-oodiciles du même jour ,. 
le Roi Charles inftituoit Louis XI 
pour fon héritier, univerfel dans 
tous. fes. Royaumes, ôc Etats 


(a) Jeanne de Loraine Vaudemont,-fille'- 
dè Ferry I , Comte de-Vaudemont. 

Ov 
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t * J il lui fubftituoit le Dauphin 5 
& tous fes fuccelfeurs Rois de 
France. Il recommandoit au Roi 
ôt leurs privilèges 9 
les confirmer dans la 
même forme que l’avoit fait le 
feu Roi René de glorieufe mé- 
moire. Il y ajoutoit quelques legs 
pieux , ôc légua le Vicomté de 
Martiques à François de Luxem- 
bourg, fon coufin par Ifabelle 
mere de Charles , fille de Pierre I 
Comte de Saint Paul , déclarant 
que c’étoit pour les bons fervices 
que François lui avoit rendus. 

On doit obferver que le Roi 
Charles , dans ce teftament ôc 
dans les codiciles,traite toujours 
Louis XI de Roi Très-Chrétien, 
C’eft le premier a£le public? ôc fo- 
leinnel 011 ce titre glorieux ait été 
donné aux Rois de Fraqce; l’u- 
fage depuis en a été invariable. 
On croit que ce fut le Pape 


ejlament,f e9 p eU pl ( 
t lupra. , r . . r , 

le Dnoit d 
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Paul II qui le conféra au Roi vers 
Tan 14 69. 

Le Roi Charles mourut le len- 
demain 1 1 de Décembre : fou 
corps fut porté à Aix , ôt inhumé 
dans le chœur de l’Eglife de Saint 
Sauveur j où l’on voit fon mau- 
folée de marbre blanc. 

Il expiroit à peineque Fourbin 
dépêcha un Courier au Roi. Il fe 
mit d’abord au nom de ce Prince 
en poffeflion des Comtés de Pro- 
vence ôt de Forcalquier. Pour af- 
fermir fon autorité, il donna à 
Glandève ( a ), fon frere , la char- 
ge de grand Sénéchal , dont il fe 
dépouilla lui-même , bien alluré 
que le Roi lui donneroit le gou- 
vernement de la Province. Il lit 
aulïi fon fils Louis, Juge-Mage; 
6c alfembla aulfi-tôt les Etats , où 

C a) Raimond de Glandève , Seigneur de 
Faucon. 

Ovj 
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g“~ étant maître de toutes les voix y il 
14 '* fit approuver ces difpofitions ôc 

Dl£l ‘ h $' le teftament dü Roi Charles. Il fe 
fit quelques mouvemens à Mar- 
feille par les partions du Duc de 
Loraine , mais ils furent bien-tôt 
calmés par les foins des deux frè- 
res de Fourbin (a) aufli affeétion- 
né que lui au fervice du Roi. 
Cette grande Ville , aufli -bien 
que le refte de la Province , re- 
connut le Roi pour fon Souve- 
rain. 

r. Anfelme. Le Roi apprit ces nouvelles 
avec joie , il enyoya aufli-tot à 
Fourbin les provifions de Gou- 
' verneur & de fon Lieutenant gé- 
néral dans cette Province. Du 
Lude venoit de mourir^ il y joi- 
gnit les patentes de Gouverneur 
Mtzer „ de Dauphiné. C’étoit à Fourbin* 
eL.xi. qu’il devoit la fucceffion d'une. 

( a ) Jean de Fourbin , Si Jacques dé Foui*- 
bin , Seigneur de la Gardane- 
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Province fi importante au bon- “ 
beur ôt au repos du Royaume. 1 4’® r * 
Pour lui en marquer fa reconncif- 
lance, il voulut qu’il fût comme le 
Souverain de la Provence , il lui 
confia toute fon autorité. 

Ce fut le fujet d’une grande 
douleur pour le Duc de Loraine* 
petit-fils du Roi René : il voyoit 
pour la fécondé fois fa fucceffion 
paffer en des mains étrangères * 
îurtout avec peu d’efpérance de 
la retirer jamais d’une puiffance 
aufli redoutable que la France... 

Il réclama contre ce teftament* 
il fit fes proteftations ; il obligea 
même la DuchefTe, fa mere , fille 
du Roi René , à prendre les titres 
de Reine de Sicile & de Comteffe. Dti 
de Provence , afin qu’il les pût 
faire valoir après la mort de cette. 
Princeffe. Le Roi s’embarraffa: 
peu de ces précautions : la Pro- 
vence étant un pay s de droit écrit* . 
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le F^oi Charles avoit pu le fui-: 
vre pour difpofer de cette Pro- 
vince. 

Il y avoit eu bien d’autres exem- 
ples dans les fiécles paffés. Sous 
Saint Louis , Beatrix d’Arragon * 
quoique la plus jeune des fil- 
les du Comte Raimond Beren- 
ger F avoit portée en dot à fon 
mari Charles , Comte d’Anjou , 
frere de Saint Louis. Enfin on 
produifoit un teftament du petit- 
fils du Roi Robert qui appelloit 
à la fucceflion des Comtés de 
Provence & de Forcalquier les 
Rois de France ôtfesfucceffeurs 
au défaut des enfans mâles de la 
Princeffe Jeanne , petite-fille & 
héritière de Robert. 

Ainfi fut réuni à la Monarchie 
ce beau Comté de Provence y qui 
en avoit été féparé depuis plus 
de cinq fiécles. Le Roi exécuta 
fidèlement tout ce que prefcri- 
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voit le teftament du Roi Charles 
IV y excepté le legs qu'il avoit 
fait du Vicomté de Martique à 
François de Luxembourg. Com- 
me ce Seigneur étoit attaché au 
Duc d’Autriche , le Roi confifca 
ce Vicomté & le donna à Four- 
bin. 

Le Roi réunit encore à fa Cou- 
ronne le Comté du Maine , les 
villes de Sablé , de la Ferté -Ber- 
nard & de Mayenne la Touade, 
qui étoient de fon appanage. Il 
acquit auffi les droits de ce Prin- 
ce pour la dot de la Reine Dona 
lolande d’Aragon , fa grand’me- 
re , dûs par la Couronne d’Ara- 
gon y Ôc qui montoientà 100000 
florins. C’étoit une accumulation 
de droits. Cette Reine en avoit 
déjà fait celïion à la feue Reine 
mere en 143p. Le Roi comp- 
toit bien d’en faire ufage dans les 
difculïions qu’il avoit à régler 
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g z avec le Roi de Caûille pour les* 
Comtés de RoufTillon ôc de Cer- 
dagne. 
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JL’ Autorité du Roi fe trouva dès La Vaque- 

k , , ne , pre- 

commencement de cette reu- m ierPréfi- 


nion , aufli affermie en Provence^ dent, 
que dans le reftc du Royaume ; 
le Confeil éminent de cette Pro- rhift, Ec- 
vince rendit un Arrêt en confor- clt ^ 
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tante place : A peine la Vac- 

querie étoit-il premier Préfident* 1481 
que le Roi envoya un Édit Bur- 
fal pour être enregiftré au Par- 
lement. LaVacquerie à la tête 
de plufieurs Confeillers* ofa re- 
préfenter au Roi les fuites qu’au- 
roit cet Édit. Le Roi vaincu 
par la force des raifons du ^pre- 
mier Préfident * révoqua l’Édit. 

Le Roi étant encore en Bour- F. Anfiime, 
gogne * deftitua le Chancelier 
Doriole fans remplir cette place* 
il donna feulement les fceaux à 
Adam Fumée * Maître des Re- 
quêtes. L’Archevêché de Viene 
étant venu à vaquer* il fit élire 
Angello Cattho* qui étoit enmê- vie <r An- 
metems fon Aumônier ôtfonMé- & lloC&ttho • 
decin ; mais Cattho trouva de la 
part du Chapitre* des oppofitions 
qui l’empêcherent d’en jouir* & 
rendirent inutile cette grâce du 
Roi. Aumilieu de fes occupations 
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“ — t — & de fes infirmités , il n’oublioit 
14 *• pas fes reffentimens , il féviffoit 

tou j ours contre les perfonnes qu’il 
haïffoit. Le nouveau Duc d’Alen- 
çon (a) étoit de ce nombre, il le 
croyoit heritier des fentimens Ôc 
du cara&ere du feu Ducfon pere ; 
F. ~An[elme . quoiqu’on n’eûtpu prouver aucun 
crime contre ce Duc, il le fit con- 
damner par un Arrêt à lui deman- 
der pardon ; le Duc ne fe prelfa 
pointdes’yfoumettre,ôccetArrêt 
fut re&ifié fous le régné fuivant. . 

Morts de Le Roi jpgrdit encore cette 

Oaont&de année > trois ^ u ) ets q ui avoient 
Chaumont, été honorés de fa plus étroite 
Com. confiance , Jean de Daillon 
p. Anfeime. Seigneur du Lude ; Louis de 
la Tremoille , Baron de Craon ; 
ôc Charles d’Amboife , Seigneur 
de Chaumont. 

Du Lude mourut à Rouflillon 


(a) René , Duc d’Alençon, Prince du Sang. 
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en Dauphiné , dont il étoit Gou- 7^8*7^ 
verneur ; . fa mort enle voit au Roi 
celui de fes favoris qui lui étoit 
le plus agréable , & dont l’hu- 
meur enjouée contribuoit fou- 
vent à le divertir Ôc à l’amufer; 
élevé dès l’enfance avec le Roi, 
il connoiffoit fon humeur , ôt 
fçavoit en profiter. 

Craon difgracié en 1 47 6 , mais Com . l. 6 , 
prodigieufement riche , s’étoit Cf 4 ’ 
retiré dans fa maifon , où il mou- 
rut cette année , fans enfans de 
Marie , fille ôt héritière de l’Ami- de 

ral de Montauban ; il laifla fes 1713 ' 
biens immemes a Inouïs , oei ^ 
gneur de la Trémoille, fon ne- Louis xi. 
veu , qui étoit toujours au Châ- 
teau de Pommiers , mécontent de 
n’avoir pu obtenir juftice du Roi 
fur le fief de Thouars , dont cç 
Prince s’étoit emparé, 

Chaumont qui lui fuccéda dans 
Je commandement des armées , 
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1481. & dans le Gouvernement des 
deuxBourgognes, neluifurvécut 
que de peu de jours ; il étoit venu 
à Tours avant le départ du Roi 
pour S. Claude , il y mourut le 
2 2 de F évrier : on porta fon corps 
à Amboife , où Fon voit dans F E- 
glife de S. François fon maufo- 
lée en marbre blanc. Il laifla de 
Catherine de Chauvigny plu- 
fieurs enfans , entr’autres , Char- 
les II , Seigneur de Chaumont, 
fi célébré fous les régnés fuivans. 
LeRoi à qui cette Maifon d’Am- 
boifeavoit rendu défi grands fer- 
vices , Favôit élevée aux plus 
grandshonneurs.Chaumoijtavoit 
quatre freres , Louis , Evêque 
d’A-lby , Lieutenant général en 
Langyedoc , & qui poffédoit tou- 
te la confiance de Louis XI; 
Jean, Seigneur de Bulfi, Lieu- 
tenant général en Normandie; 
Hugues P Seigneur d’Aubijoux, 

. Capitaine 
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Capitaine de la compagnie des l ^ g lt 
cent Gentilshommes de la Mai- 
fon du Roi ; enfin George d’ Am- 
boife qui avoit aufli embraffé l’é- 
tat eccléfiaftique,ôc quifut depuis 
ce fameux Cardinal d’Ainboife , 
né pour le bonheur de la France. 

Après la mort de Chaumont , 
le Roi donna le gouvernement 
des deux Bourgognes à Jean Sei- 
gneur de Baudricour. 

Une mort plus importante 
confola bientôt le Roi de la per- la 
te de ces trois Seigneurs ; ce d’Autriche, 
fut celle de Marie , Duchefife Mém. de 
d’Autriche , ôc Princelfe des Fabertm 
Pays-Bas: elle mourut à Bru- 
ges âgée de vingt -quatre ans, 
adorée de tous fes fujets ôc de 
fon mari. Cette PrincefiTe à la 
chaffe du Héron , monta fur un 
cheval vigoureux , Ôc le pouffa 
vivement lorfqu’elle fut dans la 
plaine , autant poijr s’exercer, que , 

Tome VI. P; 
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z ^g lt pour faire voir fon adreffe -, les 
îangles de la felle fe rompirent, 
la felle tourna , Ôc la PrincefTe 
tomba fi rudement fur une pièce 
de bois , qu’elle en fut toute froif- 
fée aux côtés ; elle étoit groffe , 
& fit une fauffe couche : la fièvre 
Aiezeray , s’alluma , & elle mourut le 25* de 
l. a/. j^[ ars> g on cor p S f ut inhumé à 

Bruges fous un magnifique tom- 
beau , & fon cœur fut porté à 
S. Michel d’Anvers. Elle ne laif- 
fa au Duc Maximilien fon mari 
que deux enfans, Philippe & Mar- 
guerite : le Prince n’avoit que 
— ” trois ans , & la PrincefTe étoit en- 

v 7 . core au berceau. 

? (l’Avril. 6 Après un affez long féjour à 
Le Roi met S. Claude, leRoi en partit pour 
3an?fes? 1S Be au j eu ; ce fut en cette Ville 
crccs. qu’il apprit la mort de la Duchef- 
Com. 1 . 5 , fe : tout mourant qu’il étoit, il 
• 7 * fentit réveiller fon ambition, ôc 
renaître fes efpérances. Il forma 
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fur cette mort de nouveaux pro- 
jets ; le plus fenfé fut celui de 
forcer le Duc d’Autriche à faire 
la paix , Ôc à lui céder toutes fes 
conquêtes . que ce Duc , avec 
le fecours des Anglois, comp- 
tait bien lui enlever, furtcut de- 
puis que la journée de Guinegafte 
lui avoit enflé le cœur, ôc avoit 
accru pour lui l’eftime de fes peu- 
ples. Comines que le Roi avoit 
mandé , revint de Grenoble à 
Beaujeu, ôc le trouvadans ces diD* 
pofitions , mais fl maigre ôc fi dé- 
fait , qu’il fut furpris que ce Prin- 
ce pût fe donner tant de mouve- 
ment ôc faire tant de voyages : 
fon courage ôc fon ambition le 
foutenoient. 

Le Roi conta à Comines cette 
nouvelle avec de grands tranf- 
ports de joie , lui fit part de tous 
fes defleins , ôc il ne perdit pas 
de tems aies exécuter : il envoya 

. Pi} 
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des émiiïaires à Gand pour y ani- 
mer les parti fans qu’il y avoit dé- 
jà ; il y trouva de grandes facili- 
tés. LesGantois_,contre leur ordi- 
naire , avoient eu un grand amour 
ôc un grand refpedl pour la feue 
Duchelfe, née leurPrincelfe na- 
turelle ; au contraire , ils avoient 
peu d’égards pour le Duc , du- 
quel ils fe défioient. Toujours 
jaloux de leur liberté , ama- 
teurs des nouveautés, & croyant 
établir leur puilfance fur la dimi- 
nution de l’autorité de leurs Prin- 
ces , ils reprirent cet efprit de 
domination qui avoit caufé tant 
de troubles après la mort du Duc 
de Bourgogne. Ils commencè- 
rent par s’emparer des enfans de 
la Duchelfe le jeune Prince fut 
proclamé Duc de Bourgogne 6c 
Comte de Flandre ; ils en refu- 
ferent la garde ou la régence au 
Duc d’Autriche ; ils méprifoienç 
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Ion peu de fortune, & fe croyoient 
certains qu’il ne feroit pas fou- 
tenu de l’Empereur fon pere- 
DeBeaujeu, le Roi alla voir 
le Duc de Savoie à Grenoble, 
d’où il l’emmena à Lyon , & lui 
donna plufieurs fêtes. Ce jeune 
Prince s’y livra tellement au plai- 
fir, furtout dans les parties de 
chaffe , & dans les courfes de 
bagues , qu’il prit une pleuréfie 
dont il mourut. Il étoit marié de- 
puis peu à la Princelfe Marie, fille 
de Galéas Sforce Duc de Milan : 
mort fans enfans il eut pour fbc- 
cefleur Charles fon frere, élevé 
en France par le Comte deDu- 
nois avec le Prince Jacques- 
Louis fon puîné. 

Le Roi fit venir à Lyon le 
nouveau Duc , dont il fe déclara 
tuteur. Il commit le gouverne- 
ment de fes Etats à l’Evêque de 
Genève , oncle du jeune Prince, 

Püj 


1481. 


Charles I> 
Duc de Sa- 
voie. 

Cuicbe- 
not),hiJl. de 
Savoie, 
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qui n’étoit que dans fa quinzième 
année , ôtant au Comte de Rreffe 
le gouvernement duPiedmontj 
dont il s’étoit emparé de fon au- 
torité. Le Duc Charles fut le 
premier des Ducs de Savoie qui 
s'intitula Roi de Chypre , par la 
mort de fen onle,, le Roi Louis , 
qui mourut cette année , & qui 
inftitua fon neveu pour fon héri- 
tier. Charles partit peu de tems 
après pour Turin. 

La Reine La Reine qui avoit fuivi le Roi 
eh guee en q ans f on voyage . l’avoit aulfi 

-’atphiuc* x c i - 

, . accompagné a Grenoble 9 pour 

'y. <f:. ûe l. y voir le Duc Philibert fon ne- 
XL veu. Lorfque le Roi alla à. 
Lyon avec ce Prince 9 elle reçut 
ordre de relier à Grenoble , où 
elle fut quelque tems reléguée. 
Le Rci fouffro.it avec peine fa 
, vue j & avoit toujours eu pour 
elle beaucoup de dédain ; il la 
traitoit rudement ; elle n’igno- 
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toit pas fes infidélités, mais dou- 
ce , fage ôc vertueufe, elle les * 
diflimuloit , fe conformant en 
tout aux volontés de ce Prince* 

Elle avoit vécu à Amboife dans 
la retraite , ne voyant prefque 
perfonne, Ôc étant vêtue très-fim- 
plement : le Roi alloit lavoir ra- 
rement. Elle n'avoit encore que 
trente-fix ans , mais depuis la 
naifiance du Duc de Berry , elle 
avoit celfé d'avoir des enfans ; ôc 
le Roi qui n’étoit plus en état d’en 
efpérer , voulut fe délivrer du 
chagrin de la voir , par cette ef- 
péce d’exil qui faifoit fi peu d'hon- 
neur à ce Prince. 

La mort de Madame Jeanne, Mo |' t Je 
Duchefle de Bourbon , fœur du dFjBour? 
Roi , étonna ce Prince , ôc lui bon. 
infpira de nouvelles terreurs. Elle c.fcand . 
mourut à Moulins , fans enfans , 
le 4 de Mai, de ces fièvres épi- 
démiques qui ravage oient , la 
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msT France : elle n’avoit que 4 6 ans 

de la nombreufe famille du 
ffeu Roi , qui avoit eu jufqu’à dou- 
ze enfanSj leRoireftoitfeul avec 
'la Princelle deViane, moins âgée 
4jue lui de dix ans. Les Archevê- 
ques de T ours ( a ) & de Narbon- 
ne moururent aufli y ôt une infi- 
nité d’autres perfonnes de quali- 
té. La Duchefle de Bourbon fut 
pleurée amèrement du Duc fon 
mari {b) & de toute la France. Sa 
bonté , fa piété la rendoient di- 
gne des plus juftes regrets. 

Le Roi quitta Lyon au com- 
mencement deMai,toujours très- 
malade ôc arriva à Cléry y où il 
fit une neuvaine à la Vierge^ qu’il 
appelloit fa bonne Notre - Dame 
& dont il portoit une médaille à 

( a ) Renaud de Bourbon , frere naturel de 
Jean , Duc de Bourbon , & Archevêque de- 
Tours. 

( b ) Jean II , Duc de Bourbon, 
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fon chapeau ; à la fin de la neu- 
vaineil fe trouva extrêmement 
fculagé. 

De Clery , leRoi alla à Meun, 
à S. Laurent des Eaux , ôt à tou- 
tes les petitesV illes des environs, 
multipliant fans celle fes voyages, 
mais portant partout fa mélanco- 
lie ôt fes incommodités. Il revint 



le 1 2 d’Août àCléry , pour y af- 
filier aux cérémonies du jour de 
EAlfomption. 

Malgré fes courfes ôt fa ma- Affaires de 
ladie, le Roi ne négligeoit pas Navarre * 
les affaires de fon Etat , ayant Ç 0 ”/- det 
toujours la tete bonne oc 1 elprit tf/ . 
entier. La difette qui régnoit en- 
core en France, lui fit rendre en 
Juillet l’Ordonnance des bleds. 

Elle défendoit fous peine d’a- 
mende , de confifcation Ôt de 
punition arbitraire, de les acheter 
en vert , ni d’en faire amas qu’en , 
plein marché ; excepté pour les 

P v 
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' « magafins de l’armée > ou pour les 

2 * provificns de la Maifon du Roi. 

Il fit un Réglement en Novem- 
bre * qui réduifit à 5.9 les Secré- 
taires du Roi , & les réunit en un 
feul corps , en fixant leurs fonc- 
tions & leurs privilèges. 

Mariatia , Il veilloit aufli fur la Navarre 
lier. Hifp. r ^g no j t fon neveu François 

Phœbus de Foix , jeune Prince 
dont les vertus fe fortifioient 
chaque jour , fous la conduite de 
Madame Catherine famere, fœur 
du Roi. Rien ne fe faifoit dans 
ce Royaume que de concert avec 
Louis XI. Elle avoit établi pour 
Régent le feigneur d’Avênes.Les 
troubles des Provinces d’au-delà 
les Monts , étant un peu calmés , 
Madame conduifit de Pau à Pain- 
pelune le jeune Roi > il y fut cou- 
ronné avec magnificence , & de- 
là il revint tenir fa Cour à Pau. 

Il fe paffoit en Portugal des 
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mouvemens , qui donnèrent l’i- j ^ g Xjt 
dée au Roi d’inquiéter les Rois 
de Caftille Dom Fernand & Do- 
ua Ifabelle , afin qu’ils ne puf* 
fent pas l’inquiéter lui - même 
fur le rachat des Comtés de 
Rouflillon 6c de Cerdagne. La 
jeune Reine Dona Juanna qu’on 
avoit furnommée /’ Excellente , La N* 
a caule de la grande beau- p ortU gaU 
té , 6c plus encore de fes rares 
qualités , s’étoit facrifiée au repos 
de fes fujets , 6c avoit abdiqué 
le Trône , en prenant le voile 
de Religieufe au Couvent de 
Ste. Claire de Santaren en 147p. 
Depuis, le Roi de Portugal Dom 
Juan II s’étant brouillé avec les 
Rois de Caftille, prétendit faire 
re vivre les droits de cette Priiv-, 

•ceffe ; il la fit fortir du couvent ,■ 
lui fit une Maifon , ôc déclara 
qu’il la vouloit marier. Le Roi 
qui en fut inftruit A fit partir Dom 

P vj 
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Alvare Lopès , Secrétaire d’Etat 
du Roi de Navarre, pour la de- 
mander en mariage au nom du 
jeune Roi Dom François Phœ- 
bus. Dom Gonçale de Mirande, 
Evêque de Lamego, miniftre du 
Roi Dom Juan II , entra en né- 
gociation avec Lopès , mais il 
furvint des événemens qui la fi- 
rent échouer, le Roi de Caftille 
s’étant hâté furtout de donner 
fatisfa&ion au Roi de Portugal, 
Le Roi faifoit jouer à Gand 
les plus grands reflorts , pour for- 
cer le Duc d’Autriche à la paix. 
Malgré toutes fes efpérances & 
fes défirs , il fentoit que les forces 
diminuoient. Il ne vouloit pas 
lailfer à Ion fils mineurune guerre 
dangereufe à foutenir, & où d’un 
moment à l’autre l’Angleterre 
pouvoit entrer. Dans cette vûe , 
il remuoit les efprits de toutes 
les grandes Villes des Pays-Bas , 
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ôc les difpofoità fe foulever con- — Z — 
tre leurs Princes ; il y trouvoit 1 * ** 
beaucoup de difpofition. Les 
bourgeois de Gand s’étoient em- 
parés desenfans du Duc; oppo- 
fés à toutes fes volontés , ils 
étoient les maîtres du Gouver- 
nement. Bruxelles devenue une 
Ville riche & magnifique par le 
féjour de fes Princes , entroit dans 
tous les projets des Gantois. Tout 
vouloit la paixj pour continuer à 
vivre dans un luxe & dans une 
molleJJ'e qui leur faifoit pour ainji 
dire défirer quelque fanejle révolu • 
lion. 

Guillaume Rym & Copenole 
étoient deux hommes qui gou- 
vernoient le Confeil de Gand. 

Le premier étoit penfionnaire de 
la Ville, le fécond Secrétaire des 
Echcvins. Leur baffe naiffance 
leur donnoit plus d autorité au- 
près du menu peuple : nés fans 


Digitized by Google 


1 . 


3 5“ û H i s t a i r e 
fentimens , ils étoient toujours 
prêts à abufer de leur puilfance, 
& à tout entreprendre^ Def* 
querdes qui avoit été autrefois 
dans le parti de la Maifon de 
Bourgogne les connoilfoit : c’é- 
toit par fon canal que Roi les 
avoit gagnés. Il fembloit que les 
proportions qu’il faifoit n’appor- 
toient aucun préjudice à cette 
Maifon , il ne demandent que ce 
dont il étoit en poffefiïon, & il 
offroit de fceler la paix par le ma^ 
riage de la Princelfe Marguerite, 
fille du Duc, avec- le Dauphin , 
gage d’une union indilfoluble en- 
tre les deux Princes. C’étoit une 
grande diminution de puiffance 
pour le Duc, que la cellion de tant 
de Provinces , mais les Gantois 
étoient ravis que leur Prince , de- 
.venu moins puilfant, ne fût plus 
en état de réprijner leurs fédi- 
. lions* 

v - • • » ' 
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r Le penfionnairefit agréerdans g V' 
une affemblée qui fe tint à l’Hô- 
tel de Ville de Gand , que les 
offres du Roi feroient écoutées, 
ôc qu’on négocieroit fur ce plan. 

Il fit même réfoudre qu’on en- 
voyeroit des Ambaffadeurs au 
Roi pour convenir dulieu du con- 
grès. Ils arrivèrent au commen- c.fiand» 
cernent de Juillet à Clery. Ce 
Prince leur donna l’audience la 
plus favorable , convint avec eux 
de tout ce qu’on devoit faire pour 
le congrès , & les renvoya par Pa- 
ris accompagnés du Seigneur de 
Saint Pierre , qui les y fit régaler 
fplendidement par le Prévôt des 
Marchands. 

: La trêve avec le Duc d’Au- Aï- 
triche avoit fini à Pâques , les c - ^ 
hoftilités avoient recommencé 
avec tant d’animofité du côté des 
Gouverneurs & des Comman- 
daiis des deux frontières , qu’in- 
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fenfiblement iis en étoient venus 
à faire pendre réciproquement 
les prifonniers. Defquerdes la fit 
ceffer en paroiffant en front de 
bandiere avec une armée où Ton 
comptoit tfooo Suiffes , 1600 
hommes d’armes garnis , Ôc 
ijooo hommes d’infanterie. Il 
alla afliéger Aire , l’une des plus 
fortes places de l’Artois , ôc qui 
couvroit la Flandre. L’entrepri- 
fe paroiffoit hardie , ôc pouvoit 
être un obftacle à la paix qui fe 
traitoit, mais Defquerdes jouoit 
à jeu fur, il étoit en intelligence 
avec Cohem(.?),qui commandoit 
dans la place , ôc qui devoit la li- 
vrer moyennant 30000 écus. Il 
avoit feulement exigé que pour 
lui fauver l’honneur on fit le fiége 
dans les formes. 

Defquerdes ôc le Maréchal de 

(a) Jean de Berg , Seigneur de Cohem & 
ffOlehain, 
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Gié la battirent avec une furieufe T . 
artillerie fur la fin de Juillet. Ga- 14 2 * 
banel , qui en étoit Bailli } ôt qui 
ne participoit pas à la trahifon , 
fe défendit vigoureufement , 6c 
fut fécondé des habitans. On en- 
voya de Gand offrir à Cohem de 
lui donner du renfort : il répondit 
qu'il ne manquoit derien y ôt que 
le Duc d’Autriche auroit tout le 
tems de venir faire lever lefiége; 
cependant il capitula le 2 j , ôc 
la garnifon fe retira à Saint Orner 
le 2 8 . Le Roi ratifia la capitula- 
tion à Cléry. Cohem fagement 
changea d’écharpe , ôc obtint du 
Roi une compagnie de cent lan- 
ces. Ce Prince ne négligeant pas 
la fortune des traitres pour en 
multiplier le nombre en fa fa- 
veur. 

Dans ce même efprit, 6c pour v Mort <ï* 
ôter au Duc d’Autriche un puif- de üege! 
fant allié y il s’unit avec le Comte c.fcaad. 


Digitized by Googl 



H r s r o i r e 

j g a de la Marck (u), qu’on appelloît 
le Sanglier d’Ardenne, La Marck 
avoit été favori & premier Mi- 
niftre de l’Evêque de Liège , mais 
plus ambitieux qu’honnête hom- 
me y il fe brouilla avec ce Prince*' 
& entra dans les complots que 
formoient contre lui plufieurs 
Chanoines de Liège , toujours 
mécontens de la vie licentieufe 
que menoit l’Evêque depuis 11 
longtems. La Marck ne projet- 
toit rien de moins que de le chaf- 
fer de la principauté , & de faire 
élire pour évêque en fa place fon 
frere. Il fe fit une conjuration dans 
Liège, de concert avec la Marck: 
le Roi y entra , lui fournit de l’ar- 
gent & 3000 aventuriers. La 
Marck les joignit aux troupes qu’il 
avoit mifes fur pied, les fit tous 
■ habiller de rouge avec une hure 

de Sanglier brodée fur leur man- 
( a) Guillaume de la Marck. 

i » ■ - ' v • ’ 
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che gauche. Il marcha enfuite 
droit à Liège. Le Duc d’Autri- 
che , qui en fut averti , partit avec 
le Comte de Romont & le Prince 
d’Orange pour aller au fecours de 
l’Evêque. 

Si ce Prince eût attendu, il eût 
repouffé & même puni le rebelle. 
Il fe laifla perfuader par les parti- 
fans de la Marck de marcher con- 
tre lui avec fes forces bien fupé- 
rieures à celles de fon ennemi , 
mais compofées pour la plus gran- 
de partie des conjurés. Ceux-ci 
le conduifirent dans une embus- 
cade que la Marck lui avoit dref- 
fée & l’abandonnèrent. L’Evê- 
que fe défendit longtems avec 
ceux qui lui étoient demeurés fi- 
dèles , &. Succomba enfin fous le 
nombre. Il fut tué , & de la main 
propre de la Marck , qui fit jetter 
fon corps dans la Meufe , & fe 
rendit maître de Liège. 


1481» 
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Ainfi périt un Prince du fang 
de France. Il laiffa trois fils.natu- 
rels , Pierre , qu’il avoit eu de Ca- 
therine de Gueldres , c’eft la tige 
des Comtes de Buffet ; Louis ôc 
Jacques , Chevaliers de Rhodes. 

La mort de la Reine Douairiè- 
re d’Angleterre > tante du Roi , 
toucha d’autant plus ce Prince , 
qu’il craignoifda fin. C’étoit cette 
fameufe Marguerite d’Anjou (a) 
qui avoit rempli l’univers du bruit 
de fes vertus ; illuftre par fes mal- 
heurs 9 ôc plus grande encore par 
le courage qu’elle leur avoit op- 
pofé . Après avoir perdu fon ma- 
ri , fon fils ôc le Trône , elle étoit 
refté prifonniere des Anglois. 
Le Roi l’avoit retirée en payant 
$ 0000 écus pour fa rançon. Cette 
libéralité ne fut pas infruâueufe, 

(a) Fille de Louis II d’Anjou, Roi de Si- 
cile , fœur de la feùe Reine mere , & veuve de 
Henri VI , Roi d’Angleterre. 
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il engagea cette Princefle à deux 7^81.' 
diverfes fois de lui faire une do- 
nation 6c une ceflion de tous fes 
droits fur les Duchés de Loraine 
& d’Anjou ; fur les Comtés de 
Provence 9 de Piedmont , ôc fur 
le Marquifat de Pont-à-Mouiïon. I7 ^ 0 ™* * 
La donation eft du 7 de Mars Preuves 
14.7; , 6c la ceflion du .9 d’O&o- du troifiéme 
bre 1480 , toutes deux par des & ct ?~ 
Actes publics. On ne pouvoir V re. 
comprendre qu’elles étoient les 
vues du Roi. Cette Reine avoit 
pour fœur aînée Y olande, Duchef- 
fe de Loraine 9 qui avoit des en- 
fans , ôc à qui tous ces droits 
étoient dévolus. Mais ce Prince 
en accumuloit toujours pour en 
faire ufage félon les occafions. 

Cette Princefle infortunée n’a- 
voit garde de ne pas ré pondre aux 
volontés du Roi : elle lui devoit 
la liberté : elle ne fubflftoit que 
4e la penflon de 6000 livres qu’il 


Digitized by GoogI 



S$S Histoire 
j " ÿ Zt lui avoit afiignée , & qui lui fut 
payée très-exa&ement. Elle fe 
retira en Anjou , où ellf vécut re- 
tirée , &c dans les exercices de la 
plus folide piété. Détrompée de 
toutes les grandeurs ôt de toutes 
les vanités du monde , elle y at- 
tendoit la mort de jour en jour 
comme la fin de Tes infortunes & 
le commencement de fon bon- 
V.Anfelme. h eur# Elle mourut àDampierre, 
près Saumur, le 2 j d’Août dans 
le Château de François de la Vi- 
gnole , Seigneur de Morais , an- 
cien ferviteur de la Maifon d’An- 
jou. Son corps fut porté à Saint 
Maurice d’Angers. Elle étoit 
dans fa cinquante-quatrième an- 
née. 

Sa fœur aînée , Yolande Du-' 
chefle de Lorraine & de Bar, 
mere de René II Duc de Lor- 
raine , ne lui furvécut pas long- 
rems/ Elle mourut l’année fui- 
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vante & fut enterrée à Saint Lau- ~ g 
rent de Joinville. Le Roi réunit . 
à la Couronne le Duché de Bar, théât d'hen- 
prétendant qu’il lui étoit dévolu, neur • 
faute par cette Princelfe d’avoir 
pris des lettres de naturalité , & 
peut-être fe fondoit-il encore fur Rech - de 
la cellion que lui en avoit faite 
la feue Reine d’Angleterre. De- 
puis Tannée 1475?, il avoit mis 
garnifon dans Bar-le-Duc, & le 
Duc René, fils d’Yolande avoit 
confenti que le Roi gardât cette 
place jufqu’à ce que des arbitres 
eulfent réglé les prétentions de 
la France fur les quatre Baron- 
nies du Duché de Bar. 

Cette Princelfe avoit pris le Dift.hiji . 
nom de Reine de Sicile , comme 
héritière du Roi Charles IV fon 
neveu. René Duc de Lorraine 
prit le même titre après la mort 
d’Yolande : il prétendoit faire va- 
loir fes droits fur la Provence où 
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g ^ il étoit aimé, ôc qui ne lui étoît 
* échappée que par le crédit & les 
intrigues de Palamede de F our- 
bin. Peut-être fut-ce par les me- 
nées fourdes du Duc René qu’on 
rendit ce Seigneur fufpeâ au 
Roi , en lui infirmant qu’il tran- 
choit du Souverain dans cette 
Province ôc qu’il la pourroit fai- 
re révolter. L’année fuivante il 
fit aller en Provence Baudricour, 
Gouverneur de Bourgogne, pour 
obferver Fcurbin ôc pour s’infor- 
mer de fa conduite. Baudricour 
ne trouva qu’un fujet fïdele Ôc 
afFe&ionné à la France. Cette 
défiance du Roi fit faire à Four- 
bin un voyage à la Cour, où le 
Roi , difïuadé , le combla de 
grâces ôc 4e renvoya confirmé 
dans toutes fes dignités. 

s’enferme ^ et e % r i t de défiance Ôc de 
au Château foupçons croiffoit avec fa mala- 

ks-Tows^ e rendoit chagrin mé- 
lancolique^ 
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lancolique. Il craignoit tout le 
monde , furtout les Seigneurs de 
fon Royaume. Jaloux de fon au- 
torité y il s'imagina qu'on vou- 
droit peut-être la diminuer, ou 
y mettre des bornes , fujet de fes 
appréhenfions. Il avoit offenfé 
prefque tous les Grands. Le peu- 
ple gémifToit fou%les impôts. II 
îçavoit qu’il en étoit haï , il vou- 
loit le foulager ; mais il le vou- 
loit trop tard : fes infirmités ne 
lui permettoient plus de fe don- 
ner les foins & les mouvemens 
néceffaires pour réformer les abus 
de l’Etat. - 

Attendant , pour y parvenir 
une fanté qu’il ne devoit plus re* 
couvre* , il fe livra tout entier à 
fes craintes ôt à fes défiances. II 
ne fongea qu’à fe garantir des 
malheurs qu’elles pouvoient lui 
préfager. Dans cette vue , il for* 
ma le plus bizarre projet qu’un 

Tome V h Q 
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j g ^ ; Roi eût encore conçu , & digne 
d’un Prince qui avoit eu un pere 
à qui la tête avoit tournée fur la 
fin de fa vie, ôc un ayeul qui 
avoit paffé prefque toute la fiennç 
dans la démence,. Il réfolut de 
s’enfermer dans fon Château du 
Piefïis , d’en faire une Citadelle 
où fes jours ^fuffent en pleine 
fureté , & d’oii il pourroit contir 
nuer d’exercer fur tout le Royau- 
me le defpotifme avec lequel il 
l’avoit régi. 

Ce fut vers le fin d’Àoût qu’il 
mit en exécution çet étrange défi- 
fein. Il fe comporta de manière 
que les témoins de fa conduite , 
fans en fçavoir les motifs , 
çroyoient qu’il étoit dépourvu 
de raifon. Il fit environner le 
Château d’une baluftrade de fer 
en claire-voie , dont les barreau* 
c > étoient très-gros ; au-delà il fît 
planter fur les murs des barres 
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de fer fort ferrées 9 qui avoient 
plufieurs pointes , furtout à 1 en- 
trée par où Ton eût pu venir aux 
foiïes. Il fit faire aux murs quatre 
moineaux de fer bien épais ; il 
y avoit des canonieres par les- 
quelles on pouvoit tirer facile- 
ment fur ceux qui paroitroient 
aux environs. Les foffés étoient 
à fonds de caye, ôclabaluftrade 
étoit entre les fofles ôc les mu- 
railles du Château. Tout cet 
ouvrage lui coûta plus de 20 
mille francs. 

Il y avoit quarante Arbalétriers 
jour ôc nuit dans les foliés , avec 
ordre de tirer la nuit fur qui- 
conque oferoit en approcher. Ils 
fe retiroient enfuite dans les 
tours ou moineaux de fer ; ils 
étoient relevés par un pareil 
nombre. Perfonne n’ofoit venir 
ait Château , jufqu’à ce que la 
p$r te en fût ouverte ; ceux qui 
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l’auroient entrepris euflent été 
tués véritablement. 

Dans le Château on prenoit 
toutes les précautions qui s’ob- 
fervent en tems de guerre dans les 
places frontières. On pofoit la 
garde , les Capitaines la mon- 
toient. On ordonnoit le guet à 
la porte & dans la cour. Onhauf- 
foit la nuit le pont-levis; on ne le 
baiffoit qu’à huit heures du matin; 
encore n’entroit -on que par le 
guichet ) ôc perfonne n’en avoit 
la liberté qu’on n’en eût parlé au 
Roi , ficen’étoit quelque Maître 
d’hôtel, ou de femblables Offi- 
ciers. Quatre cens Archers fai- 
l'oient le guet ; ils rodoient fans 
„ celfe dans la cour , & gardoient 
exa&ement la porte. Aucun Sei- 
gneur n’y logeoit ; aucune per- 
fonne de qualité, même de celles 
à qui le Roi le permettoit , n’y 
entroit trop accompagnée. Le 
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feul Comte de Beaujeu avoit les — * 

entre'es, ôc la permillîon d y aller 1 4 8 ^ 
avec fa fuite qui réétoit pas gran- 
de. Les foupçons du Roi ne s’é- 
tendirent jamais jufqu’à ce Prince 
fon gendre , fi dévoué à fes vo- 
lontés , qu’il leur làcrifia fa répu- 
tation dans l’affaire du Duc de 
Nemours. 

Le Roi étoit dans le château 
du Plellis comme dans une pri- 
son il le rendoit aufli captif que 
tant de malheureux qu’il avoit 
tenus & qifil tenoit encore en- 
fermés dans des cages de fer. Il 
n’avoit , pour fe promener , que 
la petite cour du Château , en- 
core n’y alloit-il jamais , fe con- 
tentant de marcher dans fes ap- 
partemens , & de paroître quel- 
quefois fur la gallerie , d’où il al- 
loit dans la Chapelle, fans paffer 
par la cour. Dans cette efpece 
de captivité il étoit dévoré de 

Qü; 
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! 4 3 2 foucis , de chagrins., de craintes } 
&: d’infirmités. 

6 Uv ' • Il paroît qu’il craignoit que 
quelques Grands du Royaume 
ne voulurent s’introduire par in- 
telligence dans le château du 
Pieffis ; que s’emparant de fa per-, 
fonne , ils ne lui raviffent fon au- 
torité ; qu’ils n’entrepriffent de 
gouverner fous fon nom , en le 
faifant déclarer incapable de ré- 
gner , ôt en le traitant comme un 
homme qui avoit perdu le fens. 

' Il eft certain qu’il y fcut des Sei- 
gneurs qui j choqués de la' con- 
x duite du Roi, le voyant aban- 
donner , pour ainfidire, les rênes 
de l’Etat, & n’expédier aucune 
affaire , eurent le deffein d’entrer 
au Pleflis , pour lui faire des re- 
montrances fur toutes celles 
qui languiffoient ; mais ils n’ofe- 
rent en venir à l’exécution. Us 
firent fageinent ; parles inefures 
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que le Roi avoit p.rifes y ils eu! 1 1 g % 
fent été expofés à une mort cer- 
taine» 

Dans cette fôlitudé fi en- 
nuyeufe , le Roi fe livroit à tous 
fes caprices ; il s’amufoit y en 
changeant prefque tous les jours 
de domeliiques } difant que la 
naturë fe plaît dans la variété. Il 
n’avoit auprès de lui qu’une ou 
deux perfonnesj gens de baffe 
extra&ion , de mœurs fufpeêteSj 
ôc qui y s’ils euffent été fages 9 
eulfent bien compris que leur 
polie étoit dangereux ; que le 
moindre mal qui leur pourroit 
arriver , étoit y après la mort du 
Roi y d’être recherchés & d’être 
chalfés , ce qui arriva en effet. 

T els étoient le Dain , Doyac ; 
le Bar 9 alors toutpuiffans auprès 
de ce Prince. Ils avoient ordre 
de ne lui rien rapporter qui l’in- 
quiétât y & de ne lui rien mo n-» 

Qiv 
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, " g 2 ” trer des Placets & des Lettres 
qu’on lui écriroit , fi cela ne con- 
cernoit la sûreté ôc la défenfe du 
Royaume. Il ne s’embarraffoit 
point du dedans ; le defir de mé- 
nager fa fanté ne le faifoit foupi- 

cow./.6,rer qu’après le repos. Si quel- 
8 » qu’un arrivoit àT ours ou au Plef- 
fis , pour peu qu’il le foupçoftnât , 
il l’en faifoit fortir, ôc le faifoit 
conduire ailleurs par les archers 
de fa garde. Ses foupçons ne s’é- 
tendoient pas feulement à des in- 
connus ou à des perfonnes fuf- 
pe£tes , il redoutoit tout le mon- 
. de. Dans cette idée, il éloignoit 
de lui tous ceux qui avoient ac- 
coutumé de l’approcher , même 
fes ferviteurs les plus intimes ; ôc 
fans leur rien ôter de leurs pen- 
fions , il les renvoyoit feulement 
dans leurs maifons, ou aux fonc- 
tions de leurs charges ôc de leurs 
emplois , s’ils en étoient revêtus. 
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Jufqu’à cette maladie , le Roi “ - 
avoit témoigné beaucoup de mé- j 
pris pour les Médecins , & n’ob- cin Coc- 
îervoit point leurs ordonnances ;• tier * 
la crainte de la mort le fît pafler Com.l.6 y 
à une autre extrémité : il devint c ' 7 ' 
comme leur efclave. Il trembloit 
devant Jacques Coêlier, fon pre- 
mier Médecin : pour l’encourager & 
à redoubler fes foins dans fa mala- 
die , il lui donnoit dix mille écus 
par mois. Ce Prince donna l’Evê- 
ché d’Amiens à fon neveu, ôc plu- 
fîeurs offices , tant à Coêtier qu’à 
fes amis. Coétier qui pénétroit le 
cara^ere du Roi , & l’extrême 
frayeur qu’il avoit de mourir, abu- 
foit de l’état de ce Prince ; il lui 
parloit fi ruderftent , qu’on eût à 
peine ofé fe fervir de pareils ter- 
mes en parlant à un valet. Le Roi 
s’en plaignoit quelquefois à ceux 
qui étoient auprès de lui ; mais 
il n’ofoit le renvoyer, ni en ufer 

'■ Qv 
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j a 2 à fon égard comme il faifoit avec 
fes autres Officiers qu’il congé- 
dioit tous les jours. Coélier lui 
difoit avec audace : Je fçais bien 
quuri matin vous me renvoyere £ 
comme vous renvoyer les autres s 
mais vous ne fère^pas en vie huit 
jours après . A ce mot redoutable 

* de mort, le Roi effrayé redou-» 
bloit fes bienfaits ; excès d’humi- 

' liation pour un Prince fi impé- 
rieux , 6t à qui tant de grands Sei- 
gneurs ôc un fi puiffant Royaume 
obéïlToient aveuglément. 

Avis du Malgré l’amour que le Roi 

Dauphin! avoit P our la vie ^ quelque ex- 

• ceffive que fut fa crainte de mou- 
rir , il voyoit bien qu’il ne pou- 
voit aller loin ; il fongeoit férieu^ 
fement à donner tous fes ordres 
pour la fureté &: le gouverne- 
ment du Royaume. Le Traité 
s’avançoit avec les Gantois ; mais 
le Roi pouvoit encore être pré^ 
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venu de la mort: ainfi il réfolut j 2i 
d'aller voir le Dauphin , & de lui 
donner les avis qu’il jugeoit né- 
ceffaires poifr le bien de l’Etat , 
ôc pour rendre heureux florif- 
lant le régné de ce jeune Prince. 

Enfin il fe déroba à la tranquil- 
lité dont il jouiiïoit au Pleffis, le 
plus précieux de fes biens. Il fe Com. de 
fit porter à.Amboife accompagné I72 3 * 
d’une 'foule de nobleffe & des 
ficiers de fa Maifon ; c’étoit le 27 t ne. 
de Septembre. Il dit au Dauphin 
que fa maladie étant incurable , il 
avoit voulu , avant fa mort, lui 
donner fes derniers avis en préfen- 
ce de tous lesSeigneurs de faCour. 

& de fes Officiers. Il lui ordonna 
de fe gouverner parte confeil des 
Princes de fon fang , des Sei- 
gneurs & des Mini lires qui l’a- 
voient bien fervi ; de les confer : 
ver tous dans les charges ôt dans Cqm u 6 
les places qu’ils occupoient, pour*' «• 

_Qv; 
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éviter les malheurs qui lui étoient 
arrivés à lui-même lorfqu’il étoit 
monté fur le trône , & qu’il avoit 
tenu une conduite oppofée. Lé 
Roi réduifit ces avis à ces deux 
chefs , qu’il croyoit feuls ca- 
pables de procurer au Dauphin qn 
régné heureux ôc tranquille. Le 
Dauphin le lui promit. Le Roi 
en fit drelfer un a£te autentique 
en forme de Lettres patentes , le 
figna , le fit figner à tous les aflif 
tans , ôc voulut que ce fût com- 
me un a&e public qui fût envoyé 
au Parlement ôc aux grandes Vil- 
les du Royaume. 

En particulier, il lui recom- 
manda les Serviteurs en qui il 
avoit le plus de confiance , le 
Dain , dont il lui vanta les fervi- 
ces , parce qu’étant étranger , le 
Dauphin pouvoit plus -compter 
fur fa fidélité: Pour le lui rendre 
plus cher , il lui dit qu’il lui 
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étoit redevable de la vie : fervice 
inconnu à THiftoire^ ôc qùipou- 
voit avoir rapport à la profefîion 
de Chirurgien que le Dain avoit 
d’abord exercée auprès du Roi. Il 
lui ordonna de le conlerver dans 
•les dignités 3 & dans les honneurs 
dont il jouiflbit. Illuirecomman-' 
da encore Jean Doyac qu’il avoit 
fait Gouverneur d’Auvergne , ôc 
qui étoit fi odieux au peuple. Il 
lui recommanda avec plus de 
juftice le brave Defquerdes , du 
Bouchage ôc Pot (a) , relevant 
beaucoup les confeils qu’il avoit 
reçus d’eux. Il le pria enfuite de 
rétablir dans leurs charges ceux 
qu’il avoit deftitués, ôc dont par-là 
il avoit détruit la fortune. Il s’en 
retourna enfuite au Pleflis pour 
ne le plus quitter. 

Le Dauphin n’étoit entré dans 
fa treiziéme année que du 3 d de 
Juin. Il étoit d’une complexion 
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Portrait du 
Dauphin. 


( a) Guyot Pot , Bailli de Verœandois, 


)igitized by Google 



/ 


x 4 8 i. 


Giçuin 

L . XL 


374 H I S T O I R Ë 
fi foible , ôc fon éducation avoit’ 
été finégligée, qu’on pouvoit dou- 
ter fi fa vie ôc fon régné feroient 
longs. On ne pouvoit être plus 
mal conftitué que ce Prince. Sa 
taille étoit médiocre ôc mal prife. 
Il avoit la tête grofle, le nez 
aquilin &dont les narines étoient 
yn peu trop ouvertes ; les yeux 
grands Ôc bieh fendus , mais un 
peu trop à fleur ‘de tête ; les lè- 
vres plattes , le menton rond , 
féparé par une petite foflette, 
le col court, la poitrine large, 
les mains Ôc les jambes menues : 
né fi délicat, qu’on eut bien de la 
peine à l’élevèr , ôc qu’il fut long- 
tems fans pouvoir marcher feul. 
Le Roi avoit défendu qu’on le 
fatigât par l’étude. T el que la na- 
ture avoit fait ce jeune Prince , 
le Roi le craignoit , en fe fouve- 
nant de la conduite qu’il avoit 
tenue lui-même avec le feu Roi. 
Bien-loin de lui avoir fait enfei- 
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gner ce qui pouvoit le rendre di-“ 
gne de régner, & ce qu'il n’eft 
pas permis d’ignorer à l’héritier 
d’un fi grand Royaume , il ne lui 
avoit pas feulement fait appren- DuTiiUt » 
dre à lire ; il avoit voulu qu’on Cr0t 
lui apprît par cœur cette maxime 
que lui même avoit tant prati- 
quée. Qui ne fçait pas dijjimu - 
1er, ne fçait pas régner. Ai. à Th, 

Il l’avoit toujours prefque tenu àe L. xi. 
enfermé dans le Château d’Ain- 
boife, ne laiflant auprès de lui 
que peu de monde , gens encore 
de petite extradion , ÿ qui lui 
rendoient même compte de tout. 

Enfin l’héritier de l’Etat paroifloit 
fi peu, Ôc étoit fi peu connu, qu’on 
doutoit même en France s’il étoit 
vivant. Ayant permis à du Bou- 
chage d’aller le voir , du Boucha- 
ge , pour plaire au Dauphin , prit 
fur lui de le mener aux environs 
- d’Amboife chafler au perdreau ; 
le Roi en fut extrêmement irrité } 
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”o". comme fi le Dauphin par cette 
légère courfe eût déjà pris l’ef- 
for , ôc eût commencé de paroi- 

iltîij}."*' d ‘ tre dans m0n de. Le Roi ne 
fouffroit pas même qu’il fût fou- 
vent avec la Reine . En le quittant 
à Amboife il lui recommanda ex- 
preffément d’honorer cette Prin- 
ceffe y mais de ne pas fouffrir 
qu’elle fe mêlât du Gouverne- 
ment. C’étoit porter au-delà de 
la mort le mépris qu’il avoit tou- 
jours eu pour elle. Il eft vrai 
qu’ignorant abfolument les affai- 
res , don| le Roi l’avoit toujours 
tenu éloignée , ôc née avec un 
génie borné , elle netoit capa- 

Vanilas , ble que d’exercices de piété. 
hift . de ch. Malgré le peu de foin qu’on 
vllL avoit pris d’inftruire ce Prince , 
p. Dame . ma |g r ^ p a f 0 ibl e conftitution , ôc 

ce qu’il y avoit dans fa figure de 
difforme , la nature avoit fupléé 
prefque atout. Elle lui avoit don- 
né une heureufe phyfionomie , 


G 
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un efprit doux ôt vif , accompa- 2 ^ g 2 ” 
gné de tant de bonté Ôc de ma- 
niérés fi gracieufes , que perfcn- 
ne ne l’approchoit qu'avec joie , 

& ne fe retiroit mécontent d’au» 
près de lui. Il avoit les inclina- 
tions nobles Ôt un courage à l’é- 
preuve des plus grands dangers. 

Aucune perfonne de grande 
qualité n’av oit été élevée auprès 
du Dauphin, excepté le Comte 
de Ligny fon coufin germain, qui 
encore n’y avoit pas toujours été. 

Ses domeftiques étoient gens 
obfcurs : de ce nombre étoit 
Etienne de Vert, Gentilhomme 
Languedocien •> mais fi mal par- 
tagé des biens de la fortune qu’é- 
tant admis au fervice du Dau- 
phin , il commença par les plus 
villes fon&ions de la garde-robe. 

Il s’éleva infenfiblement, trouva 
le fecret de s’infinuerdansl’efprit 
du jeune Prince , 6c même dans 
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^ g z l’efprit du Roi à qui il rendok 
compte de tout ce qui fe paiToit 
c , dans cette petite Cour. II fut 
c. p. ’ pourvu d’un Office de Cham- 
bellan , puis de celui de premier 
Val et- de-chambre ; & enfin le 
Roi le nomma Bailli de Meaux. 
Tels furent les dégrés qui le fi- 
rent monter fous le régné fuivant 
à la plus haute fortune. 

Zizîm en Cette année produifit à la Fran- 
France, ce un fpe&acle aufli nouveau 
qu’imprévu. Ce fut l’arrivée d’un 
Prince Ottoman , qui y trouva la 
captivité au lieu de l’afyle qu’il y 
cherchoit. Ce Prince étoit le_ fé- 
cond fils de Mahomet II , ce re- 
doutable Sultan des Turcs, fi 
fatal à la Chrétienté. Mahomet 
étoit mort l’année précédente,' 
ôt Bajazet fon fils aîné avoit été 
proclamé Sultan. Mais comme 
la .force prévaut fouvent parmi 
les Infidèles fur les droits de la 
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naiflfance ; que Bajazet étoit plus 
philofophe que guerrier , la plu- 
part des Janiflaires & des troupes 
Ottomanes fe déclarèrent pour 
Zizirn j qui avoit les inclinations 
plus martiales. 

Zizirn prit le titre de Sultan.’ 
Il s’éleva dans cet -Empire une 
guerre civile dont les* Princes 
Chrétiens euffent retiré de grands 
avantages , s’ils euiïent plus con- 
fulté le bien général de la Reli- 
gion que leurs intérêts particu- 
liers. Les armes de Zizirn ne 
furent pas heureufes : il fut vain-* 
eu en Cilicie , & réduit à fe fau- 
ver à Rhodes le 4 de Juillet. C’eft 
un problème 9 s’il y arriva avec 
un îàuf- conduit du Grand Maître 
d’Aubuffon , ou fi preflfé par fon 
adverfité, il s’y retira forcé par 
les conjonctures. La conduite du 
Grand Maître & des Chevaliers 
fait préfumer pour leur honneur 
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1 g que Zizim n’avoit point pris de 
' * précaution, 

Verrat , hijJ. Le Grand .Maître craignant que 
de l'Or d. dt j e fjjour de Zizim n'attirât contre 
s. jeun, ^ yijj e Je Rhodes toutes les for- 
ces de l’Empire Ottoman ; que 
la vie même de Zizim n’y fût pas 
à couvert du*poifon ou de l’afîaf- 
finat , il jjéfolut de le faire palfer 
en France , & fit avec le Sultan 
un traité. Il s’y obligea de ne 
jamais donner la liberté à Zizim. 
De fon côté , le Sultan s’engagea 
à payer pendant la vie de Zizim 
une penfion de quarante-cinq 
mille ducats, fçavoir, dix mille 
au Grand Maître , & le refte à 
l’Ordre. 

Après avoir obtenu la permit 
fion du Roi, le GrandMaître char- 
gea le Chevalier de Blanchefort 
fon neveu de conduire enFrancé 
Zizim. Il débarqua à Marfeille 
en Septembre, après avoir fé- 
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joürné quelque tems dans la mar- JJ 1 

che chez le Seigneur de Bois- 1 ^ Z * 
lamy qui avoir époufé la fœur 
du Grand Maître: ifconduilit Zi- 
ziin dans la Commanderie de' 
Bourgneuf en Auvergne , où on 
lui procura tous les plaifirs in- 
nocens qui pouvoient l'amufer ; 
mais qui ne l’empêcherent pas de 
fentir avec douleur qu'il étoit 
dans une Hbnnête prifon. Il de- 
manda à être conduit au Roi, qui 
refufa de le voir, à moins qu'il 
n'embr allât la Religion Chrétien- 
ne. A ces conditions , le Roi of- 
froit d’armer en fa faveur & de 
le rétablir fur le Trône des Ot- 
tomans ; ou, s'il ne pouvoit y' 
réulïir, de lui donner en France 
un établilfement digne de là naif- 
fance. 

Zizim refufa de changer de Dia.hijf* 
Religion , ce qui détruit la paf- ' 
fion que quelques mémoires lui 
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donnent pourPhilippe Hélene de 
Safîenage qu'il vit apparemment 
chez la Dame de Boiflamy ; il 
offroit 9 dit-on , de fe faire Chré- 
tien , fi l’on vouloit la lui don- 
ner pour femme. Elle étoit fille 
de Jacques Baron- de Saffenage 
& de Jeanne de Commiers, Da- 
me d’honneur de la Reine. C’é- 
toit une des plus belles perfonnes 
de France. Il y a peu d'apparence 
qu’elle eût agréé un pareil époux. 
On dépeint Zizim d’une figure 
affez étonnante *: il étoit d’une 
taille gigantefque , le nez aqui- 
lin , le cou & la poitrine extrê- 
mement larges & le regard fi fa» 
rouche 9 qu’on y lifoit fes incli- 
nations cruelles & barbares. 

Le féjour de Zizim en France 
ne laifia pas d’allarmer le Sultan 9 
qui envoya un Chiaoux au Roi 
pour s’aflurer encore plus de la 
prifon- de Zizim.. Le Chiaoux 
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attendit à Ries les ordres de la t g t ” 
Cour ; lç Roi ne permit pas qu’il 
y vint , trouvant indigne du Roi 
Très-Chrétien d’être en aucune 
relation avec les Infidèles. C’é- 
toit porter loin le fcrupule ; il 
falloir qu’il fut bien grand , puiA 
que cet Envoyé étoit chargé d’un 
état des Reliques qui étoient à 
Conftantinoplej ôt dont le Su A 
tan offroit au Roi de lui envoyer 
celles qu’il voudroit indiquer. 

Le Roi n’étoit pas en état d’é- Paix avec 
coûter des propofitions fi inuti- J e A Di *? , 

! - m - 1 1 1 .j a Autriche 

les. toujours en langueur > il & i es Gan- 
fembloit qu’il ne lui reftât de vie tois * 
que pour confommer le grand C:m l ' 6 > 
ouvrage de la paix : ouvrage qui 
de voit donner une nouvelle for- 
me à la Monarchie & en perpé- 
tuer le bonheur. Les affaires s’a- 
vanqoient à Gand , où } malgré le 
Duc d’Autriche , les chefs des 
(gantois aYoiem déterminé le 
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j 2 Confeil à faire la paix aux con- 
ditions que le Roi prefcrivoit. 
Il demandoit qu’on accordât en 
mariage au Dauphin la Prin- 
cefle Marguerite , & que pour 
fa dot on lui cédât les conquê- 
tes qu’il avoit faites ; c’eft- à-dire 
les Comtés d’Artois ôc de Bour- 
gogne : il n’infiftoit pas fur ce 
point, il fe feroit contenté de 
l’une ou de l’autre Province. 

Les Gantois dont le point de 
vue étoit d’humilier ôc d’affoiblir 
leur Prince , pour l’empêcher de 
les mettre fous le joug,, ne chfr* 
canerent point, & voulurent bien 
les lui accorder toutes deux ; dif- 
pofés même , s’ils l’eulfent pu ou 
ofé , à dépouiller encore le Duc 
du Duché de Brabant, du Comté 
de Namur , & de toutes les Pro- 
vinces où la langue Françoile 
étoit en ufage , afin que la Flan- 
dre fût fon principal héritage , ôc 

qu’il 
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qu’il fût toujours dans leur dé- “ ^ ^ ' 
pendance. Le Duc ne pouvoit* 
penfer fans défefpoir , que la cef- 
fion de l’Artois d’où il droit fes 
plus braves foldats , alloit le ren- 
dre méprifable à fes peuples^ mais 
il étoit comme au pouvoir des 
Gantois. N’étant pas leur Sou- 
verain naturel y n’ayant qu’une 
autorité précaire comme tuteur 
de fes enfans , il n’ofoit ni parler 
avec hauteur , ni s’oppofer à leur • 
volonté ; il l’eut fait inutilement , 
ôc eût rifqué ce qui lui reftoit de 
pouvoir. 

- Bien des événemens précéde- 
• rent ôc accompagnèrent la ma- 
nœuvre des Gantois. Ils pre- 
noient pour prétexte la perte de 
la Ville d’ Aire > qui laiffoit leur 
Pays ouvert , où ils ne vouloient 
pas que les François pénétraient. 

Peu contens d’avoir entre leurs c.fcand. 
mains le jeune Duc d’Autriche* 

Tome FL R 
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* — £ — & fa fœur , iis ôterent d auprès 
1 4 * 2 * jeune Prince tous les Officiers - 
que le Duc fon perey avoit mis , 
ôtquilui-étoient dévoués. Il y eut 
plufieurs voyages fecrets deGand 
a Paris & à Tours; ils envoyèrent 
de leur chef à Paris une fécondé 
Ambaflade , & y convinrent de 
leurs faits avec les cominiflaires 
que le Roi avoit nommés pour 
les entendre , à la tête defquels 
étoient Defquerdes & le Premier 
Préfident. 

. . . Il y eut une ^ffemblée des trois 

Ccm. . 6. Etats de pi anc j re à Aloft , où les 

Gantois déclarèrent nettement » 
- . au Duc d’Autriche qui s’y étoit 
rendu , que la paix étoit conclue 
avec la France. Ils lui en dirent 
les conditions qu’il n’ignoroit 
pas ) ôc que 1 un des articles etoit 
le mariage de la Princelfe fa fille 
* avec le Dauphin ; ils le forcèrent 
d’y confentir. Ce fut un coup 
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bien rude pour ce Duc , mais la 2 — 

mort de la DuchefTe qui l’avoit 1 4 
lailfé comme à leur difcrétion, 
fa jeuneffe y ôtle peu de confeil 
qu’il avoit , ne lui laifferent pas 
la liberté de réfifter. Tout étoit 
concerté entre le Penfionnaire 
Rym & Defquerdes > qui en don- 
na aufiitôt avis au Roi. Le Duc 
d’Autriche fut forcé de donner 
fes pleins pouvoirs aux Dépu- 
tés que les Etats nommèrent pour 
le Congrès - 

Ce Congrès devoit fe tenir à Com. de 
Arras. Ces pouvoirs font datés 172 3 * 
•d’Aloftdu 6 de Novembre , ceuxj^/ it- 
des trois Etats ne le font que du w. 

8 de Décembre ; dans tous les 
deux le Duc d’Autriche y prend 
la qualité d’Archiduc, de même 
que le Prince Philippe fon fils.’ 

On le faifoit* intervenir dans le' . : 
traité aufïï bien que la Princeife > : ' 
fa fœur y Marguerite d’Autriche 
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1482. & de Bourgogne. Il étoit nou- 
veau de contraêler avec des en- 


fans y F un de quatre ans 9 l’autre 
de trois ; le Duc d’Autriche étoit 
lui-même mineur , mais le Roi 
ne s’embarraffoit pas de ces Ré- 
gularités : il poffédoit , & c’étoit 
Com. 1. 6 , l es Gantois qu’il fe repofoit 
c. 9. de l’exécution. Us av oient le pou- 
voir en main , aulïi les appelloit- 
il Mejjeignéurs deGand. Ce titre 
d’ Archiduc que prenoient Maxi- 
milien Ôc fon fils y fait connoître 
• que peut-être à fa Cour on le lui 
donnoit mais aucune Diette ne 


l’ayant confirmé , tous les Prin- 
. ces Etrangers ne les qualifioient 
que Ducs d’Autriche. 
jAnïs ; Les Plénipotentiaires du Roi y 
avec les ceux des Ducs , & ceux des Etats 
D . u f d /t u * des Pays-Bas . fe rendirent à Ar- 
Gantois, ras qu on appelloit rranchile , de- 
Com. 1713. puis que le Roiayant fait démo- 
preuv. du ii r i a Cité , n’en avoit plus fait 

fixiemeliv. , •t7*n A - 

* qu une Ville. 
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Ceux du Roi , étoient Defquer- 
des , le Premier Préfident du Par- 
lement de Paris , Quatremar , 
Gouvenieur d’Arras , & Guérin 
Maître d’Hôtel du Roi. Ceux des 
Ducs & des Etats , étoient au 
nombre de quarante , chaquePro- 
vinee ayant voulu députer à l’âf- 
feinblée. Guillaume Rym , Pen-' 
fionnaire de Gand , étoit l’ame 
de la députation , celui qui la di- 
rigeoit & qui en étfcit le maître.* 
D’accord des principaux articles, 
il ne fut queftion que de la forme 
du traité : il contenait quatre- 
vingt-dix articles, dont nous nous 
contenterons de rapporter ici 
Peflentiel. 

I. Une paix fiable & perpé- 
tuelle, entre le Roi , les Ducs 
d’Autriche , ôc les Etats des Pays- 
Bas. 

• IL Que le Dauphin époufe- 
roit Marguerite d’Autriche ôc de 

Riij 


I48Î* 

Traité 

i'Arraty 
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B ourgogne , lorfqu’elle auroit at- 
teint l’âge nubile. 

. III. Que la Princefle feroit ré- 
mi fe entre les mains du Roi. 

IV. Qu’elle auroit pour dot, 
la ceflion que les Ducs d’Autri- 
-triche ôt les Etats faifoient des 
Comtés d’Artois Ôt de Bourgo- 
‘gne, duMâconnois, de l’Auxer- 
rois , des Seigneuries de Salins , 
de Bar- fur-Seine, ôt des Noyers. 
► V. Que s’M ne provenoit point 
d’enfans de ce mariage , toutes 
ces Provinces ôt Seigneuries fe- 
roient rendues au Duc Philippe. 

VI. Le douaire de laPrincefTe, 
fixé à cinquante mille francs tour* 
nois par an. 

VII. Renonciation du Roi à 
fes droits fur les Villes de Lille, 
de Douay ôt d’Orchies. 

VIII. Que les Comtés d’Ar- 
tois ôt de Bourgogne jouiroieîit 
de leurs privilèges , ôt feroient 
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gouvernés félon leurs loix ôc cou- t g 2 ~ 
tûmes. 

IX. Que le Baillage de Saint 
Orner dépendant du Comté d’Ar- 
tois , ôc dont jouiffoit encore le 
D uc d’Autriche , ne feroit remis 
au Dauphin , qu’après la confbnW 
mation du mariage , ôc que dès 
aujourd’hui les Etats de ce Bail- 
lage én feroient mis en poffeffion 
pour le garder au Dauphin. 

X. Que le Roi ôc le Dauphin 
payeroient toutes dettes dues par 
les Maifons de Bourgogne ôc 
d’Autriche , alignées fur les 
Comtés d’Artois ôc de Bourgo- 
gne. 

XI. Que tous les Officiers 
des Provinces ôc Seigneuries cé- 
dées y feroient maintenus en leurs 
charges. 

XII. Que fi le mariage ne s’ac- 
compliffoitp^ , la dot feroit ren- 
due y Ôc que le Roi rentreroit dans 

Riv 
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. o « fes droits fur les trois Villes de 
4 Flandre. 

XIII. Que fi le Duc Philippe 
• mouroit en minorité , la Princeffe 
Marguerite lui fuccéderoit , ôc 
que jufqu’à fa majorité , le Gou- 
vernement des Pays-Bas fubfille- 
roit en l’état qu’il eft. 

- XIV. Que le Duc Philippe , 

lorfqu’il feroit majeur , rendroit 
hommage au Roi du Comté de 
Flandre. -, ; 

XV. Quon rendroit à lâDu- 
chefîe douairière de Bourgogne, 
3a jouiflance des terres du Duché 
de Bourgogne , fur lefquelles 
partie de fon douaire étoit afli- 

• gnée. 

XVI. Amniftie 6c abolition 
générale réciproque , avec refti- 
tution des immeubles pour tous 
les fujets des Contraélans. 

XVII. Que le Roi rendroit 
tout ce qu’il av oit 'conquis dans 
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le Luxembourg , ainfi que l’Hô- ^ 
tel de Flandre à Paris , ôc le Châ- 
teau de Conflans , ancien Do- 
maine de laMaifon de Bourgo- 
gne , defquels jouiroient les Ducs 
d’Autriche. 

XVIII. Que le Prince d’O- 
range 6c laMaifon de Châlons, 
feroient compris dans le traité. 

XIX. Que le traité feroit en- 
regiftré au Parlement , dans les 
Cours des Pays-Bas } ôc ratifié 
par les trois Etats des deux Prin- 

CCS» 

XX. Enfin qu’ils fe foumet- p * 
toient pour l’exécution 9 aux cen- 

fures de l’Eglife* le Roi déro- 
geant pour cet effet aux privilè- 
ges accordés par les fouverains 
Pontifes dès le treiziéme Siècle 
de ne pouvoir être excommu- 
nié. 

Tel fut le trait.é d’Arras > qui 

eut cela de commun avec les 

* » « , • . „ « 
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ïTinr deux de ce nom > conclus en 
1420 ôt en 1435 f qu'il fixa le 
fort de la Monarchie , mais qui 
en différa } en ce que le premier 
la renverfoit 9 & que le fécond la 
démembroit, au lieu que celui- 
ci en augmentoit rétendue & la 
puiffance. Le r Roi n’acquéroit 
rien de nouveau par ce traité , il 
poffédoit tout ce qu'on lui cé- 

Ci • J * G % t * • > / • » t 

, 9ê cioit^ maiscetoit beaucoup que 
d’avoir un titre légitime pour en 
jouir à l’avenir. Il voyoit enfin le 
calme fuccéder à tant d’orages; 
la puiffance de la Maifion deBour- 
gogne reftrainte dans des bornes 
fort étroites ; le Comte de Flan- 
dre dépouillé de l’Artois , deve- 
noit unSouverain fans forces^fans 
reffources ; il ne lui reftoit plus 
que des fujets mutins & défc- 
beiffans. Le Roi fe trouva au 
comble de fa- joie ; il devoit la 
• xeffentir d’autant plus vivement , ■ 
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que dans letrifte état où il étoit, YJs — 
il avoit befoin de repos. Ce traité * ^ 2 ’ 
fut figné à Arras le 23 de Dé- 
cembre. 


Avant de confommer le traité, 
avant d’amener la jeune trincefle 
en France , les Gantois voulurent 
avoir la ratification du Roi ; ils 


Rst’fica- 
tion du tra- 
tc d’Arras. 

C.jcattd, 


fîreiÿ partir une troifiéme Am- 
baffade , dont Rym étoit toujours 
l’un des chefs , pour faire ratifier 
le traité au Roi , ôc lui en voir 
jurer l’exécution. Ils fe rendirent 


au commencement de Janvier à 


Paris ; ils y furent reçus avec une 
grande magnificence. L’Evêque 
deMarfeille que le Roi y avoit 
établi fon Lieutenant général, 
n’ayant point encore nommé de 
Gouverneur en la place de Gau- 
cour, fit les honneurs de la Ville 


avec le Prévôt des Marchands 6c 


les Echevins. Secourable, Doc- 
teur de Sorbonne , les harangua: 

Rvj 
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j x § 2 ,, I e Cardinal de Bourbon leur don» 
na dans fon Hôtel une fête fu- 
perbe ; ils furent les témoins de 
la joie & des réjouiiïances qu’on 
fit pour la paix dans cette grande 
Ville , dîme procefïion générale, 
du Te Deum quon y chanta , des 
feux de joie, des feftins que les 
habitans fe faifoient les uns aux 
autres fur des tables drefféfcs au 
milieu des rues. Toutes les au- 
tres Villes de France imitèrent 
Paris : on fe voyoit à la fin des 
maux qui accompagnent la guer- 
re : on efpéroit une diminution 
des impôts fous lefquels on gé- 
.milîoit ; enfin la mort prochaine 
du Roi, annonçoit un change- 
ment de régné prefque toujours 
agréable aux peuples mécontens 
du préfent > & efpérant tout de 
l’avenir. 

çom> /. 6 * Le $ de Janvier, ils partirent 

*• 9 ? pour T ours : ils eilrent de la peine 
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à avoir audience du Roi, toujours 
malade de plus en plus , ôc qui 1 ^ 
avoit peine à fe réfoudre qu’on 
le vît en l’état où il étoit ; il s’y 
détermina : les Ambafladeurs fu- 
rent introduits au Pleflis , le Roi 
fit devant eux les fermens accou-*, 
tumés , il leur fît donner pour les 
défrayer , 30000 écus au Soleil, C.fiand. 
ôcde belle vaiffelle d’agent. De 
T ours , ils allèrent à Amboife , 
où ils eurent deux audiences du 
Dauphin , qui les reçut avec 
cette bonté & cet air gracieux qui 
commençoit de le caraétérifer. 

En repaffant par Paris , ils furent 
de nouveau régalés : le Picart, 

Bailli de Rouen , leur donna un 
grand repas le 4 de Février, ôc 
les reconduifit jufqu’à la fron- . 
tiere. 

Le jour même 4 de Février , Com. dt 
le traité fut enregiftré au Parle- 5 * 
.ment , ôc le Roi le fit ratifier par 
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les Députés des Etats ; la même 
chofe fe fît aux Pays-Bas du côté 
des Ducs d'Autriche. Le Roi 
donna pour fureté de l'exécu- 
tion , cent-deux promefTes des 
Princes de Ton fang , de cinq Evê- 
•ques, (a) des plus grands Sei- 
gneurs du Royaume , de l’Uni- 
verfité , ôc des Bourgeois des 
grandes Villes : les Ducs d'Au- 
triche en fournirent de leur côté 
foixante-quatorze. 

Après une paix fi avantagetife, 
au pieflis. ^ ne m anquoit plus rien au Roi 
Com.Lô q ue l a fauté y mais pouvoit-il 
t. s. l'efpérer en devenant tous les 
jours fi maigre & fi fec , qu’on 
l'eût plutôt pris pourunfquelet- 
te y que pour un homme vivant. 


Occupa- 
tion du Roi 


( a ) Pierre de Laval , Archevêque de 
Rheims ; Jean d’Amboife , Evêque & Duc de 
Langres , Comte de Luxembourg , Evêque 
£< Duc de Laon ; Pierre de Ranehicôur , 
Evêque d'Arès ; Henri de Lorraine , Evêque 
de Têroüane. 
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Il ne pou voit pas fe cacher fon x ^ g ^ 
état à lui-même , mais il vouloit 
le dérober au refte des hommes : 
il ne paroiffoit prefque plus à leur 
vue. Cet amour de dominer , 
cettè crainte que fes infirmités 
n’infpiraffent de l’audace à fes 
fujets, qu’elles ne diminuaient 
quelque chofe du defpotifme qu’il 
avoit toujours exercé, lui fit pren- 
dre dans ces derniers jours de fa 
vie, toutes les précautions qui 
pouvoient*prouver fon exiftence 
& fon autorité. Lui qui avoit tou- 
jours obfervé de s’habiller Am- 
plement ôc modeftement , ne pa- 
roiffoit plus auPlefîis , ni dans fes 
appartemens , ni fur la gallerie , 
que couvert des plus riches ha- 
' bits. Il portoit des robbes de fa- 
tin cramoifi fourrées de martres 1 
il en faifoit venir quantité : il en 
diftribuoit même à ceux de fes . 
ferviteuts qui étoient auprès de 
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lui , mais il ne falloit pas qu’ils 
les lui eulFent demandées \ per- 
fonne n’ofoit prendre tant de li- 
berté y ni même lui parler. A la 
moindre occafion d’une audien- 
ce y ou de quelque affaire dont 
on lui rend oit compte , il fe mon- 
trait avec lefceptre danslamain, 
ôc la Couronne fur la tête or- 
nemens qu’il avoit toujours dé- 
daignés. 

Pour fe faire craindre ôc préve- 
nir le mépris , il ordonnoit fou- 
vent de rigoureux châtimens ; il 
convenoit de ce motif avec Co- 
mines y qui étok prefque toujours 
auprès de lui. C’étoit la raifon 
qui lui.faifoit congédier plufieurs 
Officiers y caffer des Gendarmes, 
révoquer ou retrancher des pen- 
fions,paffant ainfi le teins, difoit-il, 
à faire ôc à défaire les hommes. 

Il avoit toujours peur qu’on ne 
le crût mort, Ôc que dans cette 
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idée il ne fe fît quelque mouve- 
ment dans le Royaume. Il avoit 
foin d’y donner des preuves qu’il 
vivoit & qu’il regnoit encore. On 
s’entretenoit plus de fes ordres 
qu’on n”avoit encore fait de ceux 
d’aucuns des Rois fes prédécef 
feurs. On nepouvoitfèperfuader 
qu’il fût fi dangereufement mala- 
de. Il prenoit des précautions dans 
les pays étrangers pour que fon 



nom , fa puiïïance ôc fes aidions y 
fufTent répandues. Jufqu’à la paix 
d’Arras il avoit entretenu un com- 


merce régulier, tant avec le Roi 
Edouard , qu’avec fes Miniftres 
& fes favoris. On y payoit les 
pendons aux termes régulière- 
ment , & il amufoit toujours. 
Edouard de la conclufion prochai- 
ne du mariage du Dauphin avec 
laPrinceffe d’Angleterre. 

En Efpagne il envoyoit des 
préfens , faifoit faire des compli- 
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' mens , ôc afiiiroit de tems en tems j 
le Roi D. Fernand de fon ami- 
tié. 

S’il étoit dans les pays étran- 
gers quelque cheval du plus 
grand prix , quelque rareté pré- 
cieufe , il les faifoit achetér , lur- 
tout fi c’étoit un Royaume où il 
voulût qu’on fût perfuadé^ju’il fe 
portoit bien. Il faifoit venir de 
tous les pays de l’Europe ce qu’on 
y eftimoit le plus; d’Efpagne, des 
Andalous ; de Bretagne, de peti- 
tes Levrettes , des Lévriers & 
des Efpagneuls; de Valence, ces 
petits Chiens velus, fi renommés; 
de Sicile, de ces petites Mules fi 
alertes &fi vites;de Dannemarck, 
,des Elans ; de Suede, des Rênes, 
jufqu’en Barbarie , où il envoyoit 
chercher des Barbes & de ces pe- 
tits Lions qui ne font pas plus 
grands que des Renards ; tout ce- 
la s’achetoit au plus haut prix. 


Dig 
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On afFeétoit de les acheter des “ T 
gens connus qui euflent de la ré- * ** 

putation , comme de quelque Of- 
ficier en place. Chaque animal 
revenoit, l’un portant l’autre , à 
45; 00 florins d’Allemagne. Lorf- 
qu’on les lui avoit amenés ilne s’en 
foucioit point, ôcfouvent ne p re- 
no it pas la peine de parler à ceux 
qui s’en étoient tant donné pour 
aller les chercher. Son but étoit 
de convaincre les François qu’il 
étoit toujours en état d’agir , de 
les contenir dans la crainte , ôc 
de faire beaucoup parler de lui 
chez les Nations étrangères. 

Quelquefois il fe donnoit des c ’ ***** 
plaifirs plus innocens , mais qui 
avoient toujours quelque choie 
de fîngulier & de bifarre. Il fît ve- 
nir jufqu’à 120 Mufîciens qu’il, 
logea à S. Corne près de Tours , 
pour le divertir & l’amufer dans 
de certains momens. Il voulut . 
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x 'g _ 2ï qu’on lui* envoyât de Poitou des 
Bergers qui jouoient ôt danfoient 
à la maniéré de leurs pays dans la 

cour du Pleflis , où il les regar- 
p. Damel, p ar une j a l ou f ie> Un Auteur 

moderne a écrit que dans fes ap- 
partemens on avoit inftruit des 
Chats à chaffer aux Rats devant 
ce Prince , & que fes trois favo- 
ris y le Dain, Doyac ôc le Méde- 
cin Coétier étoient les veneurs 
qui conduifoient cette meute ri- 
dicule. 

Donspieux, Mais en quoi ce Prince fe dif- 

res & mou- tingua le plus / ce fut dans les 
vemens , mouveméhs qu’il fe donna pour 
nir la pro- allonger la vie , le perluadant que 
longation Dieu pouvoir changer fes décrets, 
Roi^ & en faveur des intercelfeurs lui 
accorder encore quelques an- 
nées. Il fe fondoit fur l’exemple 
du Roi Ezéchias dont la vie fut 
prolongée de i $ ans , en récom- 
penfe de fes fentimens d’humlli^ 
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té & de* pénitence, mais ?in mira- ~Z 
cle acccsdé à Ja piété d’Ezéchias 1 4 ** 
devoit-il faire efpérer* au Roi que 
Dieu en feroit un femblable en 
fa faveur. Ce défir, cet efpoir 
d’obtenir la fanté ôc une plus lon- 
gue vie , furent les motifs de tou- 
tes les avions ,& de toutes les li- 
béralités pieufes que fit le Roi fur 
la fin de fes jours. Dès l’année 
précédente il av.oit fait de riches 
dons à la Sainte Chapelle de Pa- 
ris , & fondé un Couvent à Tou- 
loufe. Cette année il chercha des 
interceffeurs & dans le ciel ôt fur 
la terre. Il s’informa des gens 
morts en odeur de fainteté pour 
faire travailler à leur canonifa- 
tion , s’imaginant qu’en leur pro- 
curant cet honneur ici bas ils ne 
pourroient fe difpenfer de deman- 
der à Dieu dans le ciel ce qui fai- 
llit l’objet des vœux de ce Prin- fjîjl. des 
ce, Pierre Berland, Archevê- Evêques de 

' ' Perigueux, 
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s g z que de Bordeaux étoit mort de- 
puis quelques années aÿec la ré- 
putation d'un Saint Prélat. On di- 
îoit qu’il fe faifoit des miracles à 
fon tombeau. Il obtint du Pape 
une commiffion aux Evêques de 
Périgueux & de Bazaspour faire 
le procès verbal de la vie & des 
miracles de cet Archevêque. Il 
fut porté à l’aflembléé du Clergé 
qui fetint à Bordeaux le 1 8 Dé- 
cembre 1481. 


Com. de Les mouvemens qu’il fe don- 

I7 pnuv du na P our l 5 ^ erm ^ te de S. Claude 3 
ftxieme Li- Jean de Gand , eurent plus d’é- 
V e » u f* clat Ôc n’eurent pas plus de fuite. 
Cet Hermite vivoit fous le régné 
de Charles VI vers l’an 1422 , 


.dans le tems que les Anglois oc- 
cupoient la plus grande partie de 
la France , ôc que le Roi Charles* 
VH^.pere du Roi , n’étoit encore 
que Dauphin. L’Hermite , qui 
vivoit dans une folitude auprès" 
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de Saint- Claude y ôc qui y prati- ô 
quoit les plus hautes vertus, inf- ** 2 * 
truit des malheurs qui déloloient 
la France , quitta fa retraite pour 
aller faire des remontrances à 
Henri V , Roi d’Angleterre , & 

1 exhorter a la paix en lui repro- 
chant fon ufurpation. 

- Ce Prince ayant méprifé fes 
avis^l’Hermite pafla à la Cour du 
Dauphin qu’il trouva tout dilpo- 
fe^ a la paix qu’on lui propoioit. 
L’Hermite. l’exhorta d’avoir bon 
courage , lui prédit qu’il recou- 
vrerait fon Royaume Ôc chafie- 
roit les Anglois de France. Pour 
figne de la prédiction il lui an- 
nonça que Dieu lui donnerait 
bientôt un fils qui régnerait après 
lui. Tout s’accomplit conformé- 
ment a la prédiction del’Hermite. 

La Dauphine devint grofle en 
1423. Louis XI naquît en 1424, 

& pa; une fuite de prodiges ôc de 
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j g“ victoires Charles VII conquit 
fon Royaume , ôt fit repaflêr les 
Anglois dans leur Ifle. 

Le Roi regardoit donc fa naif- 
fance comme miraculeufe. Il fe 
flata que celui qui l’avoit prédite 
. s’intérefleroit à prolonger la vie 
qu’il avoit annoncée. Pour l’y en- 
gager il fit vœu de faire canoni- 
ser l’Hermite. Il s’informa de ce 
qu’il étoit devenu : il apprit que 
furla fin de fes jours il avoit tranf- 
féré fa folitude auprès de Troyes, 
qu’il y avoit été l’admiration de 
tous fes habitans , qu’il y étoit 
mort le 25) de Septembre 1435)* 
qu’on l’avoit enterré aux Jacobins 
de Troyes , ôt que le bruit cou- 
roit qu’il s’étoit opéré plufieurs 
guérifons à fon tombeau. 

Aulfi-tôt le Roi écrivit à l’E- 
vêque de Troyes (a) Ôt aux Jaco^ 
bins: il ordonnoit qu’on cherchât, 

(a) Louis Raguyer , Evêque de Troyes. 

quon 
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qu’on trouvât le corps de ce L ^ g x> 
Saint homme , & qu’on lui en 
envoyât des reliques. L’Evêque , 
aflifté de Rufey } Lieutenant du 
Bailli de Troyes , fit exhumer le 
corps du Saint Hermite le 13 de 
Novembre. On le trouva dans 
une tombe à neuf pieds de terre , 
mais il ne refîoit plus que la tête* 
la mâchoire , les dents ôc quel- 
ques os. On en dreffa un procès 
verbal , le tout fut mis dans un 
coffret de bois ôt dépofé honora- 
blement dans l’Eglife des Jaco- 
bins. Le Roi , a qui on en donna • 

avis , envoya le 3 de Décembre 
une pièce de drap d’or pour cou- 
vrir le coffret, & obtint qu’on lui 
fit préfent de quelques reliques 
du Saint homme. En même tems 
il écrivit au Pape & au facré Col- 
lège pour faire procéder à la ca- 
nonifationde Jean de Gand, mais 
la mort de ce Prince empêcha 
Tome Fî % S 
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l g ' qu'on ne nommât des Commif- 
* faires > perfonne nç s mtéreffant 
plus aufucçès. 

Il n'y eut preque point de Saint 
que le Roi ne réclamât pour le 
rétabliflement de fa fanté ; il s a- 
drelfoit furtoutàceux qui avoient 
le plus vécu * s'imaginant qu'ils 
avoient quelque pouvoir , pour 
Cem» 1.6) obtenir de Dieu en fa faveur la 
f- ?• même grâce qu’il leur avoit faite. 

Rien ne lui coutoit pour ces vœux 
& pour ces prières ; fes dons 
étoient fi immenfes qu'un des pre- 
• - miers arrangemens du régné de 

1 fon fuccelfeur fut de les révoquer 
ou de les retrancher. On ne fini- 
roit pas fi on rapportoit tous les 
aûes de libéralité pieufe qu’il 
exerça dans l'efpérance d obtenir 
du Seigneur la fanté ôc une lon^ 
gue vie. Rien ne fut plus extraor- 
dinaire que les lettres qu il écri- 
vit à Paris au mois de Février au 
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fujet du vent du Nord qui fouf- 
floit alors , & qui redoubloit fes 
incommodités* Il prioit tous les 
corps defetranfporteràS. Denis, 
ôt d’adreffer leurs prières à ce S. 
Martyr , nommément pour ob- 
tenir la cefîation du vent deNord. 



Ce qui. fit le plus de bruit dans 
le monde , ce qui lignala le plus en Fr?.nce 
la foiblefle du Roi , furent les ia - n ?p‘ n_ 
foins qu’il prit & les ordres qu’il le* * aU ’ 
donna pour faire venir à fa Cour Com.1.6 , 
le fameux François de Paule, fon- 8 * 
dateur de l’Ordre des Minimes , 

&qui avoit renouvelé la vie des 


anciens Anachorettes. Sa piété , 
fa fageffe & fes auftérités avoient 
prévenu tous ceux qui le cen- 
noiffoient , ou qui en avoient ouï 
parler. Le Roi, qui doutoit peut- 
être que les Saints dans le ciel 
entendilfent fes prières , ou vou^ 
lufTent s’y conformer, fe perfua*- 
da ^u’ilpourroitengaget'un Saint 

' i « » 

P 1} 
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~ g i qui vivoit fur la terre à intercé- 
der pour lui auprès de Dieu, ôc 
que Dieu ne lui refuferoit rien. 
Cet événement fut l’occafion & 
la caufe de rétabliffeinent des 
Minimes dans le Royaume. 
wjî. des François dePaule étoit né dans 

trdres Re- p et i te ville de Paule en Cala- 

hgieux, r -, 

bre 1 année 1416, il s appeiioit 
Robert Martotile. François é- 
toit fon nom de Religion. Dès 
l’âge de douze ans ayant quitté la 
maifon de fon pere il fe retira 
dans le creux d’un rocher , où il 
s’appliqua à la priere , ôc où il 
pratiqua des auftérités prefque au 
deffus des forces humaines : ne 
mange a nt jamais ni chair , ni 
poilfon , ni œufs , ni lait, ni graif- 
fe. Ses dilcours étoient remplis 
d’on&ion & de fagelfe. Quoiqu’il 
n’eut point étudié l’Italien qu’il 
parloit dans toute fa pureté , il 
donnoit encore à fe s paroles une 
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grâce & une force qui convain- x ^ g 
quoittous fes auditeurs. Une vie fl 
fainte attira auprès de lui plufieurs 
perfonnes qui le vouloient imiter. 

Il leur bâtit deux Eglifes , & leur 
donna une règle que le Pape 
Sixte IV approuva en 1473. Le 
nom de Minimes , qu’il donna à- . • 
ces Religieux , marque allez fon 
extrême humilité. Toute l’Italie 
retentilfoit du bruit de fes vertus 
& de fa profonde fageffe. L’Eu- 
rope même en étoit inftruite &C 
édifiée. 

Le Roi fouhaita de l’avoir au^ 
près de lui , ne doutant pas que 
ce ne fut un moyen fur pour gué- 
rir de fa maladie , & pour obte- 
nir de Dieu encore un bon nom- 
bre d’années. Il écrivit au Roi 
de Naples (<2) & au Prince de Ta- 
rente (/;) fon fécond fils à qui il 

( a) Don Fernand I , Roi de Naples. 

( b ) D. Frédéric , 1? rince de Tarente. 

Siij 
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j 4 g 2 . avoit procuré un établiflement 
en France. Il les pria de lui en- 
voïer François dePaule qu’iln’ap- 
pelloit que le faint homme. Il fit 
partir en même-tems Lofiere un 
de fes maîtres d’hôtel Ôt d’Aloi- 

« 

gny pour pafler en Calabre , ÔC 
l’amener avec eux. 


Uijl. des 


trd. R J. 


Ce voyage trouva plus de dif- 
ficultés que le Roi n avoit cru , 
mais fon autorité furmonta tout. 


François étoit inftruit du carac- 


' tere ôt des intentions du Roi. Il 


refufa tout net le Roi de Naples , 
en difant qu’il ne vouloit point 
aller trouver un Prince qui ne 
le faifoit venir que pour deman- 
der jm miracle. Le Roi fut obli- 
gé de s’adreffer au Pape qui ex- 
pédia fuccefïivement au faint 
Religieux deux Brefs qui le for- 
cèrent d’obéïr. Son voyage fut 
Com. I. 6 y le triomphe de la Religion. Etant 
■ 8 * allé à Naples > prendre les or- 
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ckes de fon Roi , & la Cour &. la x g ^ . 
Ville le reçurent comme s’il eût 
été un Légat Apoftolique. On 
le vit parler au Roi de Naples, 
aux Princes fes enfans & à tous 
les Seigneurs avec autant de li- 
berté ôt de jugement que s’il eût 
paffé toute fa vie à la Cour. A 
Rome il eut trois audiences fé- 
crettes du Pape, qui lefitaffeoir 
à côté de lui , & qu’il entretint 
chaque fois trois ou quatre heu* 
res ; il fut vifité de tous les Car- 
dinaux , il étoit un objet d’admi- 
ration & de refpeét. Enfin il par- 
tit de Rome avec le Prince de 
Tarente & les Envoyés du Roi : 

Il arriva au Plefiis au commence- 


ment de l’année 1485. - - 

Le Roi n’eut pas reçu le Pa^ 1 4 S 3. 
pe avec plus de foumifiion & de Ie 

vénération. Il le mit a genoux ’ , 

devant r rançois de r aule , le Ct s. 
pria d’obtenir de Dieu qu’il lui 

S iv 
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2 4 g prolongeât la vie. François de 
f 12# Paule répondit ce que la piété", la 
Bourdaloue fageffe & la raifon lui fuggere- 
par.ég. ren t. Le Roi ne dut pas en être 
. . content , mais il n’efpéra pas 

Annot.Jur . , - r 

la vie de moins des pneres du laint hom- 
cim. me q U j ne | es ] u i refufa pas. Il 

trâ^Kitg c ^ e broit tous les j ou rs la Mefîe 
pour le Roi ; beaucoup de gens 
railloient fur ce voyage , mais 
tous les~gens fages refpe&oient 
ce faint Religieux. Le Roi lui 
alfigna trois cens francs par ans. 

• Il voulut qu'il demeurât toujours 
au Pleffis ôc lui fit bâtir un Mo- 


naftere dans le Parc, oixilavoit 
fouvent des entretiens avec lui qui 
ne dévoient pas luiêtre agréables; 
François ne lui parîoit que de la 
mort, & de la néceffité de fe réfi- 
gner aux ordres de Dieu , ne lui 
p.Anfelme. cachant plus que fon heure étoit 
venue , & qu’il ne devoit point 
efpérer de miracle. Le Roi ré- 
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compenfa les peines des deux 
Envoyés, il donna à Loliere la 
Châtellenie de Beuvron ,. & à 
d’Aloigny le Gouvernement de 
Châteieraud. 



Quelques jours après, Fran- mjl.de* 
cois alla voir le Dauphin au Châ - ori ' Relig ' 
teau d’Amboife. Ce jeune Prince 
ne le reçut pas avec moins d’hon- 
neur qu’avoit fait le Roi. Cette 
vifite lui fit tant de plaifir , quil 
la rappelloit toujours , & que 
dix ans après il fonda & fit bâ- 
tir un Couvent de Minimes au 
même lieu où il avoit vu le Saint Boitr 

k f . T-i . Paneg. 

première fois, rrançois 
retourna au Pleflls , & ne s’y oc- 
cupa qu’à parler au Roi de la 
mort & à l’y difpofer. 

Le Traité d’Arras ayant été Mort-d’E- 
ratifié,on fe difpofoit àGand à en- 
voyer en France laPrinceffe Mar- gleterre. 
guerite.- La nouvelle decetrai- Com,i. 6 > 
té ôc du mariage qui en de voit c ' 9 - 

S-y 
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ï 4 8 3 . ^ tre ^ ceau fut un coup terrible 
pour le Roi d’Angleterre , qui 
depuis, le traité 'de Piquigny , 
avoit fait appeller à fa Cour la 
Princelfe Elifabeth fa fille , Ma- 
dame la Dauphine . Ce Roi ôc la 
Reine fa femme avoient défiré 
ce mariage , comme fi ç’eût été 
le comble de leur félicité de voir 
leur fille Reine de France. Ils la 
voyoient , & ils fe voyoient eux- 
mêmes couverts de honte , fur- 
tout ayant été fouvent avertis que 
le Roi leur manqueroit de pa- 
role. La penfion de 50000 écus 
qu’il leur faifoit payer fi réguliè- 
rement les avoit féduit. Elle fut 
fupprimée dès que le traité d’Ar- 
ras fut figné ; pour lors le Roi 
Edouard & les Anglois furent 
défabufés de l’idée qu’ils avoient 
conçue que c’étoit un tribut que 
l’Angleterre avoit impcfé à la 
Couronne de France 3 du moins 
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ils comprirent qu’il ne fe payeroit l ^ s 
plus. 

Ce Prince tomba dans une noi- 
re mélancolie. L'honneur l’obli- 
geoit de courir à la vengeance 
pour n’être pas l’objet du mépris 
de fes fu jets & peut-être expc- 
fé à leur révolte. C’étoit une en- 
treprife bien difficile , il com- 
mençoit à être vieux , il étoit 
devenu extrêmement gros Ôt pe- 
fant. Son courage même s’étoit 
amolli d^ns les voluptés. Il n’a- 
voitplus d’Alliés. Il voyoit la RapinTkty- 
puifiance du Roi accrue de trois 
grandes Provinces. Ces réflexions com. i. 6 , 
augmentoient fon chagrin ôc al-** 12 » 
térerent fa fanté. Il devint ma- 
lade , & tomba enfin en apople- 
xie le p d’Avril : il mourut le jour 
même. Comme il n’avoit rien 
réglé pour le gouvernement de 
l’Etat , Richard Duc de Glocef* 
ter ; fon frere ; en prit les rênes 
4 Svj 
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en ma l n 9 fous le nom de Protec* 
teur , pendant la minorité du fils 
aîné d’Edouard > qui s’appelloit 
auffi Edouard , & qui fut le cin- 
quième du nom. Ce jeune Prin- 
ce n’avoit encore que douze ans. 
Il fut d’abord proclamé Roi. La 
Reine Elifabeth fa mere 9 qui 
connoilfoit mieux le caraêlere du 
Duc que le feu Roi Edouard ne 
l’avoit connu , & qui s’en dé- 
iîoit fe retira dans 'la Fran- 
chife de Vefminfter avec, le Duc. 
d’Yorck fon fécond fils & fesdeur 
filles dont l’aînée Elizabeth étoit 
celle qui avoit été deftinée au 
Dauphin. 

Com . /. 6 , LeRoi apprit la mort d’Edouard* 

' 9 ' IV avec infenfibilité, comme s’il 
n’eut pris à fa vie aucun intérêt. 
Il -étoit cependant délivré d’un 
ennemi qui pouvoit troubler le 
repos de fon Royaume mais ce 
• Prince n’étoit occupé que de. 
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l’état fâcheux où fa maladie le . o Z* 
rdduifoit. _ X.' - ^ 3 ‘ 

Il n’avoit point nommé à la Le Chan- 
place de Chancelier , depuis qu’il ceiîcr ds 
avoit deftitué Pierre Doriole. ïl Rjcheforî - 
* la donna au mois de Mai à Guil- 
laume de Rochefort premier Pré- p • An f*toc, 
fident de Dijon , Magiflrat d’une 
grande. probité & qui avoit au- com< de 
tant d’expérience que de fcience.- mj. 

Il s’étoit très-bien comporté à 
Dijon , où , par rapport à un nou- Preuves 
vel établiflement, on avoit eu be- ^ Livre' 
loin d’un homme de fon mérite 
& de fa naiffance. Il fut un des 
Miniftres que le Roi recomman- 
da au Dauphin. Rochefort étoit 
alors veuf de Guy de Vouray, 

& fe remaria à Anne fille aînée 
de Louis I , Seigneur de la Tré- 
moille, qui étoit aufli. veuve de 
Louis d’Anjou, fils naturel de 
Charles I , Comte du Maine. Suite de 
Le Roi languifloit. toujours au ^| adl ® 
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Pie (Ils. Malgré toutes fes efpé-i 
rances & tous fes foins, pour 
conferver & allonger fa vie 9 
il penfoit toujours qu’il étoit 
en un extrême danger. Il étoit 
entré dans fa foixantiéme année ; 
il difoit avec douleur à fes con- 
fidens que les Rois fes prédécef- 
feurs n’avoient pas vécu au-delà. 
Quel défefpoir de mourir lorlqu’il 
étoit parvenu au comble de fes 
défirs , lorfque fes affaires étoient 
dans l’état le plus floriffant? Maî- 
tre du plus beau Royaume de 
l’Europe , où il avoit établi fa vo- 
lonté pour lafouveraineloi f do- 
minant par la force de fon génie 
tous les Princes voifins; les Fla- 
mands qui n’agiffoient que par (es 
ordres ; le Duc de Bretagne à qui 
il montroit toujours fur fa fron- 
tière une armée prête à l’oppri- 
mer ; les Rois d’Efpagne qui , dans 
l’efpoir de rentrer dans les Pro- 
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vinces de Rouflillon ôc de Cer- 
dagne , cultivoient avec foin fou 
amitié ; l’Itaüe dont tous les Prin- 
ces fe faifoient une gloire d’être 
fes Alliés ou fes*Vaflaux; les 
SuifTes aufli prompts à lui obéir 
que fes propres fujets ; la Na- 
varre , dont le Roi étoit fon ne- 
veu , ôc dont les Régents étoient 
fes créatures. Enfin il fembloit 
que toute l’Europe fût d’intelli- 
gence pour le relpeêler ôc pour 
le regarder comme fon fupérieur. 
Tous ces avantages ôc toutes ces 
prééminences ne pouvoient rien 
fur le cours de fa vie : il falloit 
qu’il paiïat inceffamment par oii 
avoient paffé tous les hommes, 
avec qui , pour ]5ayer le fatal tri- 
but, il étoit confondu. 

Pour recouvrer fa fanté , il 
avoit fait venir du fond de la Ca- 
labre le Saint homme François 
dePaule, qu’il fatiguoit par des 


1483, 


Corn. c,iu 


La Sainte 
Ampoule. 

Com.l. 
c. 10. 
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j 4 g, prières & par des vœux inutiles; 
Le Pape Sixte IV. lui avoit en- 
voyé les plus précieufes reliques 
de Rome,, entr’autres, dit- on , le 
eorporal dont s’étoit fervi faint 
Pierre. Il s’avifa de vouloir qu'oit 
apportât au Pleflls la fainte Am- 
poule de Rheims , monumens 
précieux où les François ont at- 
taché le fceau facré qui lëmble 
rendre leurs Rois faints & véné- 
rables , dépofée depuis près de 
onze fiécles à l’Abbaye de faint 
Remy . On ne l’en tircit que pour 
l’augufte cérémonie du Sacre des 
Rois & pour la tranfporter quel- 
ques momens à Rheims.. Tout 
c,fcand. fléchit fous les ordres du Roi. 
Du Tilltt. Claude de Moitfaucon , l’un de 
fes Chambellans, conduifit l’Evê- 
que de Séez à cette Abbaye. Le 
vafe précieux leur fut délivré. 
Arrivés à Paris, ils le dépoferent 
à la Sainte Chapelle le 3.1 de 
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Juillet , & de-là le portèrent au 
Plefiis 9 où Comines le mit fur le 
buffet du Roi. On difoit que ce 
Prince vouloit s’en oindre tout 
le corps , mais qu’elle apparence 
avec fi peu de liqueur : il n’en fît 
aucun ufage 6c le renvoya peu 
après^ 

Outre ces fecours fpirituels, 
le Roi ne négligeoit plus ceux 
de la Médecine. Livré au redou- 
table Coétier , il avaloit toutes 
les drogues qu’il lui faifoit pren- 
dre : on lui donnoit de violentes 
médecines qui l’affoibliiToient en- 
core. Ün auteur moderne a écrit 
qu’on le baigna dans le fang hu- 
main ; afin que ce fang fût plus 
doux ôc plus rafraichiffant , on 
choifit du fang d’enfans. 

• Au milieu de tous fes maux il 
penfoit à accélérer la conclufion 
de la paix d’Arras. Les Gantois 
de leur coté s’y difpofoient en 


1 4&3. 

Com. I. 6 y 
c. 10 . 
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ne. 
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2 ^ g 2 1 envoyant en France la PrincefTe 
Marguerite pour y être élevée. 
Le Roi nomma. le Comte & la 
Comtefle de Beaujeu pour aller 
la recevoir. Ils dévoient être ac- 
compagnés de plufieurs Dames 9 
de beaucoup de Seigneurs ôt de 
la Comtefle de Dunois fœur de 
la Reine > de FAmirale fille na- 
turelle du Roi , de la Dame de 
Thouars, de Defquerdes, des 
Seigneurs d’Albret ôc de faint 
. .Valier. Ils arrivèrent à Paris le ip 
d 5 Avril. La Comtefle de Beau- 
jeu (a) y fit fon entrée comme 
fille de Roi. Cette PrincefTe âgée 
feulement de vingt-deux ans,’ 
laifloit déjà voir un efpritj une 
fagefle & une conduite furpre-j 
. . nante. Elle tenoit du Roi fon pe-i 
de Cojte, re un génie fin , politique & dil- 

(a) Anne de France , fille aînée du Roi,' * 
née en 14^1 , mariée à Pierre de Bourbon, 
Comte de Beaujeu. 
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fiimulé. Elle avoit toujours de 
grandes vues : Il étoit aifé de 
prévoir qu’après la mort du Roi 
elle auroit beaucoup de part au 
gouvernement. Son extérieur 
étoit aimable , ôt fa Cour étoit 
toujours ornée de jeunes perfon- 
nes des meilleures Maifons du 


1483. 


Royaume , mais dont ilfalloit que 
la vertu répondît à la naiflance. 

Elle ne demeura que trois jours C.fcand. 
francs à Paris, elle en partit le 
2 3 d’ Avril pour fe rendre à Hé- 
din, ou l’on devoit amener la 
Princeffe. Elle fe fit attendre 


allez longtems. Le Duc d’Au- 
triche qui ne voyoit cette allian- 
ce qu’à regret , & qui déteftoit le 
Traité d’Arras, fit ce qu’il put 
pour retarder ce départ. S’il en eût Ccm> j % 
eu le pouvoir comme la volonté , c.?. 
il eût ôté fa fille aux Gantois pour . 
en difpofer tout autrement. 

Les Gantois ne lui obéïffoient 
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~ ^ point ; ils tenoient entre leurs 

mains le jeune Duc Philipe Ton 
fils 9 qu’ils regardoient comme 
leur véritable Seigneur. Ils nom- 
mèrent pour accompagner cette 
jeune Princefïe la Dame de Ra- 
veftein (a) fa tante > plufieurs au- 
tres Dames & ceux d’entre eux 
qu’ils jugèrent à propos dont étoit 
le penfionnaire Rym fi intérefTé 
à confommer fon ouvrage. 

G fiand. La P'rincefTe arriva à Hédin 
vers le 2 $ de May ôc fut remife 
à la Comteffe de Beaujeu^ La 
Dame de Raveftein s’en retourna 
avec partie del’efcorte , mais les 
AmbafTadeurs des Gantois fui- 
virent leur Princefl^ qui fit fon 
entrée à Paris par la porte Saint 
Denis le 2 de Juin à cinq heures 
du foir. " - ' 

. ( a ) A nne de Bourgogne , fille naturelle de 

Ph lippe le Bon , Duc de Bourgogne , veuve 
d’Adrien de Rorzell, &* remariée à Adolphe 
de Cleves , Seigneur de Raveftein. 
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Ce fut un véritable triomphe. " g “ 
Toutes les rues étoient tapiflées. Br * t .u am 
Il y avcit des théâtres 9 des ha- mes Gai, 
tues } des tables dreffées dans tou- 
tes les rues. La jeune Princefle 
fut haranguée par les Corps , ôc 
elle délivra les prifonniers. 

Elle reha à Paris jufqu au 14 c.fcand, 
de Juillet qu’elle en partit pour 
Amboife avec toute fa Cour. 

Malgré l’état où étoit le Roi , on 
y renouvella les fêtes ôc les ré- • 
jouiffances. La Reine revenue 
depuis peu de Dauphiné s’y trou- 
va. Le Dauphin reçut fa future P'Anfelm. 
époufe qui fut mife auprès de la 
Reine. Les Ambalfadeurs Gan* 
tois s’en retournèrent à la fin de 
Juillet , accompagnés jufqu a la 
frontière des Comtes de Reaujeu 
& de Dunois. Ils rendirent comp- 
te de tout ce qui s’étoit fait à 
leurs commettans, Ôc tous en- . 
femble continuèrent à chagriner 
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le Duc d’Autriche en le domi- 
nant toujours , mettant ôc ôtant 
malgré lui qui bon leur fembloit 
auprès du jeune Prince Philippe, 
fi on en excepte le Seigneur de 
Raveftein qui fut toujours fon 
gouverneur. -> 

Le cara&ere foupçonneux ôc 
inquiet de Louis XI, irrité en- 
core par la frayeur delà mort, lui 
rendoit tout fufpeôt. Il crut le 
Dauphin plus autorifé par l’efpoir 
de cette nouvelle alliance, qu’elle 
l’avoit pour ainfi dire mis en évi- 
dence ôc produit à la nation. Il 
donna des ordres pour qu’il fût 
obfervé ôc gardé plus étroite- 
ment : il défendit que perfonne 
fans ordre ne fût admis auprès de 
lui , furtout les plus conftitués en 
dignité. Enfin il étendit fa dé- 
fiance jufqu’au Comte ôc à la 
Comtelfe de Beaujeu, les feules 
perfonnes qui jufquesdà avcient 
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eu fa confiance. Lorfqu’ils ve- 
noient au Pleflis , il s’informoit 
curieufenient de ceux qui en- 
troient avec eux , 6c quel nom- 
bre ils étoient. Un jour que les 
Comtes de Beaujeu 6c de Dunois 
venoient lui rendre compte du 
voyage qu’ils avoient fait en re~ 
conduifant les Ambaffadeurs , il 
s’apperqut , étant fur fa galerie , 
qu’il entroit avec eux une foule 
de Seigneurs' 6c de Gentilshom- 
mes que les Gardes n’avoient ofé 
arrêter. Il fe mit tout d’un coup 
dans l’efprit qu’il y avoit quelque 
deffein formé contre luij il ordon- 
na à un defes Capitaines des Gar- 
des d’aller joindre tous çes Sei- 
gneurs , .6c en feignant de s’en- 
tretenir avec eux > de les tou- 
cher, ôc de tâter s’ils n’avoient 
point d’armes fous leurs robes, 
La inifere humaine peut-elle aller 
plus loin? Fut-il jamais au mi-* 
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g Eeu de ^ es profpérités un Prince 
plus à plaindre ? Livré à la crain- 
te ôc aux foupçons contre fon fils , 
fa fille & fon gendre. 

Richard V ers la fin de Juillet il arriva 

d’ Angle- au ■P^ e ^' lS un Envoyé d’Angle- 
terre. • terre. Il venoit de fe paffer dans 
Cow. iiid. ce Royaume une de ces tragir 
ques révolutions qui y font fi 
fréquentes. Le Duc de Glocefter 
qui avoit pris le nom de Protec- 
teur pendant la minorité d’E- 
douard V , étoit un Prince dé- 
voré d’ambition , fans mœurs , 
ôc qui afpiroit au trône. Il en avoit 
un prétexte , que fon habileté & 
fa méchanceté rendirent fuffifant 
pour y parvenir. Le feu Roi 
Edouard IV y dont les pallions 
.étoient fi vives , devenu amou- 
reux au commencement de fon 
Régné d’une fille de qualité_,nom- 
mée Elizabeth de Lucy , ne put 
parvenir à la pofféder , qu’en lui 

donnant 
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donnant une promeiTe de ma- x ^ ^ 
riage , en vertu de laquelle l’E- 
vêque de Bath les époufa fecret- 
tement , ce qui mit ce Prélat en 
faveur auprès d’Edouard, Dé- 
goûté bientôt d’une paflion fa- 
tisfaite , Edouard rechercha en 
mariage la veuve du Lord (a) 
Riviere , qui n’étoit pas de meil- 
leure rnaifbn que la Demoifelle 
de Luçy ; mais qui avoit plus de 
beauté ôc de vertu : il l’époufa ; 

& l’Evêque pour conferver fa fa- 
veur , impofa lui-même filence 
à la Lucy : de ce fécond maria- 
ge * fuppofé que le premier en 
fût un,étoient nés le Roi Edouard 
Vj le Duc d’Yorck fon frere, ôc 
quatre Princefles, 

Comme la faveur des Rois eft 
très-fragile , Edouard IV , fur 
quelques mécontentemens 9 dis- 
gracia l’Evêque de Bath 9 le ht 

(a ) Eli&beth de UndeyiHe,, 

Tome VL " T 
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i 4 g j , arrêter prifonnier , ôt ne le mît en 
liberté , qu'en lui faifant payer 
une grolTe rançon. De favori d'E- 
douard , l’Evêque devint (on ir- 
réconciliable ennemi \ il avoit 
toujours entre les mains la pro- 
meffe de mariage qu’avoit donné 
à laDemoifelle deLucy le Roi 
Edouard qui n’y penfoit plus, 
regardant ce premier engage- 
ment comme une faillie de jeune- 
homme, qui ne tiroit à aucune 
conféquence. 

L'Evêque garda vingt ans fa 
haine & fon fecret , il le déclara 
au Protecteur après la mort d’E- 
douard IV ; il vouloit lui plaire, 
& efpéroit par cette confidence 
parvenir au Miniftere. Le Duc 
dès ce moment , fe regarda com- 
me l’héritier légitime de la Cou- 
ronne d’Angleterre ; il tenoit en- 
tre fes mains le jeune Roi , il étoit 
le maître des troupes qu’il avoit 
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fouvent commandées avec fuc- « ' 
cès ; la difficulté étoit de retirer 
de la franchife de W eltminlter le 
Duc d'Yorck^ que la Reine d'An- 
gleterre y avoit conduit avec les 
filles : trop clairvoyante fur le 
caraCtere ôc les démarches du v 
Protecteur , il fe fut défait inu- 
tilement du jeune Roi y fon frere 
auroit eu tous fes droits } refpec- 
tés de toute la Nation paffion- 
née pour les enfans d'Edouard 
IV qu’elle avoit tant aimé. 

Le Protecteur indiqua un jour 
pour faire couronner le jeuneRoi, 

& fit agir tant de refiorts auprès 
de la Reine d’Angleterre > qu’é- 
blouie parla promefle de cette cé- 
rémonie , craignant même qu’on 
n’employât la force pour lui en- Rapin; 
lever le jeune Duc , elle confen- Duchefne , 
tit enfin qu’il affiliât au facre 5 b ifi • d'Angl. 
& l'envoya auprès du Roi fon 
frere. Le Protecteur n'eut pas 

Tij 
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j g _ plutôt les deux Princes entre fes 
: mains, qu’il fe fit proclamer Roi, 
& envoya le 2 1 de Mai les étran- 
gler dans leur lit. 

Com.ibid . Il expofa fes droits au Parle- 
ment pour lors affemblé, il y fit 
entendre l’Evêque de Bath , qui 
produifit la promeffe du feu Roi 
Edouard IV. Cette grande af- 
femblée établie , dit-on , pour 
conferver les loix , &. rendre la 
juftice aux peuples , s’eff toujours 
déclarée pour ceux qui ont la 
force en main ; toute fon inté- 
grité céda à la nécelïlté , elle 
reconnut pour Roi le Duc de 
Gloçefter , qui prit le nom de 
Richard III ; elle déclara nul le 
mariage du feu Roi Edouard IV 
avec Elizabeth deUndeville, Ôc 
en conféquençe les Princeffes 
bâtardes. Le nouveau Roi leur 
envoya ôter dans la Franchife 
ou elles s’çtoient retirées , le 

J. . 
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mantelet d’hermine que les Filles ' ~ 

de Roi portoient. Toute l’An- 
gleterre fe conforma à la déci- 
fion du Parlement , Ôt reconnue 
Richard III , quoiqu ufurpateur 
Ôc parricide. \ ; 

Le nouveau Roi fongea, pouf 
s’affermir fur le trône , à s’afîurer 
de la France & de la Bretagne. 

Le feul Prince qui reftât de là 
Maifon de Lancaftre rival de 
laMaifon d’Yorck, étoit en Bre- 
tagne ; c’étoit Henri Tider^Com- à* Argent ré, 
te de Richemont , fils de Mar- 
guerite de Lancaftre , Comteffe 
de Sommerfet, objet de crainte 
ôt de jaloufie pour le feu Roi 
Edouard IV. Ce Roi avoit obte- 
nu du Duc de Bretagne , , qu’il Iç 
feroit garder exactement dans un 
Château : Edouard payoit régu- 
lièrement fa penfion à ce Duc. 

A la nouvelle de la mort d’E- 


douard IV y le Duc qui fe repro- 

Tiij 
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choit cette prifon comme un vio- 
lement du droit d’afyle , avoit 
mis le Comte en liberté. Richard 
III fit partir le Lord Hulton pour 

Î >afTer en Bretagne traiter avec 
eDuc y ôt l’engager fous les mê- 
mes conditions , à perpétuer la 
prifon du Comte de Richemontj 
Hulton étoit muni d’une grofîê 
fomme d’argent y qui. pour cette 
fois fut inutile , le Duc de Bre- 
tagne ne voulut point entendre 

Î >arler de violer une fécondé fois 
e droit des gens. Ce fut le fujet 
d’une grande joie pour le Comte 
dé Richemont -, il connoiiToit 
Landais premier Miniflre du 
Duc P pour être très-vénal , & 
très-capable de toiirner l’efprit 
He fon Prince ; il fe tint fur fes 
gardes y ôt fongea à prendre des 
mefures , pour fe dérober à une 
Cour ou la foi pouvoit être chan- 
celante. 
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Richard III ne réulfit pas 
mieux en France : fon Envoyé ^ j 6 . 
étoit chargé de remettre une c. <?. ' 
lettre de ce Prince au Roi, & 
de traiter avec lui, pour renou- 
veller l’alliance entre les deux 
Couronnes : Richard eût furtout 
défiré le rétablilfement & la con- 
tinuation de la penfion des cin- 
quante mille écus ; il s’en falloit 
bien que le Roi y fût difpofé, 
lui qui avoit celfé de la payer 
au feu Roi Edouard IV , fon ami 
& fon allié ; il ne voulut pas 
même recevoir des mains de 
l’Envoyé la lettre de Richard , 
elle fut remife à un des Minières 
du Roi qui la lut , & vit qu’elle 
étoit lignée Richard , Roi. Louis 
le regardant comme un homi- 
cide ôc comme un ufurpateur , 
ne voulut faire aucune réponle 
à la lettre , ôt congédia l’Envoyé 
fans le voir. Ce n’étoit pas la cou- 

Tiv 
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14S3. tume du R°* d’être fi fcrupu- 
leux : les approches de la mort 
changent le caraftere; de plus, 
le Roi prévoyoit qu’un Prince 
élevé fur le trône par un fi grand 
crime , ne s’y maintiendroit pas 
longtems. 

Le mauvais fuccès de ces deux 
négociations ne fut ‘pas de bon 
augure pour le nouveau Roi 
d’Angleterre qui eut dans la 
fuite de plus trilles préfages de 
fon régné ; Richard avoit fait 
couronner avec lui la Reine fa 
femme, (a) & déclarer Prince 
de Galles , leur fils Edouard. 

Cette Princeffe étoit fille du 
célébré Comte de Warvick , ôc 
veuve du fils unique du Roi 
Henri V I ; Richard alors Duc 
deGlocefler l’avoit époufé fous 

( a ) Anne de Névil, veuve d’Edouard , 
Prince de Galles , fils de Henri VI , Roi 
d’Angleterre. 
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les plus malheureux aufpices \ 
ce fut après avoir poignardé de 
fa main le Roi Henri, beau-perc 
de cette Princeffe ; il la perdit 
peu de tems après qu’il eut ufur- 
pé le trône. On avoit fi mau- 
vaife opinion de lui, qu’on le 
foupçonna de l’avoir empoifon- 
née ; fon fils unique, le nouveau 
Prince de Galles , mourut au fil 
de maladie. Richard qui avoit 
fait tant de crimes pour régner, 
fe vit fans fucceffeur ; malgré 
le fang qu’il Ht verfer pour étouf- 
fer les conjurations que for- 
moient les ferviteurs du feu Roi 
fon frere , il en fuccéda toujours 
de nouvelles ; enfin , après un 
régné très - court , il fuccomba 
fous les armes du Comte de Ri- 
chemont , qui fut appelié par 
les Anglois , & fecouru de la 
France ; mais cet événement 
n’arriva que fous' le régné fui- 
vant. - T v 
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L’Evêque de Bath eut fa part 
du châtiment , il n’avoit qu’un 
neveu,unique objet de fon ambi- 
tion Ôc de fes travaux. Il eut l’au- 


dace de demander pour lui en ma- 
riage la PrincelTe Elifabeth , fille 
aînée du feu Roi Edouard, ôc 
que le Parlement venoit de dé- 
clarer illégitime. Richard , qui 
devoit tout à l’Evêque , la lui ac- 
corda ; mais ce neveu paflant de 
Calais à Douvres, fut pris par un 
armateur Normand, ôc envoyé à 
Paris où il mourut de faim Ôc de 
mifere dans les. prifons du Châ- 
telet. 


Le Roi - La maladie du Roi augmen- 
îatroifierae toit toujours. Il perdoit toutes fes 
fois en cpo forces, à peine pouvoit-il porter 
P lex ie. j a ma j n à p a houche , il étoit fi dé- 
^Com. U 6 , ^ ^ g décharné qu’on ne pou- 
voit le regarder fans pitié. Son 
. courage feul le foutenoit. Quoi- 
que félon les apparences, ilfouf- 
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frît beaucoup , Comines , qui fut 
toujours avec lui pendant fa ma- 
ladie , allure qu’il ne lui e'chapa 
jamais une plainte. Le Lundi, 2$ 
d’Aout y il eut une troifiéme at- 
taque d’apoplexie ^il perdit la pa- 
role ; on le crut mort y Briçon- 
.net (a) , Général des finances de 
Languedoc y l’écrivit a Paris, ou 
cette nouvelle fut répandue le2 7. 
Elle obligea le Prévôt des Mar- 
chans & les Echevîns à mettre 
une garde aux portes pour empê- 
cher que perfonne n’entrât dans 
la ville ou n’en fortît qui ne fût 
connu, ôc pour prévenir les mou- 
vemens qui peuvent arriver aux: 
changemens de régné. 

Briçonnet, qui fit tant de bruit 1 
fous le régné de Charles VIII , 
dont il fut un des principaux Mi- 
nillres , étoit L’un des confident 

( a) Guillaume Briçonnet, fils de Jean y 
aufii Général des Finances. 

T Vf 


1483. 


C./fAvi* 


,An{elme v 


Digitized by Google 


444 Histoire- 
j ^ du Roi , il etoit un de ceux qu’ti 
cow. de av °it recommandés au Dauphin; 
1713* Angello Cattho , ce fameux Ita- 
Vie d'An - lien dont on raconte tant de pré- 
iho.° Cat ~ diétons^ lui avoitannoncéun jour 
qu’il feroit Eccléfiaftique , ôtfur 
le point d’être Pape , le moment 
prédit arriva. Briçonnet fut pro- 
mu au Cardinalat par Alexan- 
dre VI. 

Reftitu- La fincope du Roi dura quel- 
tion de q Ue temSa JJ en revint , recouvra 

Thouars. / , . r 7 , 

c<wi. 1. 6 * a parole 9 mais d I e trouva dans 
c . 1 f . un fi grand anéantiffement & dans 

une telle foiblelfe qu’il fe jugea 
lui-même près de fa fin. Alors 
il penfa férieufement aux affaires 
de fa confcience. Il fit appeller 
Brantôme. rArchevêque de Tours (a) , au- 
trefois fon confeffeur ; il l’avoit 
changé fur quelques contefta- 

( a ) Fils d’Arnaud de Bourdeilles, & de 
Jeanne de Chambrillac , Evêque de Peri- 
g\ieax en 1447 , Archevêque de Tours en 
1473 - • ' 
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tions que les Officiers du Roi 
avoient eu avec ce Prélat pour 
la jurifdiêtion Eccléfiaftique. Le 
Roi avoit fait ceffer les procédu- 
res ^ il ne lui av oit cependant pas 
rendu la place de confefleur. 

LeRoi s’entretint longtems avec 
lui , & lui découvrit tout ce qui 
pouvoit troubler fa confcience. 
L’Archevêque prit ce teins là 
pour lui repréfenter les droits de 
la Maifon delà Tremoille fur le 
Vicomté de Thouars , & l’irrégu- 
larité des titres en vertu defquels 
le Roi s’en étoit mis en poffef- 
fion. Il ajouta qu’il ne pouvoit fe 
fonder fur la confifcation qu’en 
avoit faite le feu Roi , confifca- 
tion qui n’avoit point eu d’exé- 
cution ; que le Roi , lui - même , 
avoit acheté ceVicomté de Louis 
d’Amboife , qui n’en avoit privé 
fa fille Marguerite , femme de la 
Tremqille ; que par un reifenti- 
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T""" ment injufte ôt répouvé par les 
loix. Le Roi featit la force de fes 
raifons. Il répondit qu’il avoit 
toujours eu intention de le ren- 
dre aux enfans de Marguerite. 
L’Archevêque profita de ces dif- 
pofitions. Il manda en diligence 
ces jeunes Seigneurs (a). Le Roi 
écouta paifiblement Louis , l’aî- 
né , qui même âvoit été fon Page, 
& fit fur le champ expédier des 
• lettres patentes pour que le Vi- 
comté fût reftitué avec tout ce 
qui dépendoit de la fuccefilon de 
Louis d’Amboife. 

BoulainviU L e R 0 j eut d es re mords Ôc des 

vtrn. ' & ° U fcrupules bien plus violens fur la 
mort fanglante du Duc de Ne- 


mours. 

womme^ie Après cet a£te de juftice , après 

Dauphin avoir mis ordre aux affaires de fa 
Roi- 


(rt) Lo "s II ; Jean Jacques & Georgede la 
TremeiHe , fils de Louis I , & de Marguerite 
dAmbeife» 
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confcience^ il fongea à celles du l ^ g ~ 
Royaume ; il manda le Comte ôc Com / ( 
la Comteffe de Beaujeu. Il re- c. n. 
commanda au Comte ceux de fes 
domeffiques qui l’avoient bien 
fervi , lui donna la charge ôc le 
gouvernement du Dauphin qui 
alloit devenir Roi. Il nomma en 
même tems, par un efpece de 
teftament ^la Comteffe pour gou- 
vernante du Royaume ôc de la 
perfonne du Dauphin qu’il nom- 
ma Roi y leur ordonnant à l’un ôc 
à l’autre de fe rendre inceflain- 
ment à Amboife auprès du Roi. 

Il ula du même terme en lui en- 
voyant le Chancelier avec les 
fceaux Ôc les Officiers du lceau ; 
il y fit auffi aller une partie des 
Archers de fa garde , tous les 0£ 

* ficiers de la Vénerie ôc de la Fau- 
connerie. Tous ceux qui venoient 
le voir ôc fe préfentoient devant 
lui , il les envoyolt à Amboife 
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1483 vers k R°i > ^ es P r ^ 0 ^ de I e biëri 

fervir, ôc mandoit toujours par 
quelqu’un d’eux quelque chofe 
au nouveau Roi ^ foit pour lui re- 
commander quelqu’un , comme 
il fit de Vert , premier valet-de- 
chambre , foit pour lui parler de 
fa part de quelqu’autre chofe. 
Onannon- Depuis que le Roi eut recou- 
ru Roi?° rt vr ^ P aro ^ e elle ne manqua 
plus ; il n’eut plus de fincope. Ja- 
mais il n’avoit eu ni le fens , ni le 
Ccrn. /. 6 , j U g emen t fi bon ; il parloit ôc di- 

foit toujours quelque chofe de 
c.fcand, très-fenfé ; il recommença même 
à boire ôc à manger. Vers le 27 il 
Ccm.îbid. re p^t elpërance. Flatté de ces 
nouvelles idées il envoyoit incef- 
famment des Officiers trouver 
dans fon couvent François de 
Paule le folliciter de prier pour 
fafanté > Ôc même lui dire que s’il 
le vouloir fortement il prolonge- 
roitlayieauRoi, Le Saint hom- 
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me ne répondit qu’en s’humiliant 
ôc en exhortant le Roi à fe fou* 
mettre à la volonté de Dieu. 

Cette efpérance dura au Roi 
un jour ou deux , il ne pouvoit fe 
diffuader que le S. Hermite n’eût 
ce pouvoir auprès de Dieu , ôc 
qu’il n’en obtînt cette grâce : il 
joignoit encore à cet efpoir la 
grande confiance qu’il avoit dans 
le Médecin Coêlier. Cependant 
il s’affoibliffoit } on connut qu’il 
tendoit à fa fin. Un Théologien 
ôc quelques autres perfonnes 
pieufes furent d’avis de le défabu- 
fer,ôc de lui faire déclarer qu’il ne 
de voit plus penfer qu’à fon falut. 
On choifit le Dain pour lui faire 
cette harangue ; il s’en acquitta 
groffierement ôc fans aucun de 
ces ménagemens qu’exigeoit la 
dignité du mourant , ôc qui euf- 
fcnt produit le même effet que 
le ton brufque dont il fe fervit. 
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J _ Le Dain s’approcha du lit du 
Roi , lui dit en préfence de Coo 
tier, afin que le Roi fçut que fon 
Médecin étoit dans le même fen- 
timent. Sire .pour nous acquiter 
de notre devoir U faut que nous 
vous dijionsque vous ne dw e^plus 
avoir d efpérance * ni en ce Saint 
homme de Calabre J ni en aucune 


autre perforine C eftjaitde vous ; 
penfe^ à votr e conf cience Il ri ejl 
plus pour vous de remede* 

Quelle douleur ne reffentit 
point le Roi à ces cruelles paro- 
les qui étoient une fentence de 
mort ! Perfonne ne l’avoit jamais 
tant appréhendée , ni fait tant de 
chofes pour l’éloigner. Il avoit 
toujours prié Comines & fes au- 
tres ferviteurs de ne lui faire pref- 
fentir la mort que par leur filen- 
ce , de l’exciter fimplement à fe 
confefifer fans lui prononcer ja- 
mais ce cruel mot de mort . Il lui 


f 
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fembloit qu’il n’auroit jamais la 7 TrT 
force de l’entendre. 4 ' 

Il écouta allez patiemment le 
difcours de le Dam & tout ce que 
lui dirent les autres perfonnes de 
pareille étoffe , il répondit feule- 
ment , J' ai encore ejpérance en 
Dieu SC quil me f ecouira . Je ne 
Jiiis peut-être pas Jî mal que vous 

penfas 

Se Tentant affoiblir à tous mo- Mort <tu 
mens il connut enfin lui-même Roi * 


qu il le mouroit. Il écouta plus ^ om ' ^ 6 * 
patiemment toutes les exhorta- 
tions qu’on lui fît ; il dit qu’il ef- de l.xi. t * 
péroit ne mourir que le Samedi, 5 * 
jour confacré à la Vierge, pour 
laquelle il avoit toujours eu une 
linguliere dévotion. Il fît encore 
venir de l’Abbaye de Saint Mar- 
tin un bon Religieux nommé Fre- 
re Philippe, dont la piété égaloit 
la fcience. IJ fè confeffa de nou- 
veau, voulut recevoir de fa main 
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* les derniers facremens. Il les re- 

i • 

çut avec beaucoup d’édification , 
prononçant lui-même les prières 
qui y ont rapport , ôc avec autant 
de préfence d’efprit que de fer- 
meté. 

* Occupé des foins du Royau- 
me jufqu’au dernier moment } il 
manda' au Comte & à la ComtelTe 
deBeaujeu qu’il vouloit que Def- 
querdes reftât fix mois auprès du 
nouveau Roi , qu’on ne fit fur 
Calais aucune entreprife , non 
pas qu’il ne fût très-avantageux 
au Roi ôc au Royaume d’y réu- 
nir cette importante place , mais 
qu’il y avoit trop de danger à en 
faire le fiége dans la crainte d’at- 
tirer les Anglois en France. Il 
ajouta qu’il fallok laiffer en paix 
le Duc de Bretagne ôc tous les 
Princes voifins pendant cinq ou 
fix ans. Qu’alors le Roi feroit en 
âge de connoître par lui-même 
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l’état de fon Royaume qui avoit 
befoin de ce repos. C’étoit l’or- 1 4 
dre ôc le confeil le plus fage qu’il 
pouvoit donner. Les peuples 
étoient très-pauvres , ayant été 
accablés d’impôts , ôc fatigués 
pendant tout ce régné par les fré- 
quens paffages Ôc logemens des 
gens de guerre. 

Après tant de craintes , de 
foupçons ôc de défiances, ce Prin- 
ce pafla dansces derniers momens 
à un calme profond , ayant l’ufage 
libre de tous fes fens , furtout de c. fiant. 
la mémoire ôc du jugement. Il 
parla de fa fépulture , ordonna 
qu’elle fe fit à Cléry , nomma 
ceux dont il vouloitque fon corps 
fût accompagné. Il ne paroifloit 
pas lbufïfir beaucoup. Il ne per* 

4 it plus la parole. Il récita même 
tout haut un moment avant fa 
jport l’Oraifon Dominicale, ôc il 
çxpira doucement le 30 Août en* 
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y tre huit & neuf heures du foir 9 un 
Samedi comme il Favoit déliré. 
Il eut à peine ceffé de vivre que 
fon corps fut abandonné de tous 
ceux qui Favoient fervi avec tant 
d’afliduité, chacun courant à Am- 
boifeou le nouveau Roi devenoit 
Fobjet de leurs vûes intérelfées. 
Sépulture Le corps refta au Pleflis jul- 
du Roi. qu'au fix de Septembre qu'il fut 
c. fcand» porté àCléry , 6c inhumé dans 
r.Ânftlme. pEglife de Notre-Dame qu’il 

Oeuvres av oit fait rebâtir ; on y voit en- 
mêiéeideta cor ç f 0 n Maufolée de marbre 
Fontaine. ^j anc ^ f ur l e q Ue [ [\ e ft ^ genOUX 

ayant à fes pieds fa main de Jufti- 
ce, fes heures , fon chapelet & 
la médaille de Notre-Dame qu’il 
p. Daniel, portoit ordinairement à fon cha- 
« l. xi, p eau# L e tout e ft d’une main ha- 
bile. Il avoit obtenu du Pape 
Sixte IV une bulle qui lui accor- 
doit , à lui & à fes fuccelfeurs , le 
rang de premier Chanoine de 
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cette Eglife Collégiale, ôt le droit j a 8 3^ 
d’affifter à l’office avec le furplis 
& l’aumuffe. 

Par une autre bulle le Roi avoit 
obtenu du même Pape une ex- 
communication contre ceux qui 
tranfporteroient fon corps dans 
un autre lieu. 

La Reine Charlotte de Savoye Mort de U 
fe trouva.par fa mort, délivrée des Rure * 

1 * > 11 • rr / Brantôme» 

chagrins qu elle avoit elluy es pen- 
dant la vie de ce Prince, qui avoit 
rendu juftice à fa vertu, mais qui 
avoit méprifi fon peu de génie : 

- il avoit mandé au Dauphin de ne 
fe pas lailfer gouverner par cette AMt. à 
Princeffe , ôc dans les derniers l 'W' de 
momens de fa vie il défendit 
qu’elle reliât auprès du nouveau 
Roi. C’étoit même après fa mort 
vouloir encore gouverner & per- 
fécuter cette Princeffe. Cet or- 
dre fi dur ne fut pas exécuté. La 
Reine > revenue depuis peu de ‘ 
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*" — t~- fon exil de Dauphiné , étoit à 
1 * Amboife lorfque le Roi mourut; 

elle y relia tout le tems que Char- 
P'Anfe yiij y tenoit fa Cour , mais 
fans prendre aucune part aux affai- 
res. Le Comte ôt la Comteffe de 
Beaujeu s’étoient emparés du 
gouvernement. La Reine dut au 
moins y jouir de quelque repos , 
il ne fut pas long , elle mourut 
trois mois après Louis XI, le pre- 
mier de Décembre âgée feule- 
ment de 3 8 ans. Son corps fut 
porté à Notre-Dame de Cléry ôc 
inhumé auprès du Roi. 

Conclu- Tel fut le régné de Louis 

«HHto.X 1 > q u ’ U a P lu a quelques Au- 
teurs modernes de furnommer 
le Prude/it , Il l’étoit en effet. 
Malgré fa diflimulation 6t fon fi- 
lence prefque toujours affèèlé ; 
jamais Prince n’eût les pallions 
plus vives y mais aufïi jamais Prin- 
ce ne les fit mieux céder à fes in- 
térêts, ' Né 
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Né avec un grand ôc beau 
génie , capable de gouverner l’u- 
nivers , pleind’efprit ôc de lumie - 1 
res , allez fçavant pour fon fiécle , 
aimant les lettres , ce qui parut 
allez par les foins qu’il prit d'aug- 
menter la Bibliothèque Roya- 
le -, habile à percer l’intérieur des 
hommes inftruit des loix & des 
coutumes du Royaume, brave 
Ôc exercé dans l’art militaire , 
poflelfeur du plus beau Royau- 
me de l’Europe ; il ne tint qu’à' 
lui d’en jouir paifiblementôc heu- 
reufement, mais fon cara&ere 
inquiet , ambitieux , déliant ôc 
vindicatif fut toujours un obfta- 
cle à fa tranquillité. Livré tout: 
entier à l’ambition & à la ven- 
geance , il prit toujours pour liw< 
tisfaire l’une ôc l’autre des voies; 
lourdes ôc obliques, qui fou vent 
pénétrées ternirent fa réputation, 
La mort de fon frere qu’on lui 
Tome VU V 
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imputa , celle du Connétable de 
Saint Paul, la mort du Duc de 
Nemours , mêlée de noirceur ôc 
d’injuftice, plus de 4000 perfon- 
nés facrifiées à Tes foupçons , 
fou vent peu fondés , prefque tou- 
jours condamnées fans formalité, 
le font encore regarder aujour- 
d’hui comme un Prince cruel ôc 
fanguinaire. Il le devint encore 
plus après la mort du Duc de 
Bourgogne : alors affranchi de 
la crainte que fes ennemis ne 
fuffent protégés par ce Prince, 
il ne mit plus de frein à fes ven- 
geances. 

• Agité Ôc remuant dans fon do- 
meftique , jaloux de fes favoris , 
attentif à les défunir , les dilgra- 
ciant ôc les rétabliffant félon fes 
fantaifies. Jamais fatisfait de fon 
état préfent, irréfolu dans fes 
volontés , fouhaitant la paix f 
quand il ayoit la guerre > ôc la 
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uerre quand il étoit en paix. 

Bizarre dans Ton choix ôt dans 
fes faveurs ; prenant pour faire 
fes dépêches le premier qu’il 
rencontroit ; témoin ce jeune 
écolier qu’il appella pour écrire 
fous lui , & qui ouvrant fon 
écritoire en fit fortir deux dez. 
Le Roi lui ayant demandé en 
riant quel étoit l’ufage de ces 
dragées , le jeune homme répon- 
dit : Sire , Remedium contra pef* 
te ns. Viens , lui dit le Roi , tu es 
un gentil paillard , tu es à moi * 
je te retiens à mon f 'ervice. Té- 
moin encore ce Prêtre qu’il vit 
dormant dans le parvis d’une 
Egiife , au moment qu’on vencit 
de lui apprendre qu’il vaquoit un 
Canonicat à fa nomination dans 
une Cathédrale , il le donna à 
ce Prêtre afin, dit-il, de vérifier 
le proverbe , que le bien vient en 
dormant. 
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Histoire 

Cette Hiftoire eft remplie de 
fes dévotions fupeftitieufes ; on a 
yit tout ce que lui fit faire la 
crainte de la mort , & l’efpoir 
4’obtenir une vie plus longue. 

On a dit qu’ii avoit mis les 
Rois hors de page , parce qu’il 
s’étoit élevé au-defîus des loir. 
Si Louis XI eut mis de la mo- 
dération dans fes entreprifes , il 
eut proçuré l’avantage des Rois , 
& celui dos peuples , qui ne peu- 
vent trop confier d’autorité aux 
bons Rois. 

Ce Prince aliéna une grande 
partie de fon domaine malgré 
l’accroiffetnent des revenus que 
lui produi firent les impôts <3t la 
réunion de tant de Provinces à 
la Aionarcliie. Il y réunit par les 
armes , ou par les traités , les 
deux Bourgognes , la Picardie 
Bourguignone, l’Artois, la Pro- 
vence, l’Anjou, le Maine, l’Ar- 
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magnac , la Marche 9 le Rouffil- T^ITjT 
Ion & la Cerdagne. Il donna la 
forme à la Monarchie , il l’éle- 
va au point de grandeur où elle 
eft encore aujourd’hui. Il abbat- 
. tit la puiftance des Princes du 
fang ôc des grands VafTaux; il 
n’y avoit proprement que lui 
de grand & de puiflant dans l’E- 
tat. 

On eut dit qu’il y avoit dans Portait da 
Louis XI plufieurs hommes; on ' a 
y trouvoit un amas des plus ex- Ftoft, de l. 
cellentes ôc des plus inauvaifes 
qualités. c. 10 . 

Son génie étoit pénétrant & 
étendu. Il poflédoitau plus haut 
dëgré la fcience du Trône : po- 
litique délié , habile à difcerner 
le mérite , & l’ufage qu’il en de— chevreau^ 
voit faire ; adroit à s’introduire V} oir A e dli 
dans les cœurs & dans les clprus* 
à trouver des relïbrts pour'ga- Di£l ^ 
gner & ramener les hommes , à Bayle.. 

y. % 
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1483 m< ^ na g er partout des intelligent 
^ . ces dans les Provinces . chez les 

P.Anjelme. A J 

Viquefcrt , etrangers memes , chez qui il en- 
du Ambajj, tretenoit des efpions jufques dans 

DarnuGai] f ecret de leurs Palais. • 

Il déparoit tant d’habileté par 
des petitefles : fin , rufé , artifi- 
cieux y difTimulé, rempli de vues 
obliques , penfant à furprendre , 
& s’applaudiffant de ce trille fuc- 
cès ; jaloux de tous les mérites 
qui n’étoient pas fournis ou fub- 
ordonnés à fes volontés ; fe jet- 
tant fouvent par-là dans les plus 
grandes extrémités , mais dont il 
fe droit av<?t dextérité ; défiant y 
inquiet , foupçonneux , comme 
on le pénétroit , on lui oppofoit 
les mêmes rufes. Ingénieux à les 
prévenir , il troubîoit fans ceffe 
le repos de fes courtifans , & trou- 
bloit le fieu propre. De-là fes 
agitations , fes caprices, fes cha- 
grins amers qui déconcertoient 
le courtifan. 
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Scvere dans l’adminiftration de 1 4 g 3. 
la Juftice , il vouloit qu’on la 
rendît exadement au peuple , non 
pas contre fon intérêt , encore 
moins contre fes pallions qui lui 
faifoient croire jufte tout ce qu’il 
vouloit ; fa volonté étoit fa fu- 
prême loi. 

Il s’étoit fait une religion dont 
fes défirs étoient l’unique fonde- 
ment. C’étoit pour engager Dieu 
même à les féconder , qu’il lui 
adrelfoit tant de prières, qu’il 
faifoit tant de vœux , qu’il ac- 
complilfoit tant de pèlerinages. 

Son attachement à l’Aflrologie 
judiciaire ôc fa crédulité pour les 
Ailrolcgues qu’il attiroit auprès 
de lui , & à qui il donnoit des 
penfions, achèvent d’établir le 
caradere de fa fuperftition. 

Plus grand dans l’adverfité que 
dans la bonne fortune ; celle-ci 
le montroit fier , arrogant, hardi y 
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1483. dans l’autre , il étoit doux , ferme 
& tranquille. 

Il s abandonnoit peu à la colè- 
re , & laiffoit voir un dehors tou- 
jours fage. Humble même dans 
(es paroles ; fa vengeance n’y per- 
doit rien : renfermée au fonds du 
cœur, elle s’exhaloit tôt ou tard 
par des effets funeftes, à moins 
que la crainte ou l’intérêt ne pré- 
valurent. Alors ilfefurmontoit, 
il avouoit fes fautes , il les répa- 
roit ; il fembloit même pardonner 
fincerement. 

Quoique fi réfervé &. fî caché,, 
il s’oublioit quelquefois , pouffoit 
à l’excès l’ingénuité & décou- 
vroit ou des chofes cachées ou- 
des penfées trop intéreffantes. 
Il l’avouoit fouvent de bonne' 
foi , il difoit pour lors agréable- 
ment : M.a langue nia porté pré- 
judice j mais aujji elle ma quel- 
quefois bienfervi* Je dois porter 
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la peine de mon imprudence . Il ” 
n’oublioit rien pour réparer le 
tort qu’il s’étoit caufé, &. il 
dédommageoit des injures par 
les bienfaits les plus magnifi- 
ques. 

Naturellement avare ; il dé- 
penfoit peu pour fa table & pour « 
les habits. Ses profufions mêmes 
pour regagner des ennemis , ou 
pour attirer à fon fervice les meil- 
leurs fujets partoient de ce prin- 
cipe. Il en prévoyoit les fuites, 
en péfoit les avantages 6c n'é- 
toit prodigue que par cecono- 
mie. 

Il n’aimoit pas les gens de qua- 
lité, qu’il abaiiïoit dans toutes 
les occafions. Lifant dans tous 
les cœurs des courtifans, il les 
pénétroit ôc étoit innaceflible à 
leurs manèges. Ilaffedionnoitau 
contraire les hommes d’une naif- 
fance obfcure ; il les employoit 
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4 66 Histoire 
dans les plus grandes affaires. Ne 
perdant jamais Tidée de ceux qui 
avoient paru devant lui, ni de 
leur capacité dont il jugeoit 
par les moindres cireonftanceS; 

Il étoit brave de fa perfonne, 
entendoit allez bien la guerre , 
où il s’étoit exercé du vivant 
du feu Roi. Mais fon génie 
inquiet lui en faifoit craindre 
les fuites. N’ofant fe commet- 
tre avec la fortune , il mon- 
troit une timidité difficile à con- 
cilier avec fon courage ôt fou 
ambition. 

Tel eft le portrait de ce Roi 
fi fameux, à qui fes fucceffeurs 
durent tant , à qui fes peuples 
durent li peu ; de qui le plus ha- 
bile ôc le plus fage de fes courti- 
fans (a) a dit après fa mort , ôc 
dans un tems non fufpeét, qu’il 
avoit plus de vertus que de vices; 


i 


(a) Comiaes, 


Digitized by Google 



deLouisXI. Ltv. III. 46 7 
<ju’il connoilïoit le bien , & que t ^ g | 
le bien dominoit dans fou cœur, 
fruit de l’adverfité qu’il avoit 
éprouvée dans fes premières an- 
nées , ôc qui eft la plus excel- 
lente leçon que puiflent recevoir 
les Princes deftinés à conduire 
lin grand Royaume. 

« 

Fin du Jixieme & dernier Volume 



De rimpriraerie de Moreau. 17 JJ* 
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